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Les enjeux de la guerre irako-iranienne 


Téhéran est persuadé 
qoe Bagdad veut renverser 
le régime islamique 

Téhéran n’avait toujours pas répondu, mardi matin 30 sep- 
tembre, & la résolution du Conseil de sécurité demandant aux 
deux belligérants de s'abstenir d'un nouveau recours à la force, 
alors que la veQle Bagdad avait répondu Favorablement, à condi- 
tion que Téhéran en fasse autant. Dans la capitale iranienne, où 
règne une certaine confusion, les dirigeants répètent qu'ils 
n'accepteront ni négociation ni médiation sans on retrait irakien. 
Comme l'indique notre envoyé spécial, ils sont persuadés que 
Bagdad veut, avant tout, renverser le régime de Téhéran, dont le 
Parlement a repris mardi son débat sur le sort des otages 
américains et a nommé une commission chargée d'examiner 
les accords signés avec les Etats-Unis à l'époque du chah. 

Tandis que les combats se poursuivent et que Bagdad a été 
bombardé & nouveau mardi — le centre de recherches nucléaires 
situé aux abords de la capitale a. dit-on à l'ambassade de France, 
été endommagé. — les Américains envisagent d'envoyer une 
-force d’écoute- en Arabie Saoudite pour observer le dérou- 
lement du conflit et surveiller le détroit d'Ormuz. Des -radars 
volants - CAWACS) en feraient partie, selon les milieux informés 
de Washington. Le général Zfa, président du Pakistan chargé 
d'une mission de «bonne volonté- par la Conférence islamique, 
était attendu, ce mardi soir à Paris, venant de Téhéran et de 
Bagdad. 

De notre envoyé spécial 


Tokyo va renforcer sa marine 
pour protéger ses approvisionnements 
en matières premières 

La guerre irako-iranienne inquiète particulièrement le Japon 
qui, comme la plupart des nations non communistes d’Asie, 
dépend des pays du Golfe pour son approvisionnement en produits 
pétroliers. Les crises qui se sont succédé au Proche-Orient, de 
même que les interventions soviétique en Afghanistan et viet- 
namienne an Cambodge, ont renforcé sa crainte de voir menacées 
ses voies d’approvisionnement — essentiellement maritimes — en 
matières premières. 

C'est pourquoi Tokyo poursuit un programme de développe- 
ment de sa marine de guerre, jusqu'alors confinée dans des tâches 
de défense des côtes de l'archipel. 

D'autre part, M. Huang Hua, ministre chinois des affaires 
étrangères, a dénoncé mardi, devant le Conseil de l’Europe, les 
menaces qne 1’ « hégémonie > fait peser sur les voies de com- 
munications dans l’océan Indien et le Pacifique (lire page 6). 

De notre correspondant 


BULLETIN DE L'ETRANGER 


le t&bour 

déchiré 

On s’attendait que le congrès 
travailliste de Blackpool fût mar- 
qué par de vifs affrontements 
entre Faite gauche et VaQe droite 
da parti ; cette attente n’a pas 
été vaine ni longue. Dès la pre- 
mière journée, lundi 29 septembre, 
l'opposition entre deux grandes 
ten da nces & pen près inconci- 
liables s’est manifestée avec éclat, 
et le débat économique, commencé 
dans la passion, s’est achevé dans 
la confusion. 

I.a passion : le chef de file de 
la fraction de gauche, M. Benn, a 
soulevé l’enthousiasme de ses 
supporters par un discours en- 
flammé qui prenait, dans plusieurs 
domaines essentiels, le contrepïed 
de ce qui avait été jusqu'alors la 
ligne de conduite dn Labour. D a 
notamment demandé l'extension 
des nationalisations, la sortie de 
la Grande-Bretagne de la Com- 
munauté économique européenne, 
la suppression de la Chambre des 
lords, un renforcement très éner- 
gique du contrôle des changes. 
Dans sa réplique, Mme Shïrley 
Williams, qui fait de plus en plus 
figure de leader de l'aile droite, 
n'a pas non plus mâché ses mots : 
elle est allée jusqu’à parler dn 
danger d’un «fascisme de gau- 
che » que ferait courir au Labour, 
selon elle, la victoire du «fana- 
tisme », autrement dit celle de 
M. Benn et de ses amis. 

La confusion : le congrès a 
finaleme nt adopté deux motions 
passablement contradictoires sur 
la stratégie économique qui 
devrait être celte des travaflfifites 
*Us revenaient an pouvoir. La 
première condamne fermement la 
politique des revenus qui avait 
été celle dn gouvernement de 
KL Callaghan, et qui est, dans ce 
texte, rendue responsable de 
l'échec électoral de mal 1979. La 
seconde recommande l’adoption 
d’une planification économique 
tendant à mieux assurer, en ma- 
tière de salaires not amme nt, la 
distribution des richesses, ce qui 
est à pen près ridée cent rale q ui 
avait Inspiré l'ancien premier 
ministre et ses amis lorsqu'ils 
avalent défini cette politique des 
revenus». 

H faudra à SL Callaghan tout 
son talent de eonefliateor pour 
arriver à accommoder ces deux 
motions, pour le m oins diver- 
gentes. Sans doute le Labour, 
comme d’ailleurs la plupart des 
grands partis, ne reste- t-U Jamais 
insensibl e 3111 appels i Punit© 
que peuvent lancer ses vieux 
chefs historiques. Blais le c li m at 
Junn lequel s’est ouvert le congrès 
de Blackpool rendra cette fois 
la tâche particulièrement ardue. 

Ce «lima* ne fait que refléter 
la division très profonde du 
Labour depuis qu'il a quitté le 
pouvoir. L’existence d’une afle 
gauche et d’une afle droite n’est 
pas nouvelle. Mais, à présent, ce 
sont véritablement deux concep- 
tions dn rôle et de la structure 
du parti et, au-delà, de la nature 
TnErm> dn travaillisme qui 
s’affrontent une lutte appa- 
remment sans mort Derrière 
M. p»nw, qui sera candidat à la 
succession de ML Callaghan. m 
regroupent des cadres et mili- 
tants qui se refusent à * gérer 
le capitalisme », et souhaitent, 
d’autre part, que Londres prenne 
ses distances à l’égard de Wash- 
ington et de FOTâN. 

Cette vision des choses n’est 
pas ressentie par l’aile mtdérée 
comme qq simple infléchisse- 
ment de la ligne du parti, mais 
comme une véritable rupture 
avec le tr&vailllsnie. Elle traduit, 
en outre, à ses yeux, une pro- 
fonde erreur d’analyse des causes 
de l’échec de 1979 et de la réaHté 
politique et sociologique de ia 
Grande-Bretagne d'anjonrdTuri. 

Ces modérés iront-ils, m cas 
de victoire de la gauche à Black- 
pc J. jusqu'à redonner vie an 
projet de création dUn parti 
centriste ? Entameront-Ils, 
comme c’est pins vraisemblable, 
nue «traversée du désert» su 
sein d’un Labour de moins en 
moins conforme à leurs voeux ? 
Cette profonde division de l'oppo- 
sition travailliste, en tout cas, 
fait parfaitement raffâiro de 
Mme Thatcher et de son gou- 
vernement. 


Téhéran. — Inquiétude et confu- 
sion, tels paraissent être les senti- 
ments naissante parmi les Iraniens. 
Confusion parce que beaucoup d'entre 
eux, qui écoutent assidûment les 
radias étrangères, relèvent les contra- 
dictions entre les informations des 
deux parties au conflit, sans être en 
mesure de les vérifier. Ht même s'ils 
n'accordent a priori aucun crédit aux 
allégations Irakiennes, Ils sont par- 
fois en mesure de constater que les 
communiqués diffusés par l'état-major 
Iranien ne correspondent pas tou- 
jours aux réalités vécues. 

Lundi soir, par exemple, des Tëhé- 
ranais ont cru voir des Mig Irakiens 
piquer sur la raffinerie de Char-Rey, 
à une vingtaine de kilométras de la 
capitale, et ceta à quinze minutes d'in- 
tervalle. très précisément à IB h. 50 
et à 19 h. 4. Or, l'alerte n’a pas été 
donnée. 

Dimanche soir, des bombes avaient 
été lâchées, encore selon des témoins 
oculaires, sur cette même raffinerie, 
ainsi que sur la caserne de Lavizan, 
l'une des plus grandes et des plus 
modernes du pays, située au nord- 
Bst de la capitale. Malgré l’alerta 
■ rouge - (bombardement en cours) 
qui avait été donnée è la radio, mal- 


AU JOUR LE JOUR 

L'étroit détroit 

Si les bateaux ne pouvaient 
plus circuler Ubrement dons 
le détroit cPOrmaz, le mon- 
que de pétrole provoquerait 
rapidement dans tout VOcci- 
. dent une série de catastro- 
’ phes irrémédiables. 

Cest pourquoi les pairs 
occidentaux interviendraient, 
s’a le fallait, en cherchant 
A mener une guerre-écUxtr, 
car sinon leurs armées ne 
pourraient qtfêtre vaincues- 
faute d. "approvisionnement en 
pétrole. 

MICHEL CASTE. 


gré rentrée en action de ta D.CA 
dans toute ia ville, l’état-major n'a 
pas hésité à soutenir, le lendemain, 
qu'aucune attaque ennemie ne s'étalt 
produite. 

L'Imam Khomeîny a sans doute pris 
conscience des carences de l'Infor- 
mation et de leur impact négatif sur 

le moral de la population. Il a dési- 
gné, Hindi, l'hodjatoleslam Abdolla 
Nouri pour superviser, contrôler et 
« harmoniser » la diffusion par la 
radiotélévision des nouvelles concer- 
nant les opérations militaires, en pré- 
cisant que tcutB la vérité devait être 
dite au peuple. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 3.) 


Il est légitime que l’Etat se 
défende, sous réserve qu'il y ait 
encore un Etat. Imaginons que ce 
soit le cas, même si, naguère, 
M. Michel Debré, orfèvre en ce 
domaine, soutenait fermement 
l’idée Inverse (le Monde du 12 sep- 
tembre). L'existence de cet Etat, 
ou plus précisément des principes 
sur lequel il est bâti, rend-elle 
légitimes toutes les actions 
conduites au. nam de la défense 
de l'Etat ? 

Aujourd’hui. l’ordre public 
stricto sensu (ce qui évite de par- 
ler de l'économie.») est troublé 
au nom d’une 'mythologie meur- 


Tokyo. — Quelle que soit son 
Issue, la guerre entre l’Irak et 
l'Iran, vue d’Asie, pose d’une ma- 
nière aiguë une question plus 
large que celle créée par les Évé- 
nements : la sécurité des appro- 
visionnements en pétrole. Pour 
cette partis du monde qui dépend 
presque exclusivement des pays 
du Golfe pour répondre à ses be- 
soins en énergie, mais qui se 
trouve très loin des lieux de pro- 
duction, la libre circulation sur 
les mers est vitale. 

Cette constatation est particu- 
lièrement évidente pour le Japon, 
qui, mieux que les autres pays dn 
inonde Industrialisé, a réussi à 
surmonter les deux crises pétro- 
lières de la décennie écoulée. Les 
Japonais, qui importent du golfe 
Persique plus des trois quarts de 
leur pétrole, ne sont sans doute 
pas menacés dans l’Immédiat par 
la guerre au Proche-Orient, dans 
If. où leurs 111 jour* de 

réserves leur garantissent de sup- 


(I) Association des nations d’Asie 
du Sud - Est, Indonésie. Malaisie. 
Philippines. Singapour et Thaïlande. 


par PHILIPPE BOUCHER 

trière qu’on a malheureusement 
vu prendre son rang dans l’his- 
toire : le nazisme. Las libertés 
sont par conséquent menacées. 
C’est leur lot. Les moyens de 
communication aidant, le senti- 
ment progresse dans les esprits 
que, d’un coin à l’autre de l'Hexa- 
gone. les bâtards de l’hitlérisme 
pourraient, si l’on n’y prenait 
garde, se croire capables d’imiter 
leur maître. 

Il convient, au contraire, de 
demeurer convaincu que oes gens 
ne sont qu’une poignée, qu’ils 
ont autant d’intelligence qu’un 
moucheron, autant de cœur 
qu'une bûche et autant d’impor- 
tance qu’un courant d’air. Nous en 
serions vite pénétrés si la police 
mettait toujours à combattre leurs 
actions et leur minable propa- 
gande, la célérité dont elle a paru 
faire montre voici quelques jours 
et la pugnacité dont elle témoigne 
avec constance contre l’extrême 
gauche. Chacun l’a déjà dit, mais 
il ne faut pas cesser de le redire. 

La police, et donc l’Etat qui 
anirru» son action, démontrerait 
Æ.VnRi que l’extrême droite n’exerce 
sur ses services ni pression, ni 
influence, ni séduction ; qu’il 
n’existe pas le moindre risque que 
certains services de police se mé- 
nagent à tout hasard des rela- 
tions douteuses qui pourraient 
devenir te cas échéant des ami- 
tiés utiles. La récente et prompte 
révocation d’un inspecteur égaré 
ne peut suffire à prouver que cet 
homme était, parmi les forces de 
l’ordre, le seul de son espèce. On 
serait, si cela était, plus à l’aise 
pour con damne r a priori les 
réflexes d’autodéfense qu’on volt, 
hélas I poindre dans la commu- 
nauté juive de Paris fie Monde 
du 30 septembre), et qui sont 


porter sans dommage une sus- 
pension temporaire des livraisons. 
Mais iis mesurent une nouvelle 
fois la vulnérabilité de leurs Iles 
à un blocage quelconque sur la 
route qu’emprunte cette ronde de 
pétroliers qui se succèdent entre 
le Golfe et l'archipel. Les Japo- 
nais ne sont pas tes seuls à 
penser de la sorte : la plupart des 
pays d'Asie du Sud - Est et 
d’Extrême-Orient dépendent aussi 
largement de la libre circulation 
sur les mers — et particulière- 
ment du libre passage par le 
détroit d’Ormuz. Les effets du 
conflit étalent d’ailleurs le thème 
de la rencontre, lundi 29 sep- 
tembre. des ministres de l'énergie 
des pays de l’ASEAN (1), réunis 
à Bail 

Rg-ns être dramatique, la situa- 
tion des pays de l’ASEAN. de 
Taiwan et de la Corée du Sud 
n'en risaue pus moins d’être pré- 
occupante. si le conflit se déve- 
loppe. L’Indonésie, pays produc- 
teur qui subvient en grande 
partie à sa demande Intérieure 
— à l’exception d’une petite quan- 
tité de produits raffinés — serait 
prête à augmenter sa production 
jusqu'à 1,6 million de barils par 
jour pour remédier partiellement 
aux difficultés que risquent 
d’avoir à affronter les autres pays 
de l' ASEAN en cas de nouvelle 
crise, leurs réserves oscillant en- 
tre trente et soixante-quinze 
jours. 


tout aussi pernicieux et dange- 
reux — l'expérience l’a abon- 
damment prouvé — que l’est le 
mouvement présidé par un ancien 
premier président de la Cour de 
sûreté de l’Etat. 

Dès lors qu'il s'agit de mettre 
hors d’état de nuire — maïs non 
d 'empêcher de caqueter entre eux 
si tel est leur plaisir — les héri- 
tiers des foires glapissantes de 
Nuremberg 11 Importe peu. du 
moment qu'il agit, que l’Etat soit 
jacobin ou girondin, qu'il soit 
centralisateur ou qu'El admette 
plusieurs centres de décisions. 

(Lire la suite page 10 J 


Après avoir affirmé ea conviction 
que « le cinéma ibérique et latino- 
américain ne disposait pas dans le 
monde d’une audience correspondant 
à son importa// ce », le Jury du 
deuxième Festival de Biarritz a rendu 
public son palmarès dans la soirée 
du dimanche 2B septembre. Sur les 
treize filma présentés en compétition, 
deux étaient - primés » et deux 
autres » mentionnés ». Verdict dans 
son ensemble parfaitement équitable. 

Décerné & l’unanimité, le grand 
prix est revenu à la Ville brûlée, du 
Catalan Antoni Ri bas. On attendait 
avec curiosité ce film entrepris avant 
la mort de Franco et auquel avalent 
participé des adversaires déclarés du 
régime, maie on ne pouvait prévoir 


POINT 


Assurance-maladie 
et corporatisme 

En décidant de verser In 
extremis et collectivement 
treize mille cotisations & le 
Caisse d" assurance-maladie 
des non-salariés, les profes- 
sions libérales, qui qualifient 
Improprement cette Initiative 
de « boycottage des cotisa- 
tions », entendent s'opposer 
à f accroissement de leur 
contribution, iugêe excessive. 

Ce mouvement de mauvaise 
humeur exprime en tait une 
opposition à ridée de solidar 
rrtê et à la notion même de 
sécurité sociale. L’argumenta- 
tion des membres des profes- 
sions libérales est en effet 
d’une logique _ libérale. Les 
cotisations, disent-ils, repré- 
sentent une somme deux fois 
plus élevée que celle qu'ils 
reçoivent, en retour, au titre 
des prestations maladie. SI 
nous avions notre propre 
caisse, nous aurions, aloutent- 
ils, un excédent de 200 %. 
Si le remboursement des 
frais de santé obéissait aux 
lofs de /'assurance privée, 
c'est bien ainsi que fonc- 
tionnerait une caisse limitée 
aux seules professions libé- 
rales. 

Or ia notion de sécurité 
sociale, appliquée Imparfai- 
tement en France, est tout 
autre : les Français sont 
regroupés dans des régimes 
qui assurent une solidarité 
entre bien portants et malades 
d’une large couche de popu- 
lation, classée par type 
d’activité. Aussi, pour les non- 
salariés. cette solidarité joue 
entre professions libérales, 
mais aussi artisans et com- 
merçants. En outre, le finan- 
cement est tel que les plus 
riches payent un peu plus 
puisque las cotisations sont, 
en partie, déplafonnées. Ce 
déplafonnement, qui d'est 
accru chez les salariés, puis 
s'est étendu aux travailleurs 
Indépendants en mars 1979, 
fait, par exemple, payer 
davantage ies avocats, les 
géomètres qui ont des revenus 
plus élevés que nombre de 
périls commerçants et arti- 
sans, et les «• libéraux » ont. 
certes, des motlls de mécon- 
tentement en reprochant à 
certains commerçants et arti- 
sans de prendre (étiquette de 
salariés dès qu’ils ont das 
revenus importants, pour 
échapper au régime des 
indépendants. 

Dej correctifs rfoJVenf être 
apportés aux règles de fonc- 
tionnement des assurances- 
maladie, mais la constitution 
d'une caisse autonome de s 
professions libérales sonne- 
rait le glas des politiques dites 
de sécurité sociale qui, on 
roublie souvent, devait, au 
départ, regrouper tous les 
Français, indépendants ou 
non. Consciemment ou non. 
ce serait céder au démon du 
corporatisme. 


une telle réussite et un tel coup 
d'éclat 

Le récit commence en 1899, alors 
que l'Espagne vient de perdra Cuba, 
sa dernière colonie, et s'achève en 
1909, quand les troupes gouverne- 
mentales écrasent l'insurrection de 
Barcelone. Entre ces deux dates et 
ces deux événements, Antoni Ri bas 
évoque dix ans de l'histoire de la 
Catalogne et compose une fresque 
baroque qui tient à la fols de la 
comédie, de la tragédie, de la dis- 
sertation politique et de l'opéra 
bouffe. 

JEAN DE BAR0NCELU 

(Lire la suite page 16 J 
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UN ENTRETIEN 

AVEC l E PRÉSIDENT BONGO 

«Le Gabon n'a Jamais été 
la chasse gardée de personne » 

(lire page 5.) 


PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 4J 


DE L'EXTRÊME DROITE A LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT 

Le cocher de M. de Vigny 


(Lire page 38.) 

PM HLM CATALAN COCHONNE A BIAKMZ 

£a « fwda » anaicPtique 
d’Gnteni ffiiâaa 







'S. ■ - 


~ ■*?$&: : 
... - i 
-, 


\ -à .$?:.. ■ 







Page 2 - — LE MONDE — Mercredi I er octobre 1980 


EN VUE DE L'ÉLYSÉE 


La campagne pour 
1’élection présidentielle 
est virtuellement ouverte, 
alors pourtant que bien 
des candidats 
ne sont pas connus. 

M. Giscard d’Estaing 

lui même n'a pas 

fait savoir s'il se présentait. 

G. de Bertier 

de Sauvigny avance 

une « hypothèse absurde » : 

qu’il renonce à le faire 

et se contente d’être 

le recours dont la France 

pourrait 

avoir un jour besoin. 

Tel n'est pas l'avis 
de Philippe de 
Saint-Robert, lequel 
reproche à un homme 
« qui s'est cru 
chef de l'État 
pour son seul plaisir», 
de mettre 

en dernière analyse, 
la France à l’encan. 

Cette France 

dont Jean-Claude Barreau 
montre que 
la souveraineté 
n'est pas moins menacée, 
en En de compte, 
que celle du Québec. 


Nous sommes tous des Québécois! nrnTlrn T-\rr CAI IV/IÆMV 


L E président de la République 
que noos allons élire en 
1981 sera le président de la 
République française. H importe 
donc, à la veille de cette élection, 
de réfléchir sur la France. Tous 


par JEAN-CLAUDE 
BARREAU (*> 


tons plus notre pays parce que 
nous en bénéficions depuis long- 
temps, comme les riches ne seu- 


les candidats parlent comme si tent plus leurs privilèges dès la 


son existence allait de soi. ou 
bien, quand ils cherchent à exal- 
ter le patriotisme, comme Michel 
Debré, Os le font en des termes 
qui font sourire les nouvelles géné- 
rations. Us devraient pourtant 
savoir que c’est une mode, aujour- 
d'hui. de critiquer l'Etat national. 


seconde génération. H suffit pour- 
tant d’écouter la chanson québé- 
coise, de Félix Leclerc à Gilles 
Vïgnaulfc. pour se rendre compte 
de ce que ça représente « de 
n’avoir pas de pays à soi ». Nous 
ne le « sentons » plus, parce 
que l’attachement au pays traîne 


mode tellement répandue qu'elle toutes les casseroles du nations - 
en devient conformisme. Us lisme. 


•M-gifl comme boutes choses, le 
patriotisme a un double visage : 
celui des puissants est impéria- 
liste, et nous sommes un peu 
honteux du passé impérialiste 
français ; celui des opprimés est 
libérateur, et 'i$n parle de luttes 
de libération nationale. Si nous 

étions 6006 la botte d’un occupant, 
il est probable que la résurgence 
du patriotisme serait forte chez 
ceux-là mêmes qui s’en moquent 
aujourd’hui, comme elle le fut 
chez les internationalistes et les 
pacifistes qui s’engagèrent à corps 
perdu dans la Résistance. 11 y a 
quarante ans. 


par G. DE BERTIER DE SAUVIGNY (*) 


ES Jeux ne sont-ils pas déjà n’étaient pas prév isibles an 1974. 


L >y> JH HX Uc cuuirud wmjso 

faits ? Que oe soient les 
sondages d’opinion ou les 


commentateurs politiques, tous, 
ou presque tous, donnent déjà 


H a su préserver la paix exté- 
rieure et Inté rieure, faire fonc- 
tionner les institutions, tirer Je 
Tnofare mauvais parti possible d’un 


gagnant an printemps prochain environnement économique dêfa» 
Valéry Giscard d’Estaing. Mais vorabte. 


s’il arrivait qu’il ne fût pas eau- Qui assurer qu'un second 


didat? Hypothèse absurde? septennat s'achèverait sur un 
Voire I Ge que l’on croit savoir de bil a n aussi positif ? Valéry Gïs- 


l 'homme, de son intelligence, de carti d’Estaing connaît assez rfcte- 
son carac tère de ses plus pro- taire de notre pays pour savoir 


fondes et plus estimables ambi- qu’aucun président de la Bépu- 
H/mc fournit bien des motifs de blique n'a terminé un second sep- 


devraient savoir que, à cause de 
cela, SI est psychologiquement 
très difficile aux jeunes de se 
dire attachés à la France. Comme 
c’est un besoin vital pour l'Indi- 
vidu de s'enraciner dans une com- 
munauté historique, les jeunes qui 
ne peuvent s'enraciner en la 
France se découvrent Bretons, 
Occitans, Basques ou Corses. 

Comment parla: de la France 
d'une manière renouvelée? 

n faudrait d'abord dire que ne 
pas < sentir* la France n'empêche 
pas d’être Français, qu’on le 
veuille ou non. Selon l’analyse de 
Jean-Paul Sartre : « La France, 
nous ne Vouons jamais vue mais 


Sauver notre identité 


penser que sa décision est déjà 
prise de ne pas briguer actue ïïe- 
ment un second septennat. 

Prenons d’abord les motifs les 
plus terre à terre. Qui ne com- 
prendrait le président s’il tenait 


bliqne n’a terminé un second sep- 
tennat. Sa prudence lui conseille 
de ne pas ««mtow le risque d’une 
fin tragique ou seulement 
médiocre. 

Allons plus loin. Des circons- 
tances peuvent se présenter qui 


Nous ne sommes pas occupés, 
rtmk nous sommes très menacés ; 
ü y a la menace militaire 
non négligeable de l’impér i alis m e 
russe, dont on parle beaucoup ; 
il y a surtout la menace cultu- 
relle et économique de l’impéria- 
lisme américain, dans, la zone 
d’influence duquel nous nous 
situons. J’espère que mon fOs ne 
pariera pas russe, mais je crains 
qu'il ne soit obligé de parler amé- 


manlftr e, ou plutôt d'une manière 
cer taine , nous sommes presque 
aussi menacés de disparition que 
les Québécois ; nous sommes tous 
des Québécois, et fl n’est pas 


qnT Français ce langage : « Voûà demanderaient à un homme 
sept ans que je suis prisonnier de d’Etat de sacrifier non seulement 


ma fonction. Une belle prison ses convenances perscameEes mais 


sans doute, mais une prison tout aussi le souci légitime de garder 


fes Québécois ; nous sommes tous de même. Je ne puis faire un intacte une réputation ttharteu- 
des Québécois, et fl n’est pas 0 este 511718 V^nser aux photogra- sement acquise. Telle ne paraît pas 
«nationaliste» de vouloir sauver P***; je ne puis dire un mot — pour te moment du moins — 
notre identité et continuer une 80715 avaîr réfléchi aux interpré- la situation des choses. Valéry 
histoire millénaire ; c’est même tâtions possibles ; je ne pais faire Giscard d’Estaing est trop inteî- 
une lotte de gauche. Nous ren- tm déplacement sans être encadré figent pour n’avoir pas mesuré 
controns là tes critiques justifiées P** mon service d’ordre, suivi tout oe que la France gagnerait 
des autonomistes de tout poiL U V™ P officier porteur de 1a petite à sa retraite momentanée de la 
faudrait leur répondre que sauver vaü3e bo&te-de-Vanûoie. J'aspire scène politique. Le pouvoir, si 
notre identité française ne nous maintenant à retrouver ces pe- bien exercé qu'il soit, subit une 
oblige pas à renoncer à nos idea- trtes joies simples que M. Dupont usure inévitable. Les Fiançais, 
tités particulières. Peut goûter tous les jours. Lais - pour sortir de leux morosité, ont 


nous sommes dedans ; c’est pour à la bourgeoisie giscardienne, fille 


xicain. Ce qui ne déplairait pas notre identité française ne nous 


nous la pression de l’air, V attrac- 
tion de la terre, l’espace - » (la 
Mort dons Vdme). Nous ne ren- 


de la bourgeoisie pétalnfcte, et 
gardienne fidèle de la tradition 
du renoncement. D'une certaine 


histoire millénaire ; c’est même 
une lotte de gauche. Nous ren- 
controns là tes critiques justifiées 
des autonomistes de tout poiL H 
faudrait leur répondre que sauver 


oblige pas à renoncer à nos iden- 
tités particulières. 


pour sortir de leux morosité, ont 


La Ronce ne se diminuerait } sez-moi le temps de vivre un peu besoin de’ voir un nouveau visage. 


pm; due se grandirait d’être aussi } P 0717 " moi - même et pour ma 


celte, occitane, basque, flamande. /««iBe. N’ai-je pas bien mérité 


ehactenne, corse. ***** il faut re P os sabbatique prévu par la a lasses, us s rouages de Tanmi- 
qa’ehe zeste la Rance. Un précé- Bibîe P° ur *** bëtes de somme nistration ont besoin périodique- 
dent terrible pourrait faire réfié- commc V OUT hommes ? » ment d’être révisés ; tes routines, 

chlr ceux qui doutent de cette Mals «* considérations bien les idées, les procédures, les inté- 
néoessité : qu’ont gagné en 1918 Immaines pourraient sans doute rêts incrustés doivent être remis 
les peuples de l’Autriche-Hcmgrie Powr un peu égoïstes et ne en question, et ri possible sans 

à la disparition du pouvoir oen- suffiraient peut-être pas à Justl- secousse révolutionnaire. C’est 
tral ? La réponse est accablante : **** l'abstention. Valéry Giscard l’essence même du régime répu- 


d’entendre un nouveau langage. 

Charles de Gaulle lui -même les 
a lassés. Les rouages de l’admi- 


La France à l'encan 


Bible pour les bêtes de somme nistration ont besoin périodique - 


comme pour les hommes ? » 


ment d’être révisés ; les routines. 


A U -DEDANS comme au-dehors. 
la France donne aujourd'hui 
le triste aentlmant d’étre à 
l'encan. Un pouvoir faible sous 
apparences tyranniques nous laisse 
désarmés dans un monde dont on 
ne cesse de nous dira qu’il est 
terriblement menaçant, voire Impi- 
toyable. Ce qu*il est convenu 
d’appeler le camp occidental reste 
ce qu’il est depuis les débuts de- 
|’« atlantisme» : un système stupide 
et injustifiable de contrôle et 
d’exploitation par les Etats-Unis de 
leurs alliés européens, c’eat-Ardire 
en fait du marché hautement déve- 
loppé que les pays de l'Europe 
occidentale offrent aux Américains 
depuis la deuxième guerre mon- 
diale. 

C’est l’Europe qui a fait et qui 
continue de faire, avec la complicité 
de la pression soviétique, la for- 


par PHILIPPE 
DE SAINT-ROBERT 


Rien n'a semblé jusqu'à présent, 
aux yeux des observateurs, devoir 
mettre réellement en péril une médio- 
crité si bien fardée de prétentions 
A la compétence et à la modernité. 
La pratique alternative de l’angoisse 
et de l'anesthésie, la mainmise sur 
tous les moyens d’information, le 
recours permanent aux discours ras* 
surants de platitude, le mensonge 


glnsr autre chose que cette médio- 
crité distinguée à quoi on les a 
réduits, qui tout en les désespérant 
les flatte encore. ! 


Mate ces considérations bien, les Idées, les procédures, les jnté- 
hnznaines pourraient doute rêts incrustés doivent être remis 


la servitude nazie, la seconde d'Estalng. on le sait se soucie 


secousse révolutionnaire. C'est 
l’essence même du régime répu- 
blicain, de cette « démocratie pai- 


Cependant, rien n'est joué. El pour 1 


guerre mondiale, la servitude 
soviétique ; ils auraient mieux fait 
de rester ensemble] De même. 


de l’image quU veut laisser dans slble » souhaitée par Valéry Gis- 


l’histoire de la France : celle d’un 
bon serviteur du pays. Pendant 


de bien mauvaises raisons, tout peut ^ coree ou une «mées. il a su conduire la 


encore basculer. A force d'avoir 
voulu nous ramener aux Républiques 
précédentes, on en a les scandales. 
Or les Républiques à scandales îm- 


card d’Estaing ; éloignée à la fois 
de l'Instabilité de la IV* Répu- 
blique et de cette personnalisation 


Bretagne indépendantes seraient ; 


fatalement américaines, seraient- rnR lcu de difficultés qui certes 
elles plus libres? Mais II y a 


barque contre vents et marées, au du pouvoir qu'entraîne l’immuta- 
mfliea de difficultés qui cotes Mhté au sommet. 


l'Europe ; oui mate, pour le mo- 


piiquant des changements bés-fré- 1Buippe ^ seulement une 


quente de personnel, sinon de 
politique. Il suffit de retire les grands 


élevé au rang de démagogie satîs- romanciers qui ont conté ces épo- 


faite, la haute administration affermée 
à une clientèle personnelle, le renon- 
cement enjolivé en stoïcisme pour 


ques délétères — Barrés dans Lotira 
Figuras, Drieu La Rochelle dans I 
Gilles — pour voir qu'à pratiquer de 


structure peut-être nécessaire, 
mais technocratique et déjà 
fortement atlantiste. 

Alors, il nous reste à réinventer 
une France que les jeunes puis- 1 
sent aimer. Libérant à l’intérieur 


La traversée du désert 


classes moyennes. la décadence telles mœurs un système doit avoir ^ rfgIoriSt ^ communes, ses 


démographique et culturelle aména- 
gée en exposition rétro : les Fran- 
çais, jusqu'à maintenant, gobent tout, 
quoiqu’ils se disent eux aussi déçus, 
et fis ne semblent plus voir nulle 


une réserva indéfinie d'hommes. On 
vient de le vivre aux Etats-Unis, où 
les personnages les plus Importants 
sont périodiquement sacrifiés à la 
bonne conscience collective, afin 


Il est, enfin , une dernière sorte 
de considérations où se rencon- 
trent l’intérêt profond du pays et 
celui des meilleures ambitions du 


citoyens ; s’opposant à l’extérieur . 
aux impérialismes des super- 
puissances, tournée vers le tiers- 
monde, où, malgré et peut-être 


mer des regrets et l’on sera enclin 
& rendre justice à l'action de 
l’homme d’Etat d’hier. Lui-même 
devra trouver dans la retraite 


présidait sortant. Sans doute le temps de digérer son expé- 


a-t-il cruellement ressenti Hn- 
oompréhenrion d’une grande par- 
tie des Français, conditionnés par 


tune de l'Amérique. San3 la marché paft j9 moyen d'une autre politique, d'assurer la survie du système et ^ & original à Jouer 

européen. Il n*y a pas de doml- c. .. u oi«o„ eLie a ^ mte onginai a jouer. 


à cause de son passé colonial, une presse systématiquement 


européen, II n*y a pas de domi- 
nation possible de l'Amérique sur 
le monde. A ce point nécessaires 
aux visées américaines, les Euro- 
péens avalent tous les moyens 
d'imposer aux Etats-Unis un véri- 
table partenariat Mais seule la 
France a eu la lucidité et le cou- 
rage de vouloir une telle politique, 
A laquelle aucun de ses partenaires 
n’a voulu rien comprendre. 

Depuis 1974. le pouvoir giscar- 
dien semble avoir renoncé à cet 
effort d'imagination, qui apparem- 
ment n'était pas à le mesure de 
ses hommes aux Idées courtes et 
aux pensées frileuses. Et ridée 
européenne, telle qu'elle a été pra- 
tiquée et même conçue, au lieu 
d'étre te moyen d'une rupture des 
blocs à la fols antagonistes et 
complices, -n'aboutit qu'à une struc- 
turation toujours plus excessive de 
l'hégémonie américaine sur l'Eu- 
rope. La technocratie bruxelloise, 
pouvoir arbitraire et Incohérent, en 
est l’Instrument 

M. Michel Debré s’est déclaré 
déçu par l’actuel septennat prési- 
dentiel. C’est, pour ma part, cette 
déception qui me déçoit : car, pour 
être déçu, il faut avoir attendu 
quelque chose. Or, rien de ce qu’on 
savait de l’homme élu le 20 mal 1874 
ne permettait d’en attendre autre 
chose que ce qui est arrivé. Le 
narcissisme exacerbé du personnage 
était connu, qui ne pouvait que se 
débonder davantage avec la grise- 
rie du pouvoir. Mais ses opinions 
politiques aussi étalent connues. 

De l’appartenance au comité 
Jean Monnet à la désignation d’un 
premier ministre lié à ta commission 

trilatérale, quelle déception ? C’est 


disons : d’une autre France. Et c'est 
sans doute le plus grand des crimes 
du pouvoir actuel que d'avoir conduit 
les Français à ne plus pouvoir tma- 


de sa politique. M. Antoine Pinay i 
a dû le comprendre qui, dlt-on, 
aurait conseillé au premier ministre 
de se tenir prêt à toute éventualité. 


L*ad4itfon des enfantillages 


la France retrouverait la grande 
ambition collective et universelle | 
qui lui a toujours été nécessaire, , 
elle retrouverait l’accord de sa 
jeunesse. Tel est l’enjeu le plus 
décisif de l'élection de 198L 


malveillante. ZI doit aspirer au 
jour où ceux qui le dénigraient 
se trouveront à leur tour aux 
prises avec les mêmes difficultés 
et en butte aux mêmes attaques. 
A mesure que leur jactance et 
la confiance usurpée de leurs 


rience, de se préparer à un destin 
encore plus grand et plus utile 
à la patrie. C’est une sorte de loi 
de l’histoire des grands hommes, 
cette loi de WithdrauxtL-and- 
Retum formulée par Arnold 
Toynbee, et que nous appelons, 
dans notre langage politique, « la 
traversée du désert ». . 


France, dans les années 


(*) Directeur d'édition, membre , 
du P.S. 


troupes fondront au feu tué— difficiles qui s’annoncent, aura 


vitabtes échecs, on verra s’affir- 


A vrai dire, ce n'est pas seulement ministre de l’économie, son mints- 


cf un changement d’hommes que la 
France a besoin, mais avant tout 
d’un changement de politique. On 
n'aura certes pas l'un sans l'autre, 
au point où l'on en est II est vrai 
aussi que de grands hommes d’Etat 
ont pu être de parfaites canailles. 
L’actuel président de la République 
n'est pas une canaille, c’est un 
entent qui n’en revient pas de tous 
(es Jouets dont fl dispose et qui s’est 
cru chef de l'Etat pour son seul 
plaisir. Mais l'addition de ses enfan- 
tillages s’alourdit de jour en jour, 
au point que beaucoup doutent de 
sa détermination de soltieiter un 
second mandat : pour ma part, en 
dépit des sondages flatteurs et des 
complaisances de la presse, je ne 
crois pas qu'l] serait très à l'aise 
dans la campagne qui va s’ouvrir. 

Mais, Je l’ai dit, les raisons qui 
pourraient entraîner le retrait du pré- 
sident ne sont pas les bonnes. Et 
c’est Bertrand Renouvin qui est dans 
le vrai lorsqultjécrit : • Pour battre 
Valéry Giscard tfSBtalrrg r 0 faut 
d’abord montrer qu'l/ fait une terrible 
erreur. Car la compétitivité est un 
leurre, et le mondialisme est une 
Illusion. Les sociétés multinationales 
ne respectent pas /es régies du libé- 
ralisme, et notre soumission aux pré- 
■ tendue a règles d’une concurrence 
«sauvage» est en train dé nous 


des transports, de son ministre de la 
culture (si l’on ose dira), et de 
quelques autres A cet égard, je suis ] 
avec l’intérêt qu’elle mérite la cam- 
pagne que mène Michel Debré, mais 
je constate avec regret qu'elle ne va 
pas toujours eu fond des choses, au 
fond de ces choses. Au moins aura- 
t-eHe eu le mérite de sensibiliser 
l’opinion, si l’opinion peut être en- 
core sensible é quelque chose | 
d’autre que son confort et son repos, 
ce qui n’est pas sQr. 

Mais R est certain que, si l’on 
veut à ta fin bouleverser le e appa- . 
rentes données actuelles du pro- 
blème, li faudra d’ici quelques mois j 
déboucher sur une autre alternative, 
et cette alternative ne sera valable 
que si eHe s’inspire des données 1 
fondamentales de ce qui s’est appelé 
le gaullisme, quitte pour celui-ci & 
se retrouver enfin, et è «e réunir, 
avec les tendances nationales qui 1 
demeurent au sein du grand mou- i 
v amant socialiste. . On n’aura certes 
pas pour autant ressuscité le géné- 
ral de Gaulle, mais on aura au moins 
rendu un peu de dignité à notre poli- 
tique et un peu de pureté & notre 
Image, en souvenir de tuL 

La France ne peut davantage de- 
meurer à l’eneen où Ta mise un 
pouvoir moralement aliéné. Intellec- 
tuellement insuffisant, Individuelle- 


David 

Sdtoenbrun 


sans doute besoin d’un recours. Le 
canot de sauvetage qui zeste sur 
1e rivage donne à tous les nageras 
une sécurité précieuse ; de même 

te filet sous les acrobaties des 
trapézistes. Etre ce recours pos- 
sible, cet observateur vigilant, prêt 
à intervenir, grâce an respect 
reconquis de la majorité de la 
nation, voSA un râle digne de 
tenter une âme de la qualité de 
celle de Valéry Giscard d’Estaing. 


(*) Président d’honneur de la 
Société d’histoire moderne et 
contemporain*. 
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la constance d'une obsession qu} ruiner, ceo», erreur économique, qui ment léger. Nous manquons par trop. 


est d’intégrer 4a France à tout prix 
en des ensembles économiques dont 
le moins qu'on puisse dire est 


poursuit sas ravages depuis sept dam les circonstances acte si les du 


ans, aa doubla tTuae erreur politique : monde (dont on nous rebat les 


le « momfla/feme ■ n'exfefe pas, mais 


qu’ils n'ont pas fait d’elle un pôle de seulement le choc des Intérêts ntrüo- 


développement tout en restreignant 
à mesure sa liberté et «a souve- 
raineté. Le bilan n'est pas seu- 
lement nul, il est catastrophique. On 
savait aussi (mais tout va ensemble) 
('obstination que mettrait le prési- 
dent de la République à nous 
ramener aux pratiques du centrisme 
de type quatrième, voire troisième 
République, afin de briser dans le 
paya toute ambition proprement 
nationale. Où est la déception? 


ceux ; en renonçant à protéger son 
propre paye, Valéry Giscard tFEa- 
telng la soumet A la domination de 
nmpâriaOame américain, qui Un sa 
force trône réalité nationale et non 


oreilles), non seulement de sérieux, 
mate de gravité. A défaut de génie, 
il nous faut au moins retrouver cette 
force de caractère et cette fidélité 
d'âme qui nous rendrons une dignité 
sans laquelle nous ns serons plus 
rien dans le monde de demain. H ne 


de principes libéraux iainaia appli- faut plus, comme nous ne cassons 


qués. m 

Ce qû) est en cause, ce n’est pas 
seulement la personne du chef de 
l'Etat, mais aussi la politique autisti- 


de le faire en élevant nos faiblesses 
au rang de fatalités, céder aux clr- j 
constances. Les circonstances ne 
sont jamais que ce qu'un pouvoir qui c 


De (à chute de 1940 à la renaissance 
de 1944, voici, par l'un des Américains 
qui connaît le mieux la France 
contemporaine, une histoire générale 
de la Résistance française. 

Un livre qui s’impose dès à présent 
comme un "classique” 
de ('histoire de cette période. 
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Le général Zia-Ul-Haq, président du Pakis- 
tan, chargé d'une mission de - bonne volonté » 
par les pays islamiques après ses conversations 
à Téhéran et à Amm an, est arrivé lundi 29 sep- 
tembre à Bagdad. D était attendu à Paris mardi 
soir et devait en principe avoir un entretien 
avec M. Giscard d’Estaing. D devait ensuite 
repartir pour les Nations unies, à New- York. La 
rencontre entre MM. Giscard d'Estaing et Zia 
(qui-, à l'origine. avait été prévue pour dimanche) 
est cependant difficile à organiser, le président 
de la République recevant ce mardi après-midi 
le président du Gabon, en visite officielle. Le 
président français et le président pakistanais 


se sont entretenus lundi par téléphone. 

De son côté. M. Yasser Arafat chef de 
l'OIP, a quitté Téhéran lundi, après trois 
jours d’entretiens avec les dirigeants iraniens. 

Le chef de l'Etat irakien a reçu lundi un 

message du rof de Jordanie exprimant son sou- 
tien total au peuple irakien dans sa ■ lutte 
nationale ■ contre les « racistes perses ». Le sou- 
verain indique que cette lutte est destinée à 
«recouvrer ses droits légitimes et à récupérer 
ses territoires usurpés par l'Iran - (ce qui inclut 
les îlots du détroit d'Ormuz occupés par l'Iran). 
Une mission militaire soviétique conduite par 
le général Sergueiev. chef d'état-major de 


l'armée de terre, est arrivée lundi A Amman 
pour une visite d'une semaine. 

A Washington, le président Carter, qui s'est 
entretenu lundi avec les chefs de file du 
Congrès, pourrait annoncer prochainement un 
pion de sauvegarde des livraisons pétrolières. 

Le sénateur Ch arc h. président de la commis- 
sion des affaires étrangères du Sénat, a déclaré, 
après un entretien avec le secrétaire d'Etat. 
M. Mnskie, que les Etats-Unis devaient être 
prêts à utiliser leur marine pour maintenir 
ouvert le détroit d'Ormuz. « Si une présence 
navale devenait nécessaire soit pour maintenir 
le détroit ouvert, soit pour protéger les pétro- 


liers, je pense que cette présence devrait 
comprendre des forces britanniques, françaises 
et australiennes >. a précisé M. Chnrch. Le séna- 
teur s'est également prononcé pour « tonte aide 
défensive» à l'Arabie Saoudite où le général 

Joues, chef de l'état-major interarmes américav* 

est arrivé samedi. Le général Jones a eu, lundi, 
des entretiens à Ryad avec les chefs militaires 
saoudiens. 

Le ministère britannique de la défense a 
annoncé, lundi. l'envoi, dans l'océan Indien, du 
destroyer lance-missiles - Coventry » et du bâti- 
ment d'escorte ■ Olwen ». — (AJ J?.. AJ?„ 
Reuter.) 


DANS QASR-E-CHIRIN OCCUPÉE 

L'armée irakienne en campagne 

De notre envoyé spécial 


Qasr-e-Chirin (Iran). — Une dizaine 
de kilomètres avant la frontière ira- 
nienne sur la route qui mène de 
Bagdad - Qasr-E-Chlrin, en (ran, à 
150 kilomètres eu nord-est de Bag- 
dad, on mesure l'ampleur des moyens 
militaires mis en œuvre par l'Irak 
contre son voisin. Qasr-e-Chlrln. où 
les journalistes ont pu se rendra pour 
la première fols lundi 29 septembre, 
a été prise le 24 septembre. Sur un 
immense plateau chaotique, au pied 
d’una chaîne montagneuse, toute une 
armée est encore en campagne avec 
une multitude de chars et des lance- 
roquettes. 

Debouts sur leurs blindés, des sol- 
dats irakiens font le V de la victoire 
et ne semblent guère redouter une 
contre-offensive iranienne bien qu’ils 
aient enterré certaines de leurs posi- 
tions. Le dernier village avant la 
frontière est vide de tout habitant 
On passe sous un fortin campé sur 
une hauteur puis c'est le poate de 
douane iranien criblé de balles et 
dont les locaux ont été saccagés. Un 
grand silence règne à l'entrée en 
Iran, dans quelques petites localités 
entièrement vides. Un drapeau blanc 
flotte à une fenêtre. Quelques chèvres 
paissent dans un champ, abandon- 
nées par leurs berges. 

Puis on arrive à une palmeraie où 
des soldats irakiens se livrent à des 
embrassades théâtrales. Qasr-e-Chi- 
rin est déjà là. à une quinzaine de 
kilomètres à l'intérieur de l'Iran. U 
n'y a pas de couvre-feu, mais sbuIs 
sont visibles quelques femmes voilées 
et quelques vieillards qui semblent 
perdus dans leur méditation hors de 
l'espace et du temps. L’immense 
majorité de la population a fui et las 
personnes demeurées sur place ne 
sont pas inquiétées, nous dit un offi- 
cier. Les rideaux des magasins sont 
tirés, parfois défoncés. Les rues sont 
livrées aux blindés Irakiens et à leurs 
équipages qui accrochent partout des 
portraits du président Saddam Hus- 
sein sans môme prendre la peine de 


EN DEUX MAUX... 

g Et si deux mots parfois 
s’embrouillent sur ma lyre. 
Que ce ne soit jamais que 
l’Irak et Vlran. » 

Le typo distrait, faute de 
lyre (lire ?), n’a pas succombé 
à cette facile tentation mais 
ü n’a pas été épargné par le 
mal gui répand la terreur 
dans la presse et — avouons- 
le — dans le Monde, sous 
forme de coquilles, mastics et 
autres .bourdons. 

« De deux mots choisir le 
moindre ». Ainsi débutait hier 
la dépêche de notre correspon- 
dant Francis Cornu, consa- 
crée à la position d’Israël face 
à l’Irak et à l'Iran. Bien fâ- 
cheuse homonymie des maux 
et des mots. Seul eût pu s’en 
réjouir Paul Valéry, qui re- 
commandait jadis de choisir 
« le moindre mot ». 


lacérer les affiches ornées de la 
photo de M. Banl Sadr et de l'Imam 
Khomeiny dont la ville est abondam- 
ment pourvue. En face de l'hôpilal, 
une affiche iranienne dénonce encore 
les crimes des Etats-Unis... 

« Il faut continuer à avancer, voir 
par vous-mêmes -, disent les soldats 
Irakiens qui tiennent à démentir les 
communiqués de victoire de Téhéran. 
La route est toujours libre après les 
faubourgs. Quelques carcasses de 
véhicules Incendiés sont les seules 
traces des combats qui. assure un 
capitaine. ■ ont tah moins de cenr 
morts • du côté Irakien. Les soldats 
posent sur un char Iranien abandonné 
par ses occupants. « Nous an avons 
pris suffisamment pour former une 
brigade spéciale -, affirme sérieuse- 
ment le capitaine. De fait, sur la, 
route de Bagdad, nous avions croisé 
un long convoi de camions porte- 1 
chars chargée du précieux butin ! 
d'acier. 

Cinq kilomètres plus loin, on arrive 
à la station de radiotélévision de 
Qasr-e-Chirin, entièrement détruite. 
Des boîtes de conserve gisent à côté 
de munitions abandonnées par les 
défenseurs de la station. Cartes à la 
main, un officier explique comment 
a eu lieu l'attaque en tenaille de 
Qasr-e-Chirin. Il montre aussi les 
parcelles de quelques kilométras j 
carrés espacées tout au long de la! 
frontière que Bagdad et Téhéran se 
disputaient depuis longtemps, l'ac- 
cord de délimitation des frontières 
n'étant plus respecté. L'officier 
affirme, que ses troupes ont pénétré 
25 kilomètres au-delà du point où 
nous nous trouvons. Estime-Hi que 
Qasr-e-Chirin se trouve en • terri- 
toire irakien libéré »? La réponse 
est celle-ci : « Non, nous sommes 
en Iran. Nous ne revendiquons rien 
de cette régton-té. Nous la rendrons 
quand les Iraniens auront reconnu 
qu’ils étaient les vrais agresseurs. » 

JEAN DE LA GUËRIVIÈRE. 


L'ÉCONOMIE TURQUE 
RISQUE D'ÊTRE 
SÉRIEUSEMENT AFFECTÉE 
PAR UNE PROLONGATION 
DU CONFLIT 

(De notre correspondant.) 

Ankara. — Avec ses frontières 
communes tant avec l’Iran 
(454 kilomètres) qu'avec l’Irak 
(331 kilomètres), la Turquie ne 
peut rester indifférente à la 
guerre que se livrent ses voisina 
depuis une semaine. Le gouverne- 
ment d'Ankara a évoqué à plu- 
sieurs reprises l'affrontement 
armé entre ces deux pays, avec 
lesquels il a toujours entretenu 
d’étroits liens culturels et écono- 
miques. 


. CHIRAC IMPUTE 
ONSABIUTÉ DU CONFLIT 
A L'IRAN 

oques Chirac, président du 
a déclaré lundi 29 sep- 
& Stransbourg, au cours 
îer avec la presse : « Le 
ement désordonné, fana - 
\ irresponsable de laya- 
Khomeiny ne pouvait 
t qu’à la réaction quont 
Irakiens. J’impute la res- 
ité de la situation actuelle 
géants iraniens. Mais ce 
le doit en aucun cas nous 
T vers un nouveau Yalta 

tte région. » A prop os f ” 
gation dans le détroit 
!, l’ancien premier ministre 
(é : « n ne faut pas s’en- 
ans une discussion avec 
soviétigue. car ü faut 
s lui donner une respon - 
quelconque dans cette 
lu monde. » 

Me d’Israël aux Kurdes. 
tenahen Begin a pogr » 
» fois confirmé ofnciei- 
m'israël avait fourni au 
s aimées 70 une aide mi- 
Ja rébellion kurde contre 
a précisé Q^àl’époqoe, 
es avaient été livrées aux 
ante kurdes et que des 
steore * israéliens avaient 
oyés pour les enteatatf - 
d’Alger entre Bagdad et 
, en 1975, avait mis On 
aide, son acheminement 

an démenant impossible. 


Les stocka en hydrocarbures 
sont d’environ deux mois, estime- 
t-on à Ankara; à court terme, les 
autorités sont donc rassurées. 
L’Irak a déjà livré à la Turquie 
3,5 des 5 minions de tonnes de 
brut prévues pour 1980 (soit 40 % 
des besoins turcs pour l’année). 
De son côté, l’Iran a livré a An- 
kara environ 800 000 tonnes de 
brut depuis le début de 1980. 
Cependant, au cas où l’oléoduc 
irako-turc reliant la ville Ira- 
kienne de Kirkoufc à la ville 
turque de DortyoL près d'Isken- 
derun, actuellement paralysée en 
raison des bombardements Ira- 
niens, se trouvait durablement 
dans l'impossibilité de fonction- 
ner, Ankara pourrait se tourner 
vers l'Arabie Saoudite. 


jtre part, la présence de 
unautes turcophones tant en 

(quatorze millions d’Aaer- 
inals et trois cent mille 
aènes) qu’en Irftk „, (eD T i, ^ n 
> périt soixante mille habi- 
oanoentrés dans les vUles de 
uk et dlrbil) retient lat- 
□ des autorités. 

lieu est aussi important pour 
rouie du point de vue des 
ms économiques : le volume 
■changes commerciaux en 

, été de 188 millions de dol- 
ers l’Iran et de 692 millions 
liais avec 1 Irak- En outre, 
urs projets industriels enie- 
ir les firmes turques sont en 
de réalisation en Irak- 

A. U. 


Téhéran est persuadé que Bagdad veut renverser le régime islamique 
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des temps ». La « guerre des parti- 
sans » est fébrilement préparée. Les 
autorités du Khouzjstan admettent 
aujourd'hui ce qui ôtait inimaginable 
Il y a à peine une semaine : elles 
coopèrent avec certaines formations 
de la gauche dans /'organisation de 
groupes de maquisards auxquels de3 
armes sorti distribuées. L'un des 
chefs religieux des Arabes du Khou- 
zistan, l'ayatollah Shobeir Khaganl, 
malgré ses sympathies pour le mou- 
vement autonomiste, a Invité, selon 
un communiqué diffusé par la radio- 
télévision, les Arabes du Khouzistan 
à « détendre lislam et la patrie » 
contre les Irakiens. 

En revanche, il n'est pas confirmé 
que le Parti démocratique kurde 
(P.D.K.L) ait Lancé à ses maquisards 
un appel analogue, information dont 
nous nous étions fait Pécho lundi 
(te Monde du 30 septembre). On re- 
lève cependant des signes de détente 
entra le gouvernement central et tes 
autonomistes. Ces derniers, salon 
des informations concordantes, ont 
virtuellement cessé leurs opérations 
de harcèlement contre les forces de 
l’ordre. D'autre part, Radio-Téhéran 
a, pour la première fois lundi, rendu 
hommage au patriotisme des Kurdes 
et des peshmergas (maquisards 
kurdes). Cela dit rien n'est encore 
joué. Les responsables ici redoutent 
encore une action convergente des 


troupes du P.D.K. et de celles de 
Bagdad, ce qui aurait pour effet 
d'ouvrir un troisième Front, qui 
s'alouteralt à ceux du Khouzistan 
et de la frontière occidentale. 

Malgré les Incertitudes et les périls 
militaires qui menacent l'Iran, ses 
dirigeants estiment qu'ils ne sont 
pas en mesura d'accepter le réso- 
lution du CanseH de sécurité. Celle-ci, 
fait-on remarquer, ne recommande 
pas le retrait des troupes irakiennes 
du territoire Iranien, mais seulement 
la cessation des combats et le 
réglement du différend à l'amiable. 
■ Comment pouvons-nous accepter 
de négocier sous la menace des 
canons d’un Etat qui occupe notre 
pays ». répètent les officiels sur 
tous les tons. « Un accord de cessez- 
le-feu analogue 6 celui que fon nous 
propose avait été conclu à P issue 
de la guerre israélo-arabe en juin 
1907, noua disait l'un d'eux, ei 
treize ans plus tard les troupes 
iuhres campent encore sur le sol 
arabe.- » 

Quoi qu'il en soit, les dirigeants 
Iraniens sont persuadés que la 
guerre déclenchée par Bagdad ne 
vise pas le réglement d'un différend 
frontalier, mais bien le renversement 
du régime de l'imam Khomeiny. D'où 
leur volonté de poursuivre le combat 
« jusqu'à la lin des temps ». 

ERIC ROULEAU. 


Un voyage à travers tes hommes . 


(Suite de la première page.) 

Les avis, à cet égard, étalent — et 
sont encore sans doute — partagés. 
Si certains officiels défendent la 
thèsa selon laquelle la vérité per- 
mettrait de mobiliser le peuple en 
vue des épreuves qui ['attendent, 
d'autres soutiennent que, face à l’in- 
toxication irakienne, l'effort de 
guerre ne peut être entretenu sans 
une ■ information sélective ». 

Tandis que la débat se poursuit 
dans (es coulisses, non sans contre- 
coups, pour les rares représentants 
de la presse internationale qui sont 
tolérés dans le pays, la population 
est tenue dans l'ignorance de la 
stratégie irakienne telle que la per- 
çoivent les responsables. Pour ces 
derniers, l'objectif de Bagdad est 
clair : asphyxier l'Iran par étapes. 

L'une d’elles consiste à priver le 
pays de ce dont il a le-fflus besoin, 
le pétrole. L'offensive terrestre dans 
le Khouzistan vise à arrêter l'extrac- 
tion de l'or noir dans le Sud. et, 
dans le reste du pays, les raffineries 
so. : visées en priorité. Celle d'Aba- 
dan est paralysée, celles de Tabrfz, 
de Kermanchah, de Chiraz, de Téhé- 
ran (ia troisième en importance 
après Abadan et Tabriz) fonction- 
nent partiellement Au total, estime- 
t-on, l'Iran a d'ores et déjà perdu 
plus de la moitié de sa capacité 
de raffinage, ce qui expliquerait la 
grave pénurie d'essence, les cou- 


pures prolongées du courant élec- 
trique. 

Deuxième volet de la stratégie 
irakienne : isoler le Sud pétrolier 
du reste du pays. Les combats qui 
se déroulent à proximité de Dehloran 
et de Desfoul (qui n’a été ni occupé 
ni bombardé ces deux derniers jours, 
contrairement à ce qu'affirme Bag- 
dad) sont précisément des posi- 
tions stratégiques qui permettent de 
contrôler l'axe routier reliant le 
Khouzistan à Téhéran. Si cette vole 
n’était plus utilisable, les unités ira- 
niennes qui défendent actuellement 
le * triangle pétrolier - (Abadan- 
Khorramchahr-Ahwaz) seraient cou- 
pées de leurs arrières et, à terme, 
contraintes de capituler. Maîtres du 
terrain, les Irakiens tenteraient alors 
de se gagner les bonnes grâces de 
la population arabophone du Khou- 
zistan en leur promettant de ne pas 
évacuer la province avant qu'elle 
ait obtenu un statut d'autonomie. 

Ces projets, que l'on prête au 
régime bassiste, expliquent les bom- 
bardements et les déclarations des 
dirigeants de Téhéran. Le premier 
ministre, M. Radjaï, par exemple, 
proclamait lundi que l'Iran ne se 
battait pas pour défendre ses accès 
à la mer (en d'autres termes le 
Khouzistan) ou même le pétrole, 
mars seulement pour préserver son 
« idéologie Islamique ». Il ajoutait 
que le peuple résisterait • A coups- 
de cocktails Molotov jusqu’à la fin 


lirait accepte la résolution du Conseil de sécurité 
pour l’arrêt des combats 


De notre correspondante 


New- York. — - Le président de 
la République irakienne, M. Sad- 
dam Hussein, a fait parvenir, 
lundi 29 septembre, an secrétaire 
général des Nations unies. 
M. Waldhelm, une lettre dans 
laquelle U assure qu'il est prêt 
à se conformer à la résolution 
votée dimanche par le Conseil de 
sécurité et « d cesser immédiate- 
ment les hostilités contre l’Iran 
à la condition que Téhéran prenne 
une décision similaire ». 

M. Hussein ajoute qu'en pareil 
cas « ü envisagerait d'entamer 
îles négociations, directement ou 
par un intermédiaire ou encore 
par le truchement d’une organisa- 
tion internationale ou tout orga- 
nisme que nous respectons et dans 
lequel nous avons confiance, dans 
le but d’arriver à une solution 
équitable et honorable qui garan- 
tirait nos droits et notre souve- 
rainetés. Aucune réponse n’est 
parvenue de Téhéran au secré- 
taire général des Nations unies. 

Apres le vote, dimanche, du 
Conseil, la situation paraît tota- 
lement bloquée. Le vote avait 
d'ailleurs été obtenu après de 
laborieuses négociations et après 
que. cédant a la pression des 
représentants des pays non -ali- 
gnés, ses quinze membres eurent 
renoncé à demander formellement 
un a cessez-le-feu ». 

Le président du Pakistan, le 
général Zia-Ul-Haq, est attendu 
mardi soir à New-York, mais sa 
mission de a bonne volonté » s'est 
heurtée, à Téhéran, & un refus 
total de négocier. La délégation 
iranienne à TOND, dont le prin- 
cipal représentant est M. Sheml- 
rani, paraît dépourvue de consi- 
gnes. M. Shemirani n'a d'ailleurs 
pas assisté au Conseil de sécurité 
de dimanche. 

Le ministre des affaires étran- 
gères israélien. M. Shamlr, a pro- 
noncé. lundi après-midi, devant 
l’Assemblée un discours très dur 
pour les Nations unies. « On peut 
en vérité se demander, a-t-il dit, 
s’il reste une corrélation entre les 
nobles idéaux, principes de des- 
seins qui ont guidé les pères 


fondateurs de l'ONÜ et la réalité 
qui prévaut aujourd’hui dans VOr- 
ganisaüon. (-) L’expression la 
plus cynique du fossé qui existe 
entre la vision originelle de FONU 
et sa réalité d’aujourd’hui est son 
refus d’adopter et d’encourager 
les accords de Camp David. » 

Soulignant que « neuf des dix- 
huit débats qui ont eu lieu en 
1980 au Conseil de sécurité ont 
été consacrés à des questions met- 
tant en cause Israël », M. Sha- 
mir a demandé ironiquement : 
a 7 a-t-il quelqu’un qui pense 
sérieusement que la moitié des 
problèmes internationaux concer- 
nent aujourd’hui Israël ? » Abor- 
dant le conflit lrafco -iranien le 
ministre Israélien a dit : « Cette 
guerre entre deux Etats soumis à 
des régimes extrémistes, irrespon- 
sables. belliqueux, menace la sé- 
curité de la région et du monde. » 
Elle montre aussi la « naïveté de 
la croyance selon laquelle Vappro- 
visUmnement du monde en pétrole 
dépend d'une solution pro-arabe 
du conflit entre Israël et ses 
voisins ». 

M. Shamlr a vivement critiqué 
« les idées entretenues par la 
Communauté européenne qui ne 
tiennent pas compte de la posi- 
tion d’Israël et ne peuvent qu’en- 
courager les ennemis de la paix ». 
L'aptitude des Nations unies à 
obtenir la fin du conflit entre 
« Tlrak et l’Iran constituera ttn 
test de la capacité de VOrganisa- 
tion à continuer à remplir son 
rôle de maintien de la paix », a 
averti le ministre israélien. 

NICOLE BERNHEIM. 


• Relations postales interrom- 
pues vers l’Irak et l’Iran. — Les 
bureaux de poste n'acceptent plus 
les objets de correspondance de 
toute nature et les colis postaux 
à acheminer par voie aérienne à 
destination de l'Irak et de l’Iran, 
lies P.T.T. précisent toutefois que 
le courrier par voie de surface 
continuera à être accepté aux 
risques et périls des expéditeurs. 




publiera demain 

IDÉES : Les familles sont-elles trop libres, ou pas assez ? 
LES ÉLECTIONS EN R.F.A.: «Modell Deufschland» ou 
désenchantement?, fin de l'enquête de B. Brigouleix. 
ARTS ET SPECTACLES: Entretien avec Kurosawa; les 
dessins à l'Espace Cardin. 
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IA GUERRE ENTRE L’IRAK ET L’IRAN 


LUJB.S.S. souhaiterait être associée à an système 
garantissant la sécurité des transports du pétrole 


Moscou. — A côté d'un bref 
résumé des nouvelles du front, la 
presse soviétique répète inlassable- 
ment les commentaires que les 
hvoatia et la Pravda ont publiés la 
semaine dernière. Elle fait en outre 
état des diverses tentatives de mé- 
diation, en précisant que Hrak «se 
télicüo de toute Initiative pacifique 
des organisations bitomattonalee ainsi 
que des organisations régionales et 
des Etats amis visant à régler le dif- 
férend avec Flran - ; mais elle passe 
sous silence la position de Téhéran. 

Le leitmotiv reste que le conflit 
« entrave le mouvement de libération 
nationale au Proche-Orient* et fait 
donc le Jeu de rimpérfallsme et du 
sionisme, qui minent •des activités 
subversives contra l'Irak et l'Iran ». 
• Malgré leurs déclarations sur leur 
neutralité dans o&s événements », 
poursuit P agence Tasa, les Etats- 
Unis accentuent leur ingérence et 
accélèrent leur plan d'intervention 
militaire dans la région du golfe 
Panique en prenant prétexta du 
conflit entre Bagdad et Téhéran. 

Même si la concertation entre les 
deux grandes puissances se poursuit 
dans les coulisses des Nations unies, 
les Soviétiques ont donc décidé de 
faire porter tout l’effort de leur pro- 
pagande contre les Etats-Unis. Le 
procédé est de tout repos et II évite 
de devoir expliquer au bon peuple 
pourquoi deux pays musulmans, non 
alignés, antt-irapérialistes, anfl-slo- 
ntstes, amis de l’Union soviétique, 
sont en train de se battre pour le 
plus grand profit de Iouts adversaires. 
Las phllipplquea anti-américaines ne 
signifient pas que i'UJLS.S. n'est 
pas disposée, dans un premier temps 
tout su moins, à respecter te neu- 
tralité dont le secrétaire d'Etat, 
M. Muskie, Ta créditée après un 
entretien avec M. Gromyko. Mais 
eh es semblent Indiquer qu'en dehors 
des démarches du Conseil de sécu- 
rité, Moscou n'est pas prête & s’asso- 
cier & une démarche ni môme è une 
proclamation commune aux deux 
Grands pour tenter de mettre un 
terme aux hostilités. 

Trois raisons paraissant dicter sa 
conduite : 

1) La première est conjoncturelle. 
L'état des relations sovléto-amôrtcaï- 
nes est si mauvais qu'il est difficile 
d'envisager uns sction concertée, 
môme si, dans cette affaire, lee deux 
super-puissances peuvent avoir des 
Intérêts convergents. 

2} Les dirigeants soviétiques n'ont 
pas gardé un très bon souvenir de 
leur dernière tentative d'appel com- 
mun avec la Maison Blanche. II y a 
trois ans, le 1 w octobre 1977, dans 
une déclaration publiée à l'Issue 
d’une visita dB M. Gromyko à Wash- 
ington, IURÂS. et les Etats-Unis 
étalent tombés d’accord pour entre- 
prendre des « étions communs» en 
vue d'un règlement négocié du conflit 
Israélo-arabe. Quelques semaines 
plus tard, c'était le voyage du pré- 
sident Sa date è Jérusalem, début 
d’un processus qui devait aboutir au 
«marché séparé» de Camp David. 
Cette déconvenue a renforcé leur 
méfiance instinctive vis-à-vis du pré- 
sident Carter et a largement contri- 
bué à la détérioration des rapports 
entre Moscou et Washington. 

3) Enfin, la diplomatie soviétique 
n'a certainement pas renoncé à tirer 
profit d'un conflit qu'elle n'a ni pro- 
voqué ni voulu, mais qui ne Ta pas 
prise totalement au dépourvu. Depuis 
longtemps, elle envisageait l’hypo- 


De notre correspondant 

thèse d'une aggravation de la ten- 
sion au Proche et au Moyen-Orient 
ainsi que ses conséquences pos- 
sibles. Même si elle a critiqué la 
prétention des Bats-Unis à pro- 
clamer cette région •zone d’intérêt 
vital », efle comprend bien l'impor- 
tance pour l'Occident du pétiole 
moyen-oriental et, par suite, l'impor- 
tance de la libre circulation dans le 
Golta. Elle sait bien que rintanrsn- 
tiorr de l'Armée rouge en Afghanistan 
a renforcé les craintes occidentales 
de voir ru.R.S£. contrôler un Jour 
cette région et la mer d’Arabie. 

C’est pourquoi, dès le début de 
cette année, le Kremlin avait allumé 
un contre-feu auprès des Européens 
en tentant de (es persuader que (a 
véritable menace contre leurs appro- 
visionnements pétroliers provenait 
des Etats-Unis et de leur •politique 
agressive ». Dans un discours pro- 
noncé au mois de février devant ses 
électeurs,’ M. Léonid Brejnev s’étatt 
montré compréhensif à l'égard du 
souci de Washington d’assurer la 
sécurité des transports de pétrole, 
mais il avait ajouté : « Peut-on le 
taire en transformant la région des 
communications en une poudrière ? 
Il est clair qu’oins! on aboutira eu 
résultat contraire. » 

Garantir les voies 
de communication 

Prolongeant cette remarque, un 
haut fonctionnaire du Comité central. 
M. Nicolas Portougalov, avait lancé 
ridée d'une garantie internationale 
des voles de communication pétro- 
lières : •Non seulement rU-R-S.S. 
ne cherche pas à ee frayer par la 
force un chemin vers les mers chau- 
des, mais s Ile a Intérêt elle-même i 
sauvegarder la sécurité des voies de 
communication pétrolières dans la 
région », écrivait-il, avant de propo- 
ser que la conférence paneuropéenne 
sur l’énergie — une des trois •sui- 
te s» d’Helsinki avec les transports 
et l’environnement, souhaitées par 
Moscou, — traita de la sécurité des 
transports pétroliers et d’un «accès 
égal pour fous» aux sources pétro- 
lières de la région du GolfeL 
L'U.FLS.S. Indiquait ainsi qu'aucuns 
solution durable au problème de 
rapprov&iannement énergétique de 
l'Occident ne pouvait être envisagée 
sans sa participation. 

Pour ce qui est des relations entre 
Moscou et Téhéran. M. Mohamed 
Mokri, ambassadeur d'Iran, a déclaré, 
eu cours d'une conférence de presse 
lundi, qu’allée ôtaient « bonnes • 
mais II a lancé un nouvel appel au 
gouvernement soviétique « pour qu’il 
cesse de livrer des arme s ô Hrak ». 

M. Mokri a déclaré que l'Iran 
« n’attachait pas une grande im- 
portance au traité de 1921 avec la 
Russie et notamment aux articles S 
et 6 ». Ce traité est toujours en 
vigueur mais ces deux articles, qui 
autorisent sous certaines conditions 
TU.FLS.S. è intervenir militairement 
en Iran, ont ôté dénoncés par la 
République islamique (1)- 

M. Mokri a énoncé quatre condi- 
tions è l'ouverture de négociations 
avec l'frak, précisant qu'il ne parfait 
pas au nom de son gouvernement 
maie exprimait ce que pense tout le 
peuple Iranien : 

— Chute de M. Saddam Hussein 


• PRECISION. — M. A. Oguse, 
de Paris, nous Sait observer que 
M. Pasqua s'est trompé sur le 
sens de la locution. lorsqu'il a 
déclaré an sujet du conflit iiako - 
Iranien : « Les mieux placés pour 
tirer tes marrons du /eu sont les 
Soviétiques» (le Monde du 27 sep- 
tembre). Cette location, ne signifie 
pas «profiter de l’occasion qui 
S’oCËre de faire tm profit irrégu- 
lier» mais «ee donner de la 
pocsr Je seal profît d’aa- 

L» CLe PeU* Robert). . . . . 


(1) xretttcle 6 On traité de 1921 
stipule que : c Dans le cas oit «ns 
tierce puissance tenterait de pour- 
suivre une politique dPtuurpation 
par une intervention armée en 
Perse, on voudrait se servir du ter- 
ritoire persan comme base d'opéra- 
lions aontre la Basais et, dans le eas 
oft un étranger menacerait Us fron- 
tières de la Bassin ou de ses alliés -, 
menace que le gouvernement persan 
ne pourrait aonfurtr après une pre- 
mière sommation de la Bussie , 
celle-ci aurait le droit de faire avan- 
cer sa troupe » dans rtutérteur du 
paus en vue d'opérations müitatres 
nécessitées pour sa défense. Toute- 
fois, la fimle S'engage a retirer ses 
troupes du territoire persan aussi- 
. tOt que le péril serait conjuré. » 


Le systemeE.RM. 



pour laisser la vola libre àun« v&f- 
tabte représentant du peupla Ira- 
kien»; 

— Retrait des troupes Irakiennes 
de l'Iran ; 

— Occupation par l'Iran de la vide 
Irakienne de Basse rah au titre des 
réparations de guerre. Après paie- 
ment de ces réparations, la popula- 
tion de la ville sera Invitée par réfé- 
rendum à se prononcer sur son 
rattachement à l'Irak ou è riran ; 

— Référendum dans te Kurdistan 
Irakien avec choix entre l'autonomie 
ou le. rattachement à l'Iran, M. Mokri 
a déclaré que riran n’avait aucune 
revendication territoriale è l'égard de 
l'Irak, mais qu’il « reflétait » simple- 
ment le désir des populations Ira- 
kiennes. 

DANIEL VERNET. 

[Mardi, en fin de matinée, l'agence 
iranienne Para a fait savoir que les 
déclarations de l'ambassadeur Mokri 
ne reflètent que des « opinions per- 
sonnelles a et n'ont aucun caractère 
officiel.] 


Le Japon renforce sa marine pour protéger 
ses approvisionnements en matières premières 


(Suite de ta première pagcJ 

Bien que producteur de matiè- 
res premières, et notamment de 
pétiole, la Malaisie dépend pour 
40% de ses besoins de r Arabie 
Saoudite et du Koweït. Mais la 
situation est beaucoup plus déli- 
cate pour les pays dépourvus de 
ressources naturelles et particu- 
lièrement de pétrole. Si ngap ou r, 
qui a trois semaines de réserves, 
parait très vulnérable. La petite 
République est le troisième cen- 
tre de raffinage du monde : 
75 % de ses importations sont 
réexportées, mais 85 % des appro- 
visionnements proviennent d’Ara- 
bie Saoudite ou du Koweït. Sa 
position comme centre de raffi- 
nage pourrait cependant lui per- 
mettre par l'entremise des com- 
pagnies qui 7 sont implantées, 
d’obtenir du c brut » d’antre pro- 
venance. 

Tfongfrong dépend beaucoup de 
la situation de Singapour : la. 
colonie britannique, qui dispose 
de peu de réserves» s'approvi- 
sionne à Singapour et en Chine. 


En cas de besoin elle obtiendrait 
difficulté le secours de ceïïe- 
cL La Thaïlande et les Philippi- 
nes, riprr r pays dont l'éco nom ie 
rencontre des di ffic ul t és, dépen- 
dent respectivement à 90 % et a 
5 % des livraisons de pétrole pas- 
sant par le détroit d'Omura. Mai s 
ces deux pays ont des réserves 
relativement important es : _ un e 
r**nt*in* de jours. Sa Extrême- 
Orient. Taiwan, qui dépend A 
80% de l’Arabie Saoudite et du 
Koweït, n’a qu’un mois de stock. 
De la Corée du Sud. dont 

95 % des approvisionnements pro- 
viennent du Golfe, n’a vraisem- 
blablement — les chiffres sont 
tenus secrets pour des saisons de 
sécurité — qu'un mois de réser- 
ves. Etant do nn é s les problèmes 
économiques que connaît ce pays 
et les récentes augmentations du 
prix de l’essence et du fuel, une 
crise pétrolière pourrait avoir des 
conséquences très graves. 

Quelle que soit la force de leur 
économie, ce üe dépendance en- 
vers le Proche-Orient place les 
pays d’Asie dans une situation 



,T3 JUtABES mus 


1 m dangers que M situation politique autour du 
Golle ■ pourrai» Zaïre courir 1 l'écoulement do pétrole 
des pays riverains n’ont pas échappé, depots 1913, aux 
Etats producteurs de brut de la région (1). 

L’Irak, par exemple, disposait depuis 1933 d'un pipe- 
line vers la côte méditerranéenne par la Syrie (Banlas) 
ou le Liban (Tripoli). Mais les relations tumultueuses 
avec Damas, la volonté aurai des dirigeants de B agdad 
de s'affranchir des pressions possibles de la Syrie et 
des Palestiniens tes ont amenés à décider, en août 1973, 
la construction d'un oléoduc — dit «stratégique a — 
de Fao» dans le Golfe, à Dortyol, en Turquie, avec 
possibilité d'envoyer le pétrole indifféremment dans 
l’un ou l’antre sens. Ce pipe-Une a été ouvert, vers 
la Méditerranée, en Janvier 1977. 

Quant à l'ancien oléoduc, après avoir été fumé de 
1976 à .1978, en raison d’un différend f in ancier entre 
l’Irak et la Syrie sur les droits de transit, a a ensuite 
été rouvert — à moindre débit — vus Banlas, la 
branche reliée & Tripoli testant fermée pour des raisons 
de sécurité. A en croire la « Mlddle-Bast Economie 
Survey » la réparation des pompes sur cet oléoduc 


(1) Voir « Un nouveau réseau d’oléoducs au Proche- 
Orient » dans le Monde diplomatique d'août I960. 


porterait à 5Ù millions do tonnes par an la capacité 
effective d'écoulement des « pipes 9 Irakiens vers la 
Méditerranée (pour une capacité théorique de l’ordre 
de 1B0 millions de tonnes par an). 

Ce sont aussi des considérations stratégiques qui 
ont poussé les dirigeants de Byiad i construire une 
conduite traversant d’est en ouest — du Golle A la 
mu Bouge — leur seul territoire. Co mmencés en 1978, 
les travaux du Transarabique devraient être achevés 
en 1981, avec une capacité de l’ordre de 190 mil- 
lions de tonnes. 

Depuis 1959, la Tapllne permettait à F Arabie 
Saoudite d’écouler une petite partie de sa production 
via la Syrie et la Jordanie. Ce tracé étant Jugé «peu 
sûr» par les Saoudiens — et les litiges sur les droite 
de transit étant fréquents — la TapUne a été prati- 
quement fermée et ne livre plus guère que les raffi- 
neries Jordaniennes et libanaises. 

Le pétrole d’Arabie Saoudite parviendra donc, l’an 
prochain, poux partie au port de Yanbou et pourra 
ainsi passer, notamment, par le Canal de Sues, et par 
la « Sumed s — Sues - Méditerranée — une canali- 
sation qui double, depuis 1977, le canal dont le tirant 
d’eau, malgré les travaux récents, . ne permet pas te 
passage aux navires supérieurs à 159000 tonnes. 


Libye 

LE COKM KADHAFI 
FAIT LHOGE DB RELATIONS 
AVEC U FRANCE 

Tripoli (Jana). — Selon 
l'agence libyenne d’information 
Jana le colonel K ad hafi a dé- 
claré que son pays tenait & main- 
tenir son amitié avec la France. 

c Tl est de l’intérêt du peuple 
libve n de développer «on amitié 
avec la France et d’accroître le 
volume des échanges commer- 
ciaux franoo-Ubyens, même dans 
le domaine du pétrole ». a pré- 
cisé le président libyen dans on 
discours prononcé dimanche soir, 
an. cours de la séance de clôture 
de Ir. réunion extraordinaire du 
Congrès général du peuple, la 
plus haute instance législative du 
régime libyen. 

Le colone Kadhafi a souligné 
que. grâce « au comportement 
sage des deux pays », la Libye 
ét-rtt parvenue a maintenir son 
amitié avec la Franoe après 
avoir « plusieurs fois su éviter 
une confrontation avec eue au 
TChad et en Tunisie ». 

* 

• W 

Le Congrès général a approuvé 
la fusion des peuples arabes 
libyen, et syrien « en une union 
où le pouvoir appartiendra au 
peuple et à lui seul ». n a souli- 
gne que cette union c devra 
constituer le noyau de TunSté 
arabe totale ». Le Congrès a éga- 
lement décidé que les fro n tiè r es 
de la Libye seront ouvertes A 
tous les Arabes, que son territoire 
devra être considéré comme étant 
celui de tous les Arabe, que les 
doubles nationalités sont abolies, 
les habitants du pays devenant 
citoyens arabes. 

[Après la cris» qui avait abouti 
â r attaque de l'ambassade de France 
A Tripoli, le 4 février dernier, paris 
avait rappelé sou ambassadeur et 
piurieuza diplomates. Les mations 
t'é ta l en t ensuite progressivement 
améliorées et l’ambassadeur de 
Frimes, AL Vélo, avait regagné sou 
poste le a juillet dernier.] 


WP” 

Plusieurs dizuines d’opposunts 
marxistes et islamiques ont été unêtés 

De notre correspondant 


Le Caire. — Le généra’ Nabuoul 
I sm afl, vice-président du conseil 
chargé de F intérieur, a confirmé 
le lundi 29 septembe que plu- 
sieurs dizaines d’interpellations 
ont été opérées ces jours derniers 
en Egypte parmi les opposants 
clandestins d’obédience marxiste 
et islamique. 

Selon M. ixmaD, le nombre des 
membres « d’une cellule commu- 
niste secrète » qui ont été em- 
prisonnés est « d'environ cin- ' 
Tuante », dont « quinze apparte- 
nant aussi au Rassemblement 
progressiste et unioniste » (parti 
légal & dominante marxiste, 
groupant également un certain 
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nombre de nassêrieos). Le mi- 
nistre de 2’intérienr n’a pas fourni 
de chiffres concernant les. arres- 
tations dans les milieux extré- 
mistes Islamiques, mais on croit 
savoir que leur nombre sentit 
approximativement le même que 
celui des militants marxistes 
interpellés en même temps. Les 
opposants musulmans arrêtés 
appartiennent & l'organisation 
illégale de la. Libération isla- 
mique. Ge mouvement était ap- 
paru en avril 1974 lors du coup 
demain sanglant (30 morts ) 
contre l’académie militaire tech- 
nique dHéliopolis, rianc la ban- 
lieue cairote, n ne s’était, sem- 
ble-t-EL plus manifesté depuis la 
pendaison, en 1976, de ses deux 
chefs, dont le Palestinien Saleh 
Sareja. 

Les cercles politiques du Caire 
ont tendance à rattacher ces 
arrestations à l’effervescence po- 
pulaire constatée oes jours der- 
niers dans plusieurs quartiers du 
Grand-Caire et d’Alexandrie à la 
.salue de rumeurs, démentiw» par 
les autorités, sur une prochaine 
augmentation des prix du sucre 
et de l'huile subventionnés. 

J~P. PERQNCEL-HUGOZ. 


qui n’est pas sans analogie, qu’il 
s’agisse de nations industrialisées 
comme le Japon, en vote de l'être 
rwmiTH» la Corée dn Sud, Taiwan 
ou Singapour; ou encore dans le 
sons - développement comme les 
Philippines ou l a Thaïlande . Ce 
sentiment de « communauté de 
destin » ne peut, à t erme , que 
favoriser tm renforcement de la 
structuration de la aone sur le 
plan économique et, un. jour; 
politique, autour du piller qu’est 
le Japon. 

Le Japon importe annuellement 
quelque 600 minions de t anne s de 
produite — essentiellement des 
matières premières — oe qui 
représente 20 % du commerce 
maritime mondial, mais surtout, 
depuis la crise de 1973. il a pris 
conscience qu'il était d’une impor- 
tance vitale pour lui d’assurer la 
stabilité des livraisons. 22 a agi 
dans plusieurs directions : d’abord 
en mMîwitnt des liens directs 
avec les pays producteurs-: de 
1976 h 1979, la part des a majors» 
dans les importations a diminué 
de 70 % à 56 %. 

En revanche, la part des contrats 
directs est passée de 15 % à 33 % 
dans le total des approvisionne- 
ments. En même temps, le Japon, 
par une politique d'investisse- 
ments dans les pays producteurs 
de matières premières et de diver- 
sification des partenaires, s’est 
efforcé d’établir des liens plus 
étroits avec ceux-ci tout en élar- 
gissant l’éventail de ses parte- 
naires Tant pour les matières 
premières eu général que pour le 
pétrole en particulier, les Japo- 
nais ont en outre constitué des 
réserves suffisantes qui tas per- 
mettraient de passer une crise 
sans trop de rfifffiro rttfei 

L'objectif primordial actuel pour 
les Japonais — comme pour tes 
autres pays d'Asie — est donc 
moins d'assurer la stabilité des 
approvisionnements que de garan- 
tir la sécurité des livraisons. Ce 
qui pose la question de la capa- 
cité du Japon de protéger ses 
voles maritimes. Les lignes d'ap- 
provisionnement sont trop éti- 
rées pour qu’il puisse véritable- 
ment songer à les garder militai- 
rement, si tant est que la chose 
soit passible constitutionnelle- 
ment. Ce qui n’est pas le cas. 
C'est pourquoi les Japonais, certes 
intéressés, sont pour le moins 
prudents dans le nr réponse à la 
récente proposition de Washington 
d’envisager la création d'une 
force navale internationale assu- 
rant la liberté de passage par le 
détroit cTOrmuz. 

La précarité 
du bouclier américain 

L’objectif qu’fis poursuivent est 
moins ambitieux et vise à la 
création d’une force navale ns- . 
tlonale capable de protéger au 
motos une partie des voies ma- 
ritimes, cette capacité de défense 
devant permettre au Japon, avec 
ses stocks de matières premières, 
de préserver sa neutralité en eas 
de conflit non directement dirigé 
contre lui. 

En dépit de sa prestigieuse his- 
toire, la marine japonaise n’est 
plus qu’une force de défense 
côtière A qui il est Impassible 
d’opérer dès qu’elle s'éloigne de 
l'archipeL Tokyo doit se reposer 
presque complètement sur la 
flotte américaine pour assurer la 
liberté des couloirs maritimes 
vers l’Afrique, le Proche-Orient 
ou les Etats-Unis. Vu du Japon, . 
si rtostabfllté au Proche-Orient 
ou dans l’océan Indien oblige les 
Etats-Unis & déplacer leurs forces 
navales vers cette zone, un 
déséquilibré s’ensuivra Hans 
le Pacifique. C’est cet éventuel 
« ride » que les Japonais vou- 
draient partiellement pallier, en 
coopération, au demeurant, avec 
d’autres pays de la zone : c’est 
pourquoi ils ont participé aux 
manœuvres Rrmpac an printemps 
dernier dans le Pacifique avec 
1 Australie, le Canada, la Nou- 
velle-Zélande et les Etats-Unis. 

Ia mari n e japonaise, qui 
compte près de cinq cents unîtes, 
ne peut combattre hors de portée 
de son. aviation et ne dispose pas 
de poïtes-arions pour opérer & 
longm distance, il faudrait 
qu'elle agisse dans le cadre d’une 
force commune. Le développe- 
ment de ses capacités, actuel- 
lement en cotas (pour la pre- 
mière fois, les navires de guerre 
nippons sont équipés de torpil- 
les), ne semble pas. au contraire, 
provoquer de réaction néga- 
tives de la part de ses voi- 
sins. L’ouverture des ports viet- 
namiens à la flotte soviétique 
lez événements d'Afghanistan, la 
menace qu'on voit ee préciser sur 
ia sécurité des approvisionne- 
ments en pétrole, font qu'il n'y a 
pas un g ouv er nement parmi les 
pays de l'ASEAN on de l’Extrême- 
Orient pour dénoncer le pro- 
gramme de développement de la 
marine nippone: 

PHILIPPE PONS. 
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LA VISITE OFFICIELLE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DU GABON 

Mon pays n'a jamais été la chasse gardée de personne 

nous déclare M. Omar Bongo 
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DIPLOMATIE 

« Londres s'attache à garantir 
ia sécurité de l'Europe face à tU.R.S.S. » 

déclare l'ambassadeur de Grande-Bretagne à Paris 


Hôte officiel de la France, M. Omar 
Bongo. chef de l’Etat gabonais, devait 
être accueilli à Orly ce mardi 30 septem- 
bre, à 15 b. 30, par M. Giscard d*Estatag. 
Les deux hommes d’Etat devaient avoir 
un premier tête-â-tête dès mardi après- 
midi, qui devait être suivi d*un dîn er à 
l’Elysée. 


Le 1“ octobre, ie président gabonais 
doit offrir à son tour un dîner en l’hon- 
neur du président de la République fran- 
çaise avec lequel il aura, le lendemain, 
un deuxième tëte-à-tête. 

Recevant notre envoyé spécial ù Libre- 
ville. Philippe Decræne, le président 


Omar Bongo a accordé une interview au 
« Monde L’hôte du gouvernement ! 
français y Tait notamment le point des 1 
relations franco-gabonaises, insistant sur 
le fait que * 1 b Gabon n’a jamais été la 
chasse gardée de personne ». U réfute 
d’autre port quelques-unes des critiques 
faites à l’encontre de sa politique. 


« Volts n'êtes pas sans 
savoir que le Gabon n'a pas 
une bonne image dans une 
partie de la presse française ? 
On parte souvent d'affaires de 
polices parallèles à propos de 
votre pays et de certaines 
morts suspectes qui ne seraient 
pas sans rapport avec la poli- 
tique ? 

— Je ne demande pas ans jour- 
nalistes d’écrire des articles lau- 
datifs sur le Gabon, je leur 
demande simplement de faite 

PORTRAIT — 


preure d’objectivité et de oesser 
de se faire l’écho de racontars— 
Ni de Broglie, ni Fontanet, ni 
Curiel. oe sont d’ailleurs morts 
au Gabon, et oe n’est pas & Libre- 
ville que Chapour Bahhclar a de 
justesse échappé à un attentat- 


corruption et l'affairisme. Je mul- 
tiplie les mesures destinées à les 
combattre, et c’est sans aucune 
faiblesse que je sévis à l’égard des 
coupables. Tout marché passé par 
l'Etat est désormais examiné par 
une commission de redressement 
financier. Quant aux membres du 


directement lié à la France— Le s’était déclaré prêt « c déreîop- 
Gabon n'a jamais été la chasse per avec la France une coopêra- 
gardée de personne et je me suis tion plus complète et plus étroite 


La Grande-Bretagne s s’atta- 
che principalement » à assurer à 
l’Europe occidentale a la capa- 
cité Rassurer sa propre sécu- 
rité ». a déclaré l’ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris, par- 
lant le lundi 29 septembre devant 
l’Association française pour 
l’union européenne il). 

L’allocution de Sir EegiruUd 
Hibbert fait suite à celle de 
Mme Thatcher à Bordeaux, le 
19 septembre, dans laquelle, par- 
la. -t en présence de M. Barre. Je 
premier ministre britannique 
s’était déclaré prêt « à dévelop- 
per avec la France une coopéra- 


tou jour s attaché à oe que nous 
diversifions nos relations avec ie 
plus grand nombre de pays pos- 
sibles- Les sociétés de recherches 
pétrolières américaines sont très 


rtn initie te Hpnnrmm KUT «whkkï. viuo-m. #us mtmui» uu {jcbiuuercs. americaoneb bvui, trcs 

ratmo^hi™ atMri&tR a u i go^emeiDent, ils doivent justifier actives. Ce sont des capitaux amé- 

de toute entrée et de toute sortie ricains qui sont investis dans 


régnerait, selon certains, a 
Libreville — 

— Je ne oesse de dénoncer et 
de pourfendre dans tous les dis- 
cours le capitalisme sauvage, la 


La fermeté souriante 


Lorsque; conformément aux 
dispositions de la Constitution 
gabonaise, M. Omar Bongo 
accéda, en novembre 1967, à la 
présidence gabonaise. Il était 
le plus jeune des chefs d’Etat 
d’Afrique. Le décès, dans un 
hôpital parisien, de Léon Mba, 
• père de r indépendance -, fit 
de celui qui • travaillait à ses 
côtés depuis plusieurs années ie 
magistrat suprême d’un pays qui 
pesait encore fort peu dans le 
concert des nations africaines. 

En dépit de son jeune âge — 
B était alors dans sa trente- 
deuxième année, — le nouveau 
président allait rapidement 
asseoir son autorité. Lorsqu'il 
lut confirmé, une première fols, 
dans ses fonctions, après les 
élections du 23 février 1973. le 
chef de l’Etat était déjà respecté 
e! craint Sa réélection, en date 
du 30 décembre 1979. avec 
99,85 Va de suffrages exprimés, 
apparaît comme une simple for-, 
matité. 

La référence à d’autres scru- 
tins africains également de type 
□nanïmists est bien courte pour 
expliquer l'audience du succes- 
seur de Léon Mba. De même, ni 
la légitimité successorale, ni 
l’appartenance A la minuscule 
ethnie des Bateké, population 
dont i'aire d’habitat se situe à 
la fois au Gabon et au Congo, 
ne prouvent grand-chose. 

En revanche. Il faut bien 
convenir du réalisme et du savoir- 
faire d’un homme qui, lorsqu’il 
accéda au premier plan de fa 
scène politique, avait eu la temps, 
dans l'ombra de celui dont il fut 
le plus proche collaborateur, de 
se familiariser étroitement avec 
tout es qui touche à (a conduite 
dea affaires de f*Etat Ce ben- 
jamin en savait déjà long, lui 
qui, de modeste fonctionnaire 
au ministère des affaires étran- 
gères, avait vite accédé à l’anti- 
chambre du pouvoir. 

Directeur adjoint du cabinet 
du président de la République 


en 1960 — dès l’âge de vingt- 
cinq ans, — puis directeur de 
cabinet, il exerça des respon- 
sabilités qui ne cessèrent de 
s'étendre progressivement 
Nommé vice-président du gou- 
vernement en novembre 1966, 
puis élu vice-président de la 
République en mars 1987, il prit 
une part croissante dans les 
affaires de (‘Etat, au fur et à 
mesure que se dégradait l’état 
de santé de Léon Mba. soigné 
en France pour un cancer. 
Venant à Paris pour y recueillir 
consignes et Instructions, retour- 
nant à Libreville où II gouver- 
nait au nom du mourant, le 
vice-président Bongo était par- 
faitement au courant de tou a les 
dossiers Importants. 

Tout en poursuivant pendant 
quelques mois la politique de son 
prédécesseur, notamment dans 
le domaine des relations avec 
l’Occident et plus particuliè- 
rement avec la France, il aban- 
donna (e râle d’héritier spirituel 
de Léon Mba pour imposer son 
style personnel. Moins abrupt, 
soucieux de convaincre autant 
que de diriger, il recourut aussi 
systématiquement au dialogue 
que son prédécesseur s’y était 
refusé. Maniant avec la même 
aisance, et la même habileté, 
gentillesse et rigueur, faisant 
toujours preuve d’une grande 
fermeté, I! sut rallier à lui de 
nombreux opposants et une 
impressionnante quantité de 
« tièdes » et d’indécis. 

La vigueur des critiques de 
ceux dont il n'est pas encore 
parvenu à vaincre les réticences 
le laisse sans doute moins Indif- 
férent qu’il le laisse paraître. 
Mais, Il est certain que les actes, 
comme il le répète, lui importent 
plus que les mots. Aussi, avec un 
large sourire, objecte-MJ à tous 
ses contradicteurs que son pays 
est politiquement stable et éco- 
nomiquement prospère, contrai- 
rement à la plupart des Etats 
voisins. — Ph. D. 


de fonds — sans aucune excep- 
tion. J’ai fait former à Libreville 
des spécialistes do droit fiscal et 
j'en al demandé d'autres au 
ministère français de Ja coopéra- 
tion, Le Gabon applique sans 
faillir les mesures recommandées 
par le Fonds monétaire Interna- 
tional, et 6l le redressement spec- 
taculaire de notre situation 
financière attire de nouveau les 
affairistes au Gabon, soyez assu- 
rés qu’ils en seront pour leurs 
frais- 

— Peut-on, au Gabon, se 
comporter en opposant aa 
régime du président Bongo? 

— Sans doute, puisque 1e Gabon 
n’a aucun prisonnier politique- 
— On vous accuse d’encou- 
rager le culte de la personna- 
lités. 

— Il faut admettre une fois 
pour toutes que l’opinion ne réa- 
git pas de façon Identique en 
Afrique et en Europe. Dans les 
sociétés africaines, souvent les 
enfants reçoivent un nom qui 
n’est pas celui de leur père mais 
celui d'un personnage vénéré. 
Avant mon arrivée au pouvoir, 
l’economle gq>ÿ>Tui.i«p était inexis- 
tante. Les Gabonais m’identifient 
à sa modernisation- 


l'exploitation du gisement de: 
manganèse de Manda- 

— En dépit de certains pro - 1 
pos que cous avez tenus à 
répard de VOPEP, peut-on 
considérer que voua avez de 
bons rapports avec les pays 
arabes 7 

— J’ai simplement dit, et je le 
répète, que le pétrole est quelque 
chose qui doit faire le bonheur 
de tout le monde et qu’il ne doit 
pas être une arme de guerre. Mais 
le Gabon entretient d'excellents 
rapports avec à peu près tons les 
pays arabes, qu'il s'agisse des 
Emirats arabes nnîs. de Qatar et 
de l'Egypte, de la Mauritanie, du 
Maroc ou de l’Algérie. B n’y a 
guère que la Libye avec laquelle 
le courant fie passe pas du tout— 
— Avez-vous des reproches 
particuliers à faire au gouver- 
nement libyen? 

— Oui, et c’est pourquoi Je 
riens de décider ia fermeture de 
l’ambassade du Gabon à Tripoli. 
Le colonel Kadhafi a adopté une 
attitude négative dans l’affaire 
du Sahara occidental. Ses insul- 
tes contre les Africains franco- 
phones lors de la dernière confé- 
rence franco-africaine de Nice 
étaient inacceptables. Je ne 


en ma; 1 ère de défense ». 

jugeant d’abord que dans 
beaucoup de discours français 
rengagement européen a se ré- 
duit à des déclarations sur l’Im- 
muabilité de Iz politique agricole 


parler d'une Europe à deux 
vitesses où 2a Grande-Bretagne 
n' occuper ait qu'un second 
rang i2). La Grande-Bretagne 
ne prétend nullement se poser 
en leader, si on entend par là 
imposer aux Neuf un point de 
'~ue élaboré avec des partenaires 
« privilégiés ». La Grande-Bre- 
tagne ne fait que revendiquer 
son (b oit imprescriptible à rége- 
nté et à la participation. Il me 
semble que vers la fin de la jour- 
née (à la fin du sommet du 
29 septembre) la reconnaissance 
de ce droit a été acquise . » 

Invité à préciser ce qui inci- 
ta.: aujourd’hui la Grande-Bre- 
tagne à soulever la question de 
défense européenne. Sir Regln&ld 
a répondu : a Nous avons noté 
que le gouvernement français 
parle aujourd’hui de la défense 
des voisina de la France et que 
la France marque son intérêt 


commune. Sir Regma:d demande pour des systèmes d’armement 


qi . l’adjectif u européen t> fût 
employé «t avec plus de discer- 
nement ». n devrait, a-t-il dit, 


■plus adaptés à la défense avan- 
cée et à la riposte flexible. » 
Comme Ja Grande-Bretagne, a 


« Qualifier uniquement les actions poursuivi en substance i’ambas- 


— Votre pays s’esta ou non «éprends pa» que; contraire - 1 


résolument rangé dans le camp 
de ceux qui coopèrent étroite- 
ment avec VOccident ? 

— Je m'efforce de dialoguer 
avec l’Est également, et j’ai visité 
l'Union sori étique, la Chine, ia 
Corée du Nord, mais je ne me 
sens pas obligé pour autant de 


oit» les Etats membres de la 
Communauté entreprennent en- 
semble pour créer un profil euro- 
péen à l’égard du monde exté- 
rieur. en premier lieu à l'égard de 
l'Europe dans son ensemble, 
c'est-à-dire à regard des trente- 
quatre Etats répartis de part et 
d’autre de la ligne gui coupe 
l'Allemagne s. 

Sous cet angle, l’am bass adeur 
Jugea la politique de son pays 
v hautement européenne ». D a 
poursuivi : a A rheure actuelle, 
la Grande-Bretagne s’attache 
principalement à garantir la 
sécurité de l'Europe face à 
l’Union soviétique, à faire en 
sorte que l'Europe occidentale dis- 
pose de p lus en plus elle-même 
de la capacité d’assurer sa propre 
sécurité et soit à même de défen- 
dre ses intérêts de par le monde 
de manière autonome par sa 
propre action. Elle poursuit ces 
objectifs à rintérieur et par rin- 
termédiane de la Communauté 
européenne ; à l'intérieur et par 
l’intermédiaire de l’OTAN. » 

L’ambassadeur a conclu : « Le 
résultat du sommet franco-bri - 
tannvtue (du 19 septembre ) de- 
vrait suffire à convaincre chacun 


chanto-lesJxwangesdecesEt^ raZaiïTZk te 

Libyens ne nous ont jamais 
aooordé la moindre, aide, que _ le 


à dire que tout oe qui touche 
l’Ocddent est mauvais et que tout 
ce qui touche l’Est est merveil- 
leux. Pour mol, ces manichéens 
ont un comportement de déma- 
gogues, d'irresponsables. 

— Les relations franco- 
gabonaises restent-elles parti- 
culièrement étroites? 

— Chacun choisit les amis qui 
lui conviennent. La France est Je 
premier de nos partenaires, et 
nous n’en rougissons point, car ai 
l'essentiel ce sont les affaires, 
comme dit un proverbe chinois, 
après les affaires vient l’amitié. 
Au demeurant, comme le Gabon, 
la France a le souci de ses inté- 
rêts bien compris— 

— Vingt ans après Ffndé- 
pendance de votre pays, vingt- 
cinq mille Français y résident 
de façon plus au moins per- 
manente. et de nombreuses : 
sociétés françaises y possèdent 
des intérêts importants - i 

— 33 faut en finir avec les i 
mythes et bien comprendre enfin 
que, contrairement a ce que col- 
portent certains, tout oe qui 
concerne le développement éco- i 
nomique du Gabon et r essor de ! 
son commerce extérieur n’est pas ! 


Gabon est résolu, dans le cadre 


ment aa roi Hassan n du Maroc -i,rS Da 5 saaeur a lc 

on an président algérien Chadli. résultat du sommet franco-bn- 
]e colonel Karibafi æ soit enfermé tanni-pie ( du 19 septembre) de- 
d ans tm comportement qui suffire a convaincre chacun 

compromet tout dialogue. Aussi Qu’ü est complètement vain de 
longtemps qu'un sommet extra- 

ordinaire consacré au Sahara (1 j afeoh. 2. rue Mérimée-. Pans 
occidental n'aura pais été convo- ( 15 °). Ta. : soi-sb-ss 
que par l'O.U-A, cette affaire res- ... A 
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Libyens ne nous ont jamais franco - britannique de Bordeaux, 
accorde la moindre aide, que le avait préconisé explicitement l’Bo- 
Gabon est résolu, dans ie cadre rope ü deux Vitesses, conception 
de sa politique d’austérité fînan- que M_ Barre, dans une lormule 
cière, 4 réduire le nombre de ses P lns nuancée, avait paru approuver, 
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sadeur. est depuis longtemps 
acquise & ces conceptions (qui 
sont celles de l’OTAN), 
Mme Thatcher a voulu montrer 
qu'elle était disposée à coopérer 
avec le gouvernement français 
dans cet esprit. Mais, a dit 
Sir Reginald, 11 ne peut s'agir 
que i d’une évolution lente . dif- 
ficile, graduelle », s’inscrivant 
dans la perspective d’une dizaine 
ou de plusieurs dizaines d'années. 

L’ambassadeur souhaite que la 
coopération se développe riÂns le 
domaine de la défense classique 
et éventuellement dans la mise 
en œuvre de la défense nucléaire, 
mais il a exclu toute coopération 
dans le domaine de la production 
de armements nucléaires. les 
systèmes français et britannique 
éteint « fondés sur des secrets qui 
ne peuvent être partagés » (l’ar- 
mement nucléaire britannique 
n’est en effet pas indépendant 
de cehli des Etats-Unis). 
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Faites plus ample connaissance avec les cal- 
culateurs sdenrifiqnes HP-32E etHP-33C de 
Hewlett-Packard. Ils ont été conçus pour résao- 
dre rapidement des mlmle complexes, afin 
que vous poisses mieux utiliser votre temps. 

Avec notre logique mïannaiàqnB, vous 
introduises les données comme vons k feriez 
aveexm crayon etnn papier. Cela tous paraît 
logique— ça Lest! Les calculs les pins faâi- 
dieux requièrent moins d'operations. Et la 
localisation d'une erreur est rapide et simple 
à la fois. D'ailleurs, c'est la même logique de 
base qm est utilisée par k majorité des ordi- 
nateurs, gros on p et i ts. C'est donc k système 
idéal à vons apprenreattœHfmeat à travailler 
sur un ordinateur on si vous en avez ïîaamtwn. 
Le HP-32Evocs of&e des fonctions toariiéina- 
tiqnraetsrientTfiqnesptépti^raininéeaDe 

•mAmft ijw iW fnnrti nmi B tatiStî qneS s qjJiwl - 

tiqoées: écart type, moyenne d^nne on deux 
KnArfrfi Æpri. 

horion normale. Le possède ces fonc- 

tions. Ainsi que de nombreuses smrea. 
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LeHP-33C ajoute la propammriion et 

la mémoire permrfKnte A ses Trnihjpfes 
fonctions prépnigisxnmées. U vous suffit de 
passer en mode programme pour résoudre 
des calculs c ori iplexes. LcHF-33C rend ks 
déaaoa» pins farilesâ prendre. Arec 49 
ligoesde mémoire pmgC3mme.lt grâce à sa 
mémoire permanente, vous tf introduisez 1e 
.programme qu’une sodé fois. Même éteint^ le 
caloilataxr le conserve. Daù gain de temps et 
rédaction des risques d’enenrs. 

Ce n’est pas tout. Avec chacun de nos 
calculateurs, vous bénéficierez de l’assistance 
Hewlett-Packard qui fera de votre HP-32E ou 
-HP-33C un véritable partenaire. 
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DEVANT LE CONSEIL DE L'EUROPE 

Le ministre chinois des affaires étrangères 
dénonce les menaces de T « hégémonisme » 
dans l'océan Indien et le Pacifiqee 

De notre correspondant 

Strasbourg, —r Présent juter Za première fois devant le Conseil 
de l'Europe, le vice-premier ministre et ministre des affaires étran- 
gères chinois, M.Eucmg Rua. a lancé, ce mardi matin 30 septembre , 
un appel aux pays d’Europe occidentale afin qu'ils renforcent leur 
unité, leur coopération avec les Etats-Unis, leur aide au tiers-monde 
et résistent mieux aux «hégémoaistes». 

«Si V hégémonisme réussit à 
contrôler le golfe Persique , 
l’océan Indien et le détroit de 


La part la plus importante du 
discours a été consacrée & une 
dénonciation de la politique de 
L*UJLSJS^ qui n’a cependant Ja- 
mais été nommée. 

Le ministre a dédoré : a Nous 
soutenons les pays de V Europe 
occidentale dans leurs efforts 
pour renforcer leur capacité de 
défense en vue de remédier à leur 
situation défavorable due aux 
■menaces militaires croissantes de 
Fliégémonisme. Noue soutenons 
leurs efforts pour dévdopper des 
relations de partenaires égaux 
avec les Etats-Unis, intensifier 
leurs consultations mutuelles et 
coordonner leurs positions respec- 
tives. Cela est bénéfique tant 
pour la sécurité et la prospérité 
des pays ouest-européens que pour 
celles des Etats-Unis, tout en 
étant favorable pour la paix et la 
Btabütté dans le monde, s 

Le soutien chinois est acquis 
aux efforts de l'Europe occiden- 
tale s pour développer se*, rela- 
tions avec le tiers-monde, sur la 
base de l'égalité et des avantages 
réciproques s. M. Huang Hua a 
stigmatisé alors les menées des 
« hégémonistes » visant à gêner 
la coopération avec l'Afrique, le 
Proche-Orient et certains pays 
d'Asie. 


Maiacca, a dit le ministre chi- 
nois, sa stratégie globale pourra 
être considérée comme accom- 
pli Si cela se produit, les 
victimes n’en seront pas seule- 
ment les pays de ces régions 
contrôlées par l'hégémonisme, ni 
leur voisin, la Chine ; cette situa- 
tion comporte en elle des consé- 
quences des plus désastreuses 
pour l’Europe occidentale, le 
Japon et les Etats-Unis, qui dé- 
pendent beaucoup du pétrole du 
Proche-Orient et des voies de 
communication dans V océan In- 
dien et Je Pacifique j» * 


('atteinte à (a 


• MISE AU POINT. — La 
résolution prise par le Conseil 
de l’Europe en vue d’organiser 
en permanence des Jeux d’été en 
Grèce (le Monde daté 38-29 sep-, 
tembre) est due A M. Maurice 
Druon. 

D’autre part, le Conseil de l'Eu- 
rope comprend non pas vingt- 
quatre Etats mais vingt et un. 


• M. Mitterrand a fait escale 
mardi 30 septembre A l’aéroport 
d’Antananartvo-Ivato, en route 
pour la Réunion. H e été salué 
par une délégation de l’Avant- 
garde de la révolution malgache 
(AREMA), formation politique de 
M. Ratïsraka. président de la 
République malgache. 


fi BARRE 
détente. 

Premier chef de gouvernement 
français A prendre la parole 
devant l'Assemblée du Conseil de 
l'Europe depuis l’accession de 
M. Giscard d’Estaing A la prési- 
dence, M. Barre a souligné le 
rôle du Conseil dans le processus 
de détente. 

H a déclaré : « La détente a 
reçu me grave atteinte du fait 
de l'occupation militaire de l'Af- 
ghanistan, et la situation inter- 
nationale qui en résulte pèsera 
sur la réunion de Madrid. Les 
trente-cinq délégations présentes 
à la CE.CJS. devront se garder 
d'engager une confrontation sté- 
rile des idéologies ou des systèmes 
politiques- et sociaux ; elles ne 
devront pas non plus se laisser 
aveugler et se satisfaire de faux 
semblants. Je peux vous dire que, 
en ce qui concerne mon pays, c’est 
avec ce double souci qu’ü partici- 
pera aux travaux de Madrid. » 

Fendant le discours, quelques 
manifestants, qui avalent pris 
place dans les tribunes du public, 
ont brandi une banderole protes- 
tant contre la politique menée A 
l'égard des mines de potasse d'Al- 
sace par la direction de l’Entre- 
prise minière et ■ chimique. Ces 
syndicalistes venant du. Haut-Rhin 
ont été expulsés. 

J.-C. H. 


EUROPE 


Pologne 

L'industrie du bâtiment menace 
de déclencher une grève générale 


Une grève d'avertissement d’une 
heure aura lieu vendredi 3 oc- 
tobre de midi à 13 heures, dans 
les entreprises affiliées aux qua- 
rante-sept sections régionales des 
syndicats indépendants Solidarité 
(MJK-Z.), A mains qu'une person- 
nalité importante du gouverne- 
ment ne s'engage A la télévision 
A appliquer les mesures prévues 
par les accords de Gda nsk . U 
s’agît notamment d’une augmen- 
tation avant la fin de septembre 
de 800 zlotys par mois pour tous 
(104 P environ), et de l’accès de 
Solidarité aux moyens d'infor- 
mation. Selon - M. Bogdaxt Lis, 
membre du comité de coordination 
des Mg.z i, de gouvernement 
devrait comprendre que. notre 
grève d’avertissement est dans son 
intérêt: sans cela noue aurons 
une série de grèves sauvages dans 
tout le pays s. 

Ainsi, l’industrie du battaient 
menace de déclencher une grève 
générale: au terme de négocia- 
tions entre les représentants des 
ouvriers et le ministre de la 
construction. M. Baissez, le gou- 
vernement n’a offert que 550 zlotys 
(soit 800 de moins que demandé). 
Un groupe d'experts de la 
construction, affiliés A Solidarité, 
a adressé lundi 29 septembre un 
télex aux autorités. Es se décla- 
rent «î mesure d'empêcher la 
grève parmi les ouvriers de la 
construction (dont 90 %, affir- 
ment-ils, ont rejoint Solidarité), 
pourvu qu’ma accord soit réalisé 
sur les salaires, les autres reven- 
dications pouvant faire l’objet de 
discussions ultérieures. Es rap- 
pellent que l’accord de Gdansk 
fixait an 30 septembre la date 
limite pour les accords sur les 
" augmentations de salaires. 

Le gouvernement a annoncé 
que des augmentations de solaires 
concernant huit millions de tra- 
vailleurs entreraient en applica- 
tion en octobre. Elles seraient en 
moyenne de 650 zlotys par mois 
(85 francs environ). Les secteurs 
concernés par ces augmentations 
sont, selon Tagence PAP, les 
suivants : les mines de charbon, 
les carburants, la métallurgie, 
l'électricité, les machines, les ma- 
tériaux de construction, l'alimen- 
tation, la construction, le com- 
merce Intérieur, les transports, la 
marine marchande, les travaux 
publics, l’éducation, le logement, 
la radio et la télévision. D'autre 
part, le Conseil central des syndi- 
cats officiels (CJRJZ.Z.) a prati- 
quement cessé d’exister : les or- 
ganisations qui y étalent affiliées 
l'ayant, « toutes ou presque », 
quitté, a déclaré lundi, Ssyszka, 
président des employés des 


A TRAVERS LE MONDE 


LE CHEF DE L’ETAT MAU- 
RITANIEN. le lieutenant - 
colonel Mohamed Khoima 
Ould Haidallah, est A Alger 
depuis le dimanche 28 sep- 
tembre pour une visite offi- 
cielle de quatre Jouis. Ce 
voyage est l’aboutissement du 
processus de normalisation en- 
tre r Algérie et la Mauritanie, 
commencé en. août 1979 après 
l’accord entre Nouakchott et 
le FoUsario. La relance de la 
coopération économique avait 
été l'objet de la réunion A 
Nouakchott, du 32 au 27 sep- 
tembre, de la commission mixte 
aîgéro - mauritanienne. — 
(Corresp.) 


pect de la convention collective 
signée avec le patronat agri- 
cole l’an dernier. — (AJ-PJ 


Canada 


Bolivie 


le 


LA PAZ ne quittera 
pacte andin, comme 
thèse en avait été évoquée par 
le général Luis Garcia Meza 
au début de septembre, après 
le coup d’Etat qui l’avait porté 
A la tâte de la Bolivie. C'est 
ce qu'a annoncé officiellement, 
lundi 29 septembre, le ministre 
dé la coopération régionale. — 
(AJFPJ . 

Brésil 

UNE GREVE DES OUVRIERS 
AGRICOLES DE L’ETAT DE 
FERNAMBOtFC, dans le nord- 
est brésilien, commencée le 
26 septembre, touchait, le 
lundi 29 septembre, deux cent 
quarante nulle travailleurs. DU 
porte-parole de la Fédération 
des ouvrière agricoles de l'Etat 
a précisé que la grève paralyr 
sait l’activité de trente-cinq 
usines de production de sucre 
et d'alcoool de la région. Les 
grévistes, dont le mouvement, 
le premier depuis seize ans, 
est illégal, mais n’a pas en- 
traîné de réactions pour le 
moment, demandent de meli- 
lenres conditions de travail, un 
salaire rnenguei minimum 
équivalent A 500 F, et le res- 


• QUARANTE MILLE FONC- 
TIONNAIRES FEDERAUX; 
dont plus de vingt mille A 
Ottawa, ont commencé, lundi 
29 septembre, une grève illi- 
mitée: Us demandent l’inscrip- 
tion dans leur contrat collectif 
— conclu pour deux ans — des 
augmentations de salaires de 
10 % la première année et de 
9 % la seconde année avec une 
clause d’échelle mobile et la 
réduction de l'horaire hebdo- 
madaire de trente-cinq heures 
A trente-quatre heures. — 
(AJPPJ. 

itots-ifnrs 

• ARRESTATION DE MANI- 
FESTANTS ANTINUCLÉAI- 
RES. — Cent quarante-sept 
manifestants, qui voulaient 
empêcher les ouvriers de se 
rendre sur le chantier de 
construction d’une centrale 
nucléaire, A Sboreham. dans 
l’Etat de. New-York, ont été 
appréhendés lundi 29 septem- 
bre, a indiqué la police locale. 
— (APPJ 

• M. LEON JAWORSKL qui 
fut le procureur de l’affaire 
du Watecgate, a annoncé 
lundi 29 septembre A Wash- 
ington qu’il dirigerait un 
groupe de « démocrates pour 
Ronald Reagan * , «Je préfère 
un extrémiste compétent à un 

modéré incompétent», a dé- 
claré M- JawozskL — (U PJJ 


Ouganda 


cadeaux 0 
d’entreprise i 

CATALOGUE COULEURS GRATUIT 
DEMAIN SUR VOTRE SUREAU EN 

APPELANT ETMÛGEL (3)635.19.52 


L’ORDRE DE MALTE précise 
que, « malgré Topénrtùm fran- 
çaise droite humanitaire en 
Ouganda, ü maintient ses 
équipes médicales dans le Ka- 
ramofa. Sept personnes, mé- 
decins et mftrmiers, envoyés 
par POrdre travaillent à l 'heu- 
re actueZZé ft NamaZu en coEa- 
boratkm avec Uéqidpe médicale 
composée aassi de membres de 
Ï'H évitai sans frontières. 
Médecins du monde et la 
Cnrix-Ronge. En accord avec 
Mrs. Métissa Weüs, respon- 
sable locale da PNÜD, Vadmt- 
nistration et la logistique de 
laide, hu manitaire sont assu- 
rées par l'Ordre de Malte. 
Compte tenu de ta situation 
dans la Earamofa, raide médi- 
cale et raide nutritionnelle 
doivent être poursuivies jus- 
i’à la fin de Vannée et part- 
ie printemps prochain. 


estime VOrdre de Malte, qui 
s’efforcera de rester tout le 
temps nécessaire, s (C. C.P. 
12 07845 F Paris.) 

Philippines 

• UNE VINGTAINE DE PER- 
SONNES ont été tuées du 24 
.au 30 septembre au cours 
d’attentats à la bombe et 
d’accrochages entre L’armée et 
des «rebelles» communistes et 
musulmans, sur l’ensemble du 
pays. D'autre part, le prési- 
dent Mancos a ordonné, Jeudi 
25 septembre, l’arrestation de 
douze membres de l'opposi- 
tion, dont un parlementaire, 
accusés d’avoir participé A une 
réunion anti-gouvernementale 
illégale. — ( AJPÆ* UJ>J V 
Reuter.) 

Ottkwt soviétique 

• LS PRÉSIDENT INDIEN , 
M. N. S. Reddy, est arrivé, 
lundi 29 septembre, à Moscou, 
où il a été accueüU par 
M. Brejnev, n effectue une 
visite officielle d’une semaine 

- en U.RJ3J5. et est accompagné 
par le ministre du pétrole du 
gouvernement de Mme Gan- 
dhi, qui souhaite demander 
un accroissement des livrai- 
sons soviétiques de pétrole 
pour faire face A la suspension 
des exportations irakiennes, 
qui touche également l’Inde. 
— fAEPJ 

Venezuel d 

• UNE JOURNALISTE ACCU- 
SEE D’ESPIONNAGE au mû- 
rit de Cuba, Mme Alida 
serrera, sera jugée pour haute 
trahison, a annonoe, le lundi 
29 septembre, le directeur des 
services de. renseignements 
du Venezuela. Mme Serrera, 
qui dirigeait la revue véné- 
zuélienne Kena. mais avait 
disparu depuis dnq mois, a 
tenu A Mexico une confé- 
rence de presse cours de 
laquelle elle a elle- même 
déclaré travailler pour les 
services de renseignements 
cubains. SU» a également 
accusé le go uv ernement véné- 
zuélien d’avoir fait . acquitter, 
tout ® les sachant- coupables, 
quatre hommes; suspectés 
d’avoir posé la bombe qui dé- 
truisit, si 1978; un avion 
cubain en vol, faisant 
soixante-seize morts. Ce ver- 
dict a amené La Havane et 
Caracas au' bord de la rupture 
diplomatique. — (A JF P J 


télécommunications. 11 a cité 
le cas de son syndicat 
qui, bien qu’ayant pris ses dis- 
tances vis-à-vis du. Conseil cen- 
trai des C_R-2LZ„ ne comptait 
plus de 20 % environ de ses ef- 
fectifs de nagQère. H s’agit IA 
d’une des vingt-trois fédérations 
officielles appartenant au CJ LZ-Z. 
qui ont quitté le Conseil des syn- 
dicats officiels, se sont regroupées 
en des «syndicats autonomes et 
indépendants », qui n’ont 

rien A voir avec les syndicats 
Solidarité- 

Four remplacer le Conseil cen- 
tral {officiel), les anciens syndi- 
cats C.R.Z.Z. envisagent, selon 
M. de former une fédé- 

ration au sein de laquelle les 
membres affidés jouiraient d’une 
« large autonomie », mais qui 
coordonnerait l’ensemble du mou- 
vement pour le représen t e r lois 
des discussions avec le gouverne- 
ment sur les problèmes majeurs. 

M. Glowczyfc, président du 
Syndicat des travailleurs du 
livre, de la presse, de la radio et 
dé la télévision, et Mme Na~ 
tarska, présidente du Syndicat 
des travailleurs des industries du 
textile et du cuir, ont de leur côté 
annoncé que leurs organisations 
avaient agi de même. Ils ont 
déploré les e erreurs» commises 
dans le mouvement syndical et 
ont prôné une politique d’< ou- 
verture » et de a dialogue» avec 
les M-ELZ- qu’ils avalent Ignorés 
jusqu’à présent. Us ont Insisté 
sur le rétablissement de F «imité 
du mouvement syndical s, que le 
parti appelle de ses vœux. 

H. Kariia reçoit des étudiants 

Pour sa part, M. Kan la le cher 
du parti, a reçu lundi les acti- 
vistes de l’Association socialiste 
des étudiants polonais (SJZEP, 
communiste). Selon Pap, les étu- 
diants ont demandé une plus 
grande participation aux déri- 
sions politiques et économiques. 
M. TT'anïn les a encouragés A 
« jouer un rôle dirigeant » au 
sein du milieu étudiant. 

En p révis km de la rentrée uni- 
versitaire du l* r octobre, le 
S. ZEP. a adopté le 17 septembre 
une résolution préconisant no- 
tamment l'autogestion des uni- 
versités. Mais, comme chez les 
travailleurs. . cette tentative d’un 
organisme officiel « régénéré » n’a 
pas empêché la création A 
Gdansk, dimanche; - d’une «asso- 
ciation indépendante des étu- 
diants » (de Gdansk, Varsovie et 
Cracovle), qui veut rompre avec 
le monopole de l’Union socialiste 
et récla me la libre élection des 
recteurs et des doyens par des 
commissions universitaires' et la 
création de conseils étudiants 
élus et chargés de contribuer à 
I 1 élabo ration de la politique uni- 
versitaire. 

Enfin, en attendant le plénum 
du comité central du parti, qui 
semble repoussé de jour en Jour, 
la cellule communiste de la 
faculté de planification écono- 
mique de l’université de Varsovie 
a affiché une motion de dix 
pages réclamant une purge sé- 
rieuse de la direction du parti 
et de l’Etat. La motion réclame 
le départ de responsables « des 
fausses décisions politiques et 
économiques, qui ont fait mon- 
tre d'incompétence et te légi- 
T jsté (—), gui ont ainsi sapé 
V autorité du parti et les idéaux 
du socialisme en Pologne et à 
r étranger et ont falsifié rinfor- 
mation fournie d la populations. 


Allemagne fédérale 
APRÈS L'ATTENTAT DE MUNICH 
Les membres du ^.groupe Hoffmann » 
interpellés par la police ont été libérés 

Après Tattentat qui a coûté lajrte à douz e peraoameste 
28 septembre, cinquante blessés restant hospitalises a Munich, 
six d’entre eux dans un état critique. La Fête de la bière sera 
interrompue mardi 1® octobre, pendant la cérémonie funèbre a 
la mémoire des victimes. 

Le chanceli er Schmidt et son rival direct dans racfûe&e 
campagne électorale. M. Franz Josef Strauss, ainsi que trois 
ministres fédéraux et de nombreuses personnalités politiques, 
doivent assister A cette cérémonie qui sera télévisée en direct. 


De notre correspondant 


B o n n . — Le « fürer » néo- 
nazi Kari Hoffmann et les 
cinq membres de son groupe qui 

avaient été arrêtés après l'atten- 
tat de Munich ont été remis en 
liberté lundi 29 septembre, les 
preuves de leur participation A 
cet attentat n'ayant pu être éta- 
blies. n se confirme d’autre part 
que l'étudiant Gundolf VTtelfried 
Kôhler, tué dans l'explosion, était 
le poseur de la bombe . 

Bien que Kôhler ait été en rap- 
port avec le groupe Hoffmann, 
la police n’exclut pas l’hypothèse 
d’un acte isolé. A raniv&sïté de 
TObingen. où ü faisait des études 
de géologie, comme A son domi- 
cile fàTTiniaü do r mniuWM » hlr>g PTi > 
Kôhler passait pour un solitaire, 
voire un caractériel. Passionné 

E ax les explosifs, il se livrait dans 
l cave de sa maison familiale 
à des expériences qui lui valu- 
rent. en 1974, d’être hospitalisé 
pendant deux semaines. 

Si la responsabilité du groupe 
Hofftnarm en tant que tel n’est 
pas établie, de nombreux criti- 
ques reprochent aux autorités 
d’avoir trop peu prêté attention 
aux mouvements néo-nazis pour 
se concentrer sur le terrorisme 
de gauche. Le groupe Hoffmann 
était connu depuis 1876. Loca- 
taire d’un château près de Nu- 
remberg, son fondateur organisait 
des «manoeuvres militaires» au 
cours desquelles ses troupes, cas- 
quées et revêtues d'uniformes 
nazis, parcouraient le pays à 
bord d'anciens camions mili- 
taires de la Wehrmacht. Le 
groupe, qui, en dehors de ses 
proclamations antidémocratiques. 


ne s’était guère signalé qu’en 
prenant part A quelques ba- 
garres contre l’extrême gauche & 
l'université de Tfihtogen, était 
considéré par les autorités bava- 
roises «wmnvi un rassemblement 
de faibles d'esprit pans que 
comme un danger réri. 

C’est le 30 janvier dernier seu- 
lement que le ministre fédéral 
de l'intérieur, M. Baum, avait 
décidé de l’interdire. Le grçrape 
•fTrtffmarm en effet, organisait, 
.moyennant finance, des défilés 
de ses troupes pour les télé- 
visions d’Europe et d’Amérique. 
Le char d'eesaut; les quelques 
canons de D.CA et les autres 
armes dont disposait l’armée 
privée de Kari Heinz Hoffmann 
étalent tous hors d’usage. 

Dans lés rangs de la coalition 
gouvernementale, on reproche au- 
jourd’hui A M. Franz Josef Strauss 
d’avoir trop longtemps fermé les 
yeux sur les activités de cette 
organisation, dont les sociaux- 
démocrates bavarois demandaient 
l’interdiction depuis plusieurs 
années. On s'émeut en outre des 
attaques lancées par le ministre- 
président de Bavière, au lende- 
main de l'attentat, contre le 
ministre de l'intérieur, accusé 
d’avoir c onstamm ent e minimisé 
le terrorisme » de gauche et de 
droite. 

Les mouvements néo-nazis se 
sont manifestés ces derniers mois 
par une série d’attentats anti- 
sémites et xénophobes, dont ce- 
lui qui a fait deux morts le 
22 août dernier dans un foyer de 
réfugiés A Hambourg. 

JEAN WETZ. 


Turquie 

Le programme présenté par le nouveau gouvernement 
diffère assez peu de celui de E Demirel 


De notre correspondant 


Ankara. — L’amiral en retraite, 
Bulent Ulusu. nouveau premier 
ministre turc, a présenté le sar- 
medi 27 septembre son . pro- 
gramme de gouvernement devant 
les cinq membres du Conseil na- 
tional de sécurité doté provisoi- 
rement des pouvoirs législatif et 
exécutif. 

Après avoir dressé un sombre 
tableau de la Turquie A la vrille 
du coup d'Etat du 12' septembre, 
l'amiral Ulusu a promis un retour 
au système parlementaire, après 
la mise en œuvre rapide de me- 
sures administratives et législa- 
tives qui « préserveront contre 
tonte atteinte le service de l’Etat, 
le droit à la oie et la liberté des 
citoyens ». 


Suède 

les autorités s apprêtent à recourir à la force 
pour chasser des eaux territoriales 
on mystérieux sous-marin 

De notre correspondant 


Stockholm. — Les unités de la 
surveillance côtière suédoise ne 
sont toujours pas parvenues à 
repousser un sous-marin étranger 
qui se trouve dans les eaux ter- 
ritoriales suédoises au sud de 
1 archipel de Stockholm depuis le 
18 septembre. tJne dizaine de gre- 


nades sous-marines ont été 

ces derniers jours A une soixan- 
taine de mètres du submersible 
sans pour autant éloigner celui-ci 
de la zone des 12 milles nau- 
tiques. 

Le ministre de la défense, 
M. Erik Krônmark, a déclaré que 
c’était « la plus grave violation 
des eaux territoriales suédoises 
depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale et une provo- 
cation sans égale de la -part de 
la puissance étrangère respon- 
sable de l'opération. La Suède ne 
peut plus dorénavant garantir la 
sé curi té de P équipage du «ozu- 
». Le gouvernement et 
1 état-major de la défense natio- 
nale envisagent des actions beau- 
coup plus énergiques pour forcer 
le submersible a faire surface et 
l'identifier s'il ne l'est pas déjà. 

Selon certain» Informations, 
le sous-marin serait de type clas- 
sique et appartiendrait & un Etat 
riverain de la Baltique. H serait 
donc de nationalité soviétique, 
est-allemande ou polonaise, car on 
voit difficilement les Finlandais 
ou les Danois se livrer A des acti- 
vités d'espionnage A proximité de 
î? A* d'uns, qui commanda 
l entrée de l'aichlpeL 

Les violations aes zones terri- 
toriales suédoises sont relative- 


ment fréquentes, et l'aviation est 
intervenue A soixante - dix - sept 
reprises l’année dernière pour 
repousser des appareils de pays 
membres de l’OTAN et du pacte 
de Varsovie qui étalent entrés 
dans l'espace aérien suédois. C» 
Incidents sont généralement an- 
noncés avec discrétion, et l'on 
s étonné qu’autant de publicité 
soit donnée A la présente affaire. 
Hnÿsfc pas Impossible que l’ob- 
Jectif soit ■ aussi Indirectement 
d’attirer l’attention de l’opinion 
sur les conséquences de la réduc- 
tion d» crédite de la marine 
nationale qui ne permettra pas la 
modernisation souhaitée du ma- 
cerieL- 
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LA POLOGNE 
SUR LA CORDE RAIDE 


Outre la préparation d’une 
nouvelle Constitution, le pro- 
gramme prévoit une série de me- 
sures contre l’anarchie, notam- 
ment la création de tritnmaux 
spécialisés, l’intensification de la 
lutte contre la contrebande, en 
particulier celle des armes, l’ex- 
tension des pouvoirs de la police 
et l’amélioration de son équipe- 
ment, la restriction du droit de 
réunion et de manifestation atn-d 
que la révision du code pénal et 
des lois sur les partis politiques. 
Le gouvernement prévoit égale- 
ment de modifier la loi sur l'état 
d’urgence dans . le sens d’un élar- 
gissement des pouvoirs des auto- 
rités civiles en cas de nécessité, 
.oe qui permettrait d’éviter l’exten- 
sion de l’état de siège. 

Sur le plan économique, le 
gouvernement vrillera A l'appli- 
cation du programme d’assainis- 
sement mis en place par le cabi- 
net DemireL H prévoit d’antre 
p&it une réduction des charges 
fiscales pesant sur tes revenus les 
plus bas. Enfin, la législation 
co n ce rnant le droit de grève, les 
conventions collectives et tes 
syndicats doit être révisée. 

Le Conseil national de sécurité 
avait, le 26 septembre, destitué 
■tous les unir» et annoncé la 
dissolution des assemblées muni- 
cipales et départementales. Le 
Conseil entend restaurer une 
administration « non partisane ». 
a cette fin, de nouvelles assem- 
blé» constituées par les direc- 
teurs des services municipaux 
seront mises en place et de nou- 
veaux maires seront nommés par 
le ministère de l’intérieur ou par 
tes gouverneurs (te districts. 

Sur le plan de la politique 
étrangère, enfin, le p ro g ramme 
sten tient aux grandes orienta- 
tions déjà définies par ie Conseil 
national de sécurité r fidélité aux 
accords, notamment avec l’OTAN, 
développement des relations avec 
la C.E.E, ainsi qu’avec les pays 
islamiques, recherche d’une solu- 
tion an conflit gréco-turc par la 
vote des négociations et continua- 
tion des pourparlers lntercommu- 
militaires A Chypre. 

H s’agit en somme, des objec- 
tifs qui figuraient presque sans 
exception, dans le programme 
du précédent gouvernement mata 
se heurtaient & la paralysie de 
l’Assemblée nationale. ’ 
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Combat de chefs en Allemagne fédérale 


Les électeurs ouest - alle- 
mands sont appelés à dési- 
gner, le dimanche S octobre, 
leurs 'députés. Ce renouvel- 
lement do Bundestag donne 
lieu à une campagne électo- 
rale particulièrement vigou- 
reuse et personnalisée, où 
les partisans du chancelier 
Schmidt et ceux de M. Franz 
Josef Strauss, ministre-pré- 
aident de Bavière, s’affron- 
tent sans ménagement. Dans 
un. premier article, notre en- 
voyé spécial a décrit les 
manifestations extérieures de 
cette controver s e Ue Monde 
du 30 septembre). Dans un 
second, ü en examine les 
enjeux diplomatiques. 

Bonn. — ■ Les Allemands s'inté- 
ressent à la politique étrangère. 
H n’est, pour s’en convaincre, que 
de lire la plupart de leurs jour- 
naux, même locaux, d’écouter leur 
radio-, ou leurs candidats aux 
élections. En RFA, l’électeur 
connaît, 1 sur la situation inter- 
nationale et la diplomatie de son 
pays, probablement plus de choses 
que n'importe lequel de ses homo- 
logues en Europe. 

L'explication la plus simple est 
sans doute que. même encore 
aujourd'hui, les Allemands ont le 
sentiment très fort que leur sort 
collectif, leur avenir national, 
dépend plus que pour d'autres 
pays de l’état des relations Est- 
Ouest. Le- partage de ?aita passe 
au milieu de leur peuple, de leurs 
familles mêmes. En outre, peu de 
nations mit, autant que l’Alle- 
magne. la hantise de la guerre. 
Le souvenir du cauchemar de la 
fin de la dernière guerre mon- 
diale et la certitude d'être en 
toute première ligne en cas de 
conflagration Est -Ouest y sont 
naturellement pour beaucoup. 

La politique étrangère n'est 
ici ressentie comme un doi 
un peu accessoire de la vie 
blique, à réserver aux si 
listes : elle est au cœur des préoc- 
cupations d’une grande majorité 
d’électeurs. Cette importance ac- 
cordée aux questions diploma- 
tiques et militaires n’est pas une 
des moindres différences que pré- 
sente une campagne électorale 
ouest-allemande par rapport à 
une campagne française. 

« Sicherheit » (la sécurité) : le 
mot revient fréquemment dans 
la profession de fol de 
M Schmidt et celle de son adver- 
saire. chrétien-social. M. Strauss. 
On s’aperçoit vite que les diver- ■ 
genoes portent davantage sur la 
méthode que sur les grands prin- 
cipes. Peut-être, tout simplement, 
parce que le fameux « consensus » 


II. - L’OBSESSION DE L’EST 


ouest - allemand est également 
très net autour des principales 
options de politique étrangère 
adoptées depuis la fondation de 
la RJA pour ce qui est de l’ap- 
partenance «u camp occidental, 
et depuis l’avènement des sociaux- 
démocrates en ce qui concerne la 
«politique à l’Est». 

M. Strauss reproche au chance- 
lier Schmidt d’avoir, en tentant 
de prendre quelque distance par 
rapport à Washington, affaibli 
les positions de l’OTAN et celles 
du camp occidental en général. 
« Mon premier déplacement offi- 
ciel me conduirait aux Etats- 
Unis », répète le candidat de 
l’opposition à la chancellerie 
lorsqu’il indique ce qu’a fera s’il 
sort vainqueur du scrutin de 
dimanche, a La sécurité, cela se 
paie, et on semble Foublier 
aujourd'hui à Bonn », ajoute un 
de ses conseillers. 

Cela se paie en fidélité, 
d’abord : les initiatives diploma- 
tiques de M. Schmidt — il est 
allé voir M. Brejnev à. Moscou 
au début de l’été, puis il a failli 
recevoir en R.F A. M. Gierek (qui 
a dû annuler ce voyage au der- 
nier moment en raison des évé- 
nements polonais), enfin U a 
été contraint de reporter sa 
rencontre avec M. Honecker 
en RJ) A. — ont été jugées 
« inutilement irritantes » pour 
Washington par ses adversaires 
chrétiens-démocrates et sociaux- 
chrétiens. Inutilement irritantes : 
des deux mots, c’est probablement 
l’adverbe le plus important. Car 
on s’indigne surtout, dans les 
milieux de la CD.U. et de la 
CB.U., de la vanité des efforts 
du chef du gouvernement de 
Bonn en direction des Sovié- 
tiques, même si l’on affecte de, 
critiquer le principe d'une telle 
démarche. 

Cette sécurité se paie, ou se 
paiera, en bel et bon argent, 
estime l’entourage de M. Strauss : 
U faut se préparer à l’idée que 
Washington, si M Carter l’em- 
porte à nouveau en novembre, 
cédera à la tentation d’un cer- 
tain repli isolationniste ; et, si 
c’est M. Reagan qui sort vain- 
queur de la course à la Maison 
Blanche, d’autres théâtres d’opé- 
rations immédiate ou potentiels 
peuvent retenir prioritairement 
l'attention des Etats-Unis. En 
toute hypothèse donc, conclut-on 
souvent chez les stratèges de la 
CJD.U. et ceux de la C.S.U.. la 
République fédérale devra assu- 
rer par elle-même une plus 
grande partie de sa défense. 
M. Strauss n’oublie pas qu’U fut 
un des organisateurs de la 
Bundeswehr. 


Neutralité contre réunification ? 


Mais la polémique, là encore, 
porte davantage sur le style que 
sur le fond : à part les remuants 
« jeunes socialistes » _ (J u s o s) 
traditionnellement très marqués 
à gauche, peu de sociaux-démo- 
crates remettent en cause l’ap- 
partenance de la RJ A. à 
l'alliance atlantique, et le chan- 
celier ne manque même jamais 
une occasion de manifester sa 
fidélité au pacte, surtout quand 
il prend des initiatives en direc- 
tion de l’Est. A tout pren- 
dre. ce seraient plutôt les libé- 
raux du ministre des affaires 
étrangères. M. Genscher. q u i 
mettraient l’accent sur la néces- 
sité d’organiser le désarmement 
(ou en tout cas de limiter sous 
contrôle international la course 
aux armements) et sur le carac- 


Pc 


OUR 
VOS MEILLEURES 

SECRETAIRES 





Michèle Hoche 


par 

ADC PARIS 

CONSEIL D’ENTREPRISES 
a! RUEBREY- 75017 PARIS 

■0*330.51.23/380.49.44 

dftwis 1970 


tère indivisible de la détente, 
en dépit du coup que lui a porté 
l'invasion de l’Afghanistan par 
l’année rouge. 

Curieusement, si la grande 
majorité des Allemands de 
l’Ouest ne paraissent pas remet- 
tre en cause la présence de leur 
pays dans le camp occidental, 
un récent sondage publié par le 
quotidien Die Wélt a montré 
qu'une proportion élevée d’entre 
eux — quelque 43 % des per- 
sonnes Interrogées — ne seraient 
pas hostiles à une politique 
d’équilibre entre Washington et 
Moscou. II est vrai que l’exem- 
ple du voisin autrichien montre 
qu’une certaine « neutralité 
active » n'est nullement incom- 
patible avec l’appartenance à un 
système; mais elle le serait évi- 
demment avec l’OTAN. A l’état- 
major de M. Strauss, on s’in- 
quiète d’une telle évoiutioû de 
l'opinion, résultat, selon un 
porte-parole de la CD.U„ de la 
politique étrangère des gouverne- 
ments sociaux-démocrates depuis 
dix ans. 

En fait, si une partie de l’opi- 
nion rêve de concilier l’inconci- 
liable. c’est surtout parce que 
derrière l’idée de neutralité se 
profile le vieux rêve de réunifi- 
cation. M. Wéhner. l’un des chefs 
historiques du SLPJX, a naguère 
défrayé la chronique en lançant 
Vidée d’un tel é chan ge : chacune 
des deux Al temag nes pourrait 
renoncer à ses alliances respec- 
tives, et, en contrepartie, la 
nation allemande serait autorisée 
par les deux Grands et les deux 
autres puissances occupantes, 
la France et la Grande-Bretagne, 
à retrouver son unité politique. 
Hypothèse à laquelle ni l'attitude 
des Occidentaux, ni celle du 
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Kremlin ne sont venues apporter 
â ce jour le moindre commence- 
ment de confirmation, et qui 
avait, à l’époque, fait scandale. 
Mais M. wehner avait probable- 
ment dit tout haut ce qu’un cer- 
tain nombre de ses compatriotes 
pensent en secret 

L’ajournement de la rencontre 
entre MM. Schmidt et Honecber 
n'est certes pas apparu comme 
un succès pour le chancelier, qui 
avait été contraint -d’en prendre 
l’Initiative de crainte de rentrer 
de RJ> A. les mains vides. Mats 
ïl est révélateur que l’oppositioa 
n'ait pas vraiment utilisé cette 
occasion — en pleine compagne 
électorale I — pour critiquer 
l’ensemble de la politique Inter - 
allemande du chef du gouverne- 
ment de Bonn : elle s’est conten- 
tée de quelques critiques 
ironiques, qui tenaient plus du 
grognement sarcastique que de la 
volée de bois vert. Pour une rai- 
son très simple : les amis de 
Ml Strauss savent que leur grand 
homme, s'il arrivait à la chancel- 
lerie. ne mènerait certainement 
pas une politique très différente 
de colle de M. Schmidt, et que 
cette politique recueille l'assen- 
timent d’un très grand nombre 
de leurs compatriotes. 

Pendant des années, les rela- 
tions inter-allemandes se résu- 
maient presque à de grandes 
affaires d'espionnage et des éva- 
sions spectaculaires de RJ) A. Ce 
sont les sociaux-démocrates qui, 
en 1970, Inaugurèrent une ère de 
rapporte différents avec le gou- 
vernement de Berlin-Est. M. WlLly 
Brandit, alors chancelier, rencon- 


tra Willy Stoph à Erfurt, puis 
à Kassel, Les élections du 19 no- 
vembre 1973 ratifièrent massive- 
ment, au niveau populaire, le 
traité fondamental ioter-aiie- 
mand qui avait été approuvé 
dans ses grandes lignes dix jours 
plus tôt, et qui devait être signé 
le 21 décembre à Berlin-Est. 

Ce texte n'a pas aplani toutes 
les difficultés entre les deux Alle- 
magne^ comme devaient le mon- 
trer. par la suite, différentes 
périodes de tension ou certains 
« froids » diplomatiques. Mais il 
s’est développé entre Bonn et 
Berlin -Est une coopération écono- 
mique et humanitaire — pour 
régler des dizaines de milliers de 


cas individuels au sein des famil- 
les déchirées. C'est un acquis que 
personne ne songerait sérieuse- 
ment à remettre en cause en 
R.FA. Ni probablement, d’ail- 
leurs. en RD.A. 

Là encore, les critiques de l’op- 
position à l’égard d une politique 
inter-allemande à laquelle les 
deux chanceliers sociaux-démo- 
crates successifs ont attaché leur 
nom portent davantage sur les 
modalités pratiques que sur les 
principes. On reproche notam- 
ment à cette politique de profiter 
surtout, par les accords commer- 
ciaux. à la RJ) A. Mais nul ne 
songerait à s'indigner que le 
volume des échanges inter-alle- 
mands, par exemple, ait augmenté 
de 37 Ke durant le premier semes- 
tre de cette année. 


La « menace soviétique » 


Et l’on a. dit-on. dans les car- 
tons, prêts à être relancés dès 
que la situation internationale le 
permettra, deux nouveaux grands 
projets industriels communs : la 
construction, par la R-FjL d'une 
centrale électrique en RDi-, 
fonctionnant avec du lignite (dont 
les Allemands de l’Est sont les 
premiers producteurs du monde), 
et un plan d'électrification des 
chemins de fer de l’« autre Alle- 
magne » avec l'aide financière de 
Bonn. 

Pour l'opinion ouest - allemand e, 
tes relations avec Berlin-Est sont 
évidemment le volet le plus direc- 
tement utile de 1 ’ Ostpolitlk 


inaugurée jadis par M. Brandt. 
parce qu'elles touchent une corde 
demeurée très sensible et per- 
mettent certains éc han ges avec 
tes ufrères séparés » d’au-delà du 
rideau de fer. Mais elles ne sont 
pas le seul aspect qui en soit 
parçu positivement, et l’opposi- 
tion ne l’ignore pas. Un certain 
nombre de ses dirigeants, à com- 
mencer par M. Strauss lui-m ême, 
éprouvent à l’égard de l’Union 
soviétique une sorte de fascina- 
tion horrifiée, un curieux mé- 
lange d’attirance et de répulsion, 
qpi explique, par exemple, que le 
ministre-président- de Bavière, 
tout en critiquant le récent 
voyage à Moscou du chancelier 


en raison du moment choisi, ne 
soit pas le damier à se flatter 
d’avoir de bonnes relations per- 
sonnelles avec M. Brejnev et 
d’être pris au sérieux par le 
Kremlin. 

H teste que, les événements 
d’Afghanistan puis de Pologne 
aidant, la véritable obsession de 
l'Est qu’éprouvent la classe poli- 
tique et l'opinion publique ouest - 
allemandes a été particulièrement 
mise en lumière par la campagne 
pour les élections du 5 octobre. 
La ttmenace soviétique » est ana- 
lysée avec des degrés divers dans 
la dramatisation. Mais elle n'est 
pas niée. 

«rt faut redonner à Y Europe 
sa place dans les affaires du 
monde, et lui permettre de faire 
mieux entendre sa voix », avait 
dit M. Giscard d’Estalng au chan- 
celier Schmidt lors de son voyage 
oficiel en RFA, en juillet der- 
nier. Ambition que nul ne conteste 
Ici parmi les dirigeants des partis. 
Mate s’il y a un domaine où 
MM. Schmidt et Strauss diffèrent 
plus par le style que par les 
orientations politiques profondes, 
c’est bien celui de la sécurité de 
l’Europe occidentale et, au pre- 
mier chef, celle de la RFA : que 
l’on choisisse ou non d’afficher 
quelque indépendance d’esprit par 
rapport aux Etats-Unis, cette 
sécurité passe plus que jamais par 
Washington. 
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Anarchiste, débauché, 
voleur, assassin, 
mais aussi maître 
ès arts, poète 
incomparable 
à ses heures. 
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Imprimée, 

pour la première fois, 
en ronge renaissance et or 
à fond perdu, décorée des 63 fflnstrations 
incunables tirées des premières éditions, ce Irôre 
sera la pins belle pièce de votre collection; VOICI 

FŒuvre complète de 

FrançoisVillon 


avec la reproduction dn manuscrit de 
la Bibliothèque Royale de Stockholm 

P mçois Villon, de soc vrai nom François de Montcorbier, dit 
aussi François des Loges, est un véritable révolutionnaire, 
un anarchiste, « un dur ». Ses violences et ses cri mes ne sont 
pas les jeux d’un bourgeois jetant sa gourme, mais une révolte pro- 
fonde, farouche, lucide contre son destin, l’injustice, la cupidité, la 
sottise, la corruption. 

Pourtant, tout au fond de lui, veille une flamme merveilleusement 
pure, délicatement chaste, tendre et quasi mystique, qui s’exprime par 
flambées, aux heures cruelles, en des accents émouvants, déchirants, 
inoubliables. 

Après 500 ans. François Villon survit encore par la richesse de son 
œuvre. Aussi j'ai voulu que le pauvre escholier famélique, loque- 
teux, transi, soit magnifiquement édité afin de lui donner ce qu’il n'a 
pas reçu de ses contemporains. 

J’ai réalisé son ouvre dans les plus riches et les plus nobles matières: 
des ors précieux, les cuirs les plus fins, du papier vergé filigrané et 
fabriqué à l’ancienne. 

C'est un format in-quarto (210 x 270 ram) pesant 1 ,700 kg, comportant 
560 pages de texte, toutes décorées, sans exception, de motifs d 'époque 
venant en or sur fond rouge renaissance. Les belles marges de cha- 
que page sont dorées à fond perdu. 63 illustrations incunables tirées 
des premières éditions viennent relever les passages les plus 
prodigieux. 

Jje texte s’établît ainsi : d’abord une vie de François Villon, une pré- 
sentation des poèmes en gothique, suivie d'une présentation en Garn- 
mond ancien corps 16, afin de rendre la lecture aisée. Ensuite, une 
passionnante étude sur le jargon parlé par les truands et les men- 
diants de l’époque, par Auguste Vitu; la reproduction en fac-similé 
du manuscrit de Villon, acquis par la reine Christine de Suède et 
conservé à la bibliothèque royale de Stockholm, et, enfin, un pas- 
sionnant glossaire pour là compréhension du vieux français. 


Une reliure plein cuir de mouton de pays, douce au toucher, fine 
à l’odorat, voluptueuse au regard par ses décors à la feuille d’or 
et « & froid », sert d’écrin-à ce chef-d’œuvre. 

Réalisé dans la tradition des plus belles éditions du passé, il aura dès 
sa parution une valeur intrinsèque réelle. Pour vous démontrer toute 
la confiance que j’ai en lui, je me déclare prêt à vous le racheter, an 
même prix, même dans plusieurs années. j 
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Deux possibilités de paiement me sont proposées (meure 
une croix dans la case choisie) : 

□ régler à réception, au facteur, la somme de 188,00 F 
-h 28 J0 P. de frais de port T.T,C n soit - 2 fa, 10 F. 

^joindre à ce bon de souscription un chèque delSSJX F 
Je bénéficie alors des frais déport qui restent à votre charge. 

Si je ne suis pas convaincu de la valeur a des soins apportés 
ù h réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer, 
je serai intégralement remboursé de la somme versée, y 
compris des frais de port si fai réglé à réception. 


Nom 

Prénoms 

Adresse 

Code Postal ; ; 

Ville ---: 




ï 
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ASIE 


China 

LE PROCÈS DE LA . < BANDE DES QUATRE > 

li peine de mort ponnait être requise 
centre les accusés, contrairement 
à ce qu’avait affirmé IL Haa. Gnofeng 

De notre correspondant 


Pékin. — Des précisio n s sup- 
plémentaires sur le prochain pro- 
cès de la «bande des quatre» et 
des partisans de r.in Biao ont été 
données lundi 29 septembre par 
H. 7-pç n s Tac, directeur de Chine 
nouvelle et secrétaire général ad- 
joint du comité permanent de 
l'Assemblée Celui-ci a fndiaué 
que des condamnations & la 
capitale n'étaient nuHemen. 
dues pour certains des accuses, 
contrairement & ce que M. Hua 
Guafeng avait déclare & ce sujet 
en octobre 1979. interrogé sur 
cette contradiction, M. Zeng a 
cm pouvoir dire que les propos 
de M. Hua n’avaient pas été rap- 
portés à l'époque « de façon 
exacte » et quH avait surtout 
voulu dire que les accusés se- 
raient jugés « conformément à la 
loi ». Cette mise au point ne 
saurait convaincre ceux qui, 
fmnTTW nous, Ont wntgndn de 16013 
oreilles. 11 y a un peu moins d’un 
an, le président Hua. H semble 
seulement que Ton veuille cor- 
riger un faux pas an cien qui pré- 
jugeait un peu trop ouvertement 
l’L.ue d’un procès auquel on 
s’efforce de donner une apparence 
de légalité. 

M. Zeng a d’autre part Indiqué 
que le comité permanent de l'As- 
semblée avait approuvé la forma- 
tion d’une Juridiction spéciale 
pour juger les dix accusés. Deux 
tribunaux fonctionneront paral- 
lèlement, Pan d’entre eux étant 
réservé aux accusés qui étalent 
en service actif dans l’armée au 
moment des faits qui leur sont 
reprochés, c’est-à-dire les cinq 
généraux accusés de participation 
au « complot Un Biao ». le .ver- 
dict prononcé par ces tribunaux 
sera sans appel. .. 

Les accusés pourront-ils avoir 
recours à des avocats et seront-ils 
autorisés à demander' l’audition 
de témoins dans l'intérêt de Leur 
défense ? Us en ont le droit selon 
la lot mais M. Zeng n'a pu dire 
s'ils en avaient effectivement' Hn- 
tentton. Par une innovation juri- 
dique Inattendue, les accusés 
seront jugés conformé ment an 
code de procédure criminelle 
promulgué au début de 1980, non 
selon les textes en vigueur an 
moment des faits, et qui dataient 
du débat des années 50. Appli- 
cation rétroactive de la lai que 
les autorités expliquent en invo- 


quant le caractère c extrêmement 
complexe » de l’a ffa i r e. - 
M. a confirm é que l'accu- 
sation de tentative de meurtre 
contre Mao ^appliquait aux géné- 
raux accusés de complicité avec 
Lin Biao. non & la veuve du pré- 
sident, Mine Jlang Qtag, et à ses 
collègues de la « bande des 
quatre ». Ces derniers tombent 
en revanche soqs l’inculpation 
d’organisation de rébellion armée, 
""naremmen* en raison des pxç- 
a cfe résistance qu’ils essayèrent 
mettre sur pied à Sh a ngha i 


S 


peu de tempe avant leur arres- 
tation. 

Quand aura lieu le procès ? 
accusés sont interrogés sur 
la base des dossiers établis par 
le ministère de la sécurité. L’acte 
d’accusation devra ensuite être 
établi et loir sera communique 
sept jours avant leur comparu- 
tion. Tout ceci peut encore pre 
dr- du temps, mais les aébi 
pourraient commencer dans un 
mois environ. Les provinces, les 
municipalités et les services de 
l’année sont invités à désigner 
des représentants pour y assister, 
puisque, selon la loi, le jugement 
doit être « public ». 

A l’issue de sa conférence de 
presse, M. Zeng Tao a indiqué 
que la session du comité perma- 
nent de r Assemblée s’était ter- 
minée lundi Un nouveau ministre 
des forêts a été désigné, n s'agit 
de M. Yang Wentao, qui avait 
été victime des premierea purges 
de la révolution culturelle Con- 
trairement à ce que des sources 
rViirtriicra; dignes de foi" avaient 
laissé prévoir, le comité n’a pro- 
cédé en revanche à aucune autre 
nomination à des postes gouver- 
nementaux, et rien n’est encore 
décidé, notamment quant aux 
future titulaires des ministères de 
la défense et du pétrole. Ce sur- 
prenant retard confirme les obser- 
vateurs dans l’opinion que ces 
pnm tri a±kms se heurtent à des 
difficultés non négligeables. 

ALAIN JACOB. 


■m Le président et Mme Giscard 
d’EstaiTig se rendront en visite 
officielle en Chine, du 15 au 
22 octobre, a annoncé, lundi 
29 septembre, un communiqué de 
l’Elysée. 


CTOIŒS-PQ 


S 

I CLASSE PREPARATOIRE d'octobre à juin + août 

Teçts d'admission le 6 octobre 

ggglCBaSBBMggij dû Ç i«s«McÉmfte iie75004_ 


AFRIQUE 


Côte-d'Ivoîre 


L'affaire Bokassa irrite les dfaigeants d'Abidjan 


De notre envoyé spécial 


Abidjan. — On estime à Abid- 
jan que les querelles efranco- 
africaines » de la majorité, en 
relation avec l’affairé Bokassa. 
occupent de « 

premier plan de l’actualité an 
marnent où débutent les travaux 
dn congrès du parti dômoexaia- 
que de Côte-d’Ivoire (P.D.C.L) 
qui s’est ouvert lundi 29 septem- 
bre n ans is. capitale Ivoirienne. 

Four les officiels ivoiriens, la 
thèse récemment développée dans 
certains milieux parisiens, selon 
laquelle l’entourage immédiat du 
président Hoophouè-Bolgny 
aérait à l’origine de l’interview 
téléphonique accordée par 1 an- 
cien empereur centrafricain au 
Canard enchaîné, apparaît dénuée 
de tout fondement. 

lies rapports entra le chef de 
l’Etat Ivoirien et son homologue 
français ne sont certes pas aussi 
Idylliques qu’on le prétend offi- 
ciellement dans les deux capl- 
tale& Incoxrtestableœent, entre les 
'deux hommes, comme entre 
mrn/r senghor et Giscard d*Es- 
tatog. le courant ne passe plus 
très blé» Mais avancer, à partir 
de ce eonstat, que le leader ivoi- 
rien aurait pu se prêter à une 
telle manœuvre, dans un but quel- 
conque de vengeance ou de dis- 
suasion, ne fait, dit-on à Abidjan, 
que dénoter une méconnaissance 
totale du personnage. 

La vérité est pins prosaïque, 
ajoute-4-on. Contrairement à ce 
qui a été souvent affirmé depuis 
l'an dernier, sans être entièrement 
libre de ses mouvements, Bokassa 
n’èst pas « prisonnier » en Côte- 
d'IvoIre. Poussé par Paris à lui 
dnrrnpr $slle,MA HOUphOUSt-Bol- 
gny n’a cessé de considérer l’em- 
pereur déchu comme son hôte, si 
encombrant fût-il, et de le traiter. 
ceanma tel. faisant preuve en cela, 
disent les Ivoiriens, de plus de 
dignité que tous ceux qui tournè- 
rent le dos à un homme qu'ils 
fréquentaient encore la veille, 
tout en sachant très bien depuis 
longtemps à quoi s’en tenir sur 
son compte. En particulier, l’an- 
cien çbaf de l’Etat centrafricain, 
qui n'a cessé d'être hébergé, jus- 
qu’à ces dernière jours, da n s une 
ancienne résidence, du prés iden t 
ivoirien à Abidjan, même, aurait 
toujours eu la possibilité de télé- 
phoner à qui lui semblait bon, et 
11 ne s'en privait pas quoique se 
sachant écouté. 

De raèu m a-t-il eu la possibi- 
lité d’être réjoint dans «sa rési- 
dence» par nombre de ses anciens 
ïaxnJÙetB, venus vivre à ses, cro- 


chets (en fait à ceux de son pro- 
tecteur 1), et tout à fait Mûres, 
eux, d'aller et venir. 

' Ce seraient ces familier s, pl- 
UetB de bistrots- des faubourgs 
de la capitale, qui auraient servi, 
d’intermediaire entre le Canard 
enàhaSni et l'empereur déchu en 
train de sombrer dans l’alcoolis- 
me et qui, dans ses moments, de 
dépression, de plus en plus fré- 
quents, se persuaderait que son 
ancien et «illustre parent» de 
l'Elysée l’a fait déposer par ses 
parachutistes, a y a un an, pour 
pouvoir mieux füar le parfait 
amour avec sa femme, l’an ci e nn e 
impératrice Catherine! Donc, 
souligne-t-on à Abidjan, l’inci- 
dent ne parait être que le résul- 
tat de la folle et de la soif de 
vengeance de l’ancien d ir ige an t 
centrafricain, de la compassion 
de celui qui hn a accorde asile, 
et de la négligence des gardes 
qu’il avait néanmoins chargés à 
la fols de le protéger et de Je 
surveiller. 

Le bruit fait autour de cette 
affaire n'en irrite pas mains, de 
plus en plus, les dirigeants ivoi- 
riens qui continuent a s’abstenir 
offtcteHemsat de tout commen- 
taire. _ 

Le sentiment de nombreux 
Ivoiriens est bien résumé par la 
réflexion que nous a faite, diman- 
che, un jeune cadré d’Abidjan, 
avec ce sens du mot juste qu’ont 
parfois les Africains : «Ces his- 
toires de diamants, ce n’est pas 
important, tous les chefs d’Etat 
se font des cadeaux, quand Os 
se rendent visite. Le vrai pro- 
blème , d’est que votre président , 
en fréquentant Bokassa, comme 
Ü Ta fait et de la façon que Ton 
sait, s’est compromis, u 

PIERRE BIARNÈS. 


(PublictU) 


UTA : Y'A BON AIR AFRIQUE 

Une enquête stupéfiante et les 
articles : « L'Afrique .crucifiée 
enterre ses enfants » ; « Afrique 
centrale : le poids des chiffres » ; 
« Abdou Diouf l'emportera-t-i I sur 
l'administration ?» ; « Le déve- 
loppement ivoirien ne profite-t-M 
qu'aux étrangers ? » ; « Came- 
roun : la guerre du footbaH n'aura 
pas lieu » ; c Au Mail la situation 
empire... » 

Dans Africa, le mensuel africain 
franco ^îone. - Env. spéc. 5 F.F. 
timbres Africa, B.P. 1826 - Dakar. 



{ Publicité) 

L..I.C.R.A. 

appelle tous ses adhérents 
et sympathisants â se retrouver 


le conflit dn Sahara occide ntal 

VINGT-CINQ MARINS DE DEUX CHALUTIERS ESPAGNOL 
ONT ÉTÉ BfLEVÊS PAR If POHSARIQ 

De notre correspondant 


Mhdrid. — Vingt-cinq montres 
d’équipage de deux chalutiers 
espagnols pêchant an large du 
Sahara occidental ont disparu 
Vrrrvdi 39 septembre, vraisembla- 
blement enlevés par ÿs comm^- 

dos du Front FOUsario. au large 
de Dakhta, capitale du BJo-de- 
Oro, partie sud du Sahara occl- 


Selan les autorités maritimes 
dre Canaries, seize des dix-sept 
membres de l’équipage dn Costa- 
de-Terranooa ont été eœmenre a 
bord de canote pneumatiques zo- 
diac. Le mécanicien a réussi à se 
fn/itwr à bord et à alerter les 


Canaries par radio. Quelques 
bennes plus tard -on indiquait a 
Madrid que le bateau de pêche, le 
Sonia, avait été vlotime d*une 
attaque similaire, dans la même 
zone; et que les neuf membres de 
l’équipage — sept Espagnols et 
deux Sénégalais — avaient pro- 
bablement été enlevés. 

L’affaire, qui a suscité un to 
communiqué du ministère dre af- 
faire étrangères, va relancer Je 
contentieux entre Madrid et » 
Polisario. qui détient déjà quinze 
tt u>.rir« espagnols, dont les qua- 
torze hommes du Galgomar, enle- 
vés U y a quatre mois au sud de 
rairhTa. — (Inter J 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

SELON LE < NEW YORK TIMES > 

Sis seolement des treize porte-avions 
de la marine américaine 
serai ent totalement opérationnels 


MARDI 30 SEPTEMBRE 

A 18 HEURES 

aa . Mémorial du Mnityislnif-lnconna 
17, rua Gooffroy-TAsnîer (4*) . 


Philadelphie (AJF&J. — XJo 
porte-parole de la marine amé- 
ricaine a qualifié, lundi' 29 sep- 
tembre, d'* exagéré» un rapport 
publié par le New York Times, 
repris, par l'international Herald 
Tribune -du mardi 30 septembre, 
selon lequel seulement six des 
treize porte-avions des Etats- 
Unis seraient totalement opéra- 
tionnels à rheure actuelle et uni- 
quement quatre-vingt-quatorze 
des cent cinquante-cinq escadrons 
de l’aéronavale américaine prêts 
au combat. 

Le New York Times ne précise 
pas l'origine de oe rapport, se 
contentant d’indiquer qu’il s’agit 
d’analyses périodiques sur l’état 
de préparation des forces. D’au- 


Dsns toutes tes armées du monda. 
Tétât opératfomre/ d’une force, quelle 
qu’eue soit, est toujours difficile à 
mesurer, te seul critère réel étant, en 
déUnUhra, son comportement au 
combat 

A ce titre, les années occidentales 
sont logées A le même enseigne 
que les années du pacte de Varsovie 
ou ce# as des pays n'appajteaerrt à 
aucun des deux grands blocs mili- 
taires. 

En temps de paix, aucune force 
n’est A effectif complet ou sous 
entraînement - intensif, pour des rai- 
sons financières. Pas davantage, elle 
n’est A armement complet. En revan- 
che, dès te période de crise, une 
force s'augmente de ses stocks pré- 



Agrégatif de grammaire 
dévorant sa ration . 
hebdomadaire de B.D. 


Jeune matheux 
s'attaquant à 
une courbe inconnue. 


Philosophe écœuré 
échangeant ses Kant 
contre leKamaSutra. 


Futur cardiologue Botaniste en herbe Étudiante Maiïrise <f Anglais 

s'en donnant â cœur joie défrichant le sujet maîtrisant cfifftalement . 
t dans la Série Noire. des tubéreuses. un jeune Anglais. - 



eue#* 6 *’ 


, ■ iftiumXfiu i 

Avocat stagiaire 
révisant son Codé Pénal 
- avant d'aller au Palais. 


Ancien ministre 
dierchanttf occasion 
un abrégé cfÉcpnontie. 


Juriste pointilleux 
pesant les arguments 
tf un vendeur. 


Étemel redoublant CRS banalisé Futur chômeur . 

députe Mai.68 revendant . se faisant passer pour vendant 1e Littré pour 

enfin ses fivres. uneébKfîantaenpsycho. acheter le Guide des Carrières. 



Race et quai Saint-Michel, 15 bi^ boulevard Saint-Deiis, Paris. 
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très rapports, toujours selon le 
quotidien américain, soulignent 
que douze des cent vingt-trois 
escadrons du commandement 
aérien tactique dre Etats-Unis 
ne seraient pas opérationnels. 

Selon des officiels de marine 
américains- cités sans autres pré- 
cisions par le New York Times, 
la première raison de cet état 
de fait serait le manque d’en- 
trainement et la pénurie en spé- 
cialistes à bord -des porte-avions. 
Le chef d’état-major de la ma- 
rine américaine, l'amiral Thomas 
Hayward, avait affirmé devant 
le Congrès que de nombreux offi- 
ciels quittaient leur uniforme, 
attirés souvent par des salaires 
plus impartants dans le secteur 
privé. 


conditionnés, de la remise A niveau 
de ses armements qui subissent des 
refontes (dans le cas d'un navire) ou 
dos réparations, du rappel de ses 
permissionnaires ou' de ses réser- 
vistes. En cas de conflit, les équi- 
pages sont renforcés et les maffo'ate 
provisoirement remis en état. 

De la marine française , du reste, 
on pourrait dire la même chose que 
te New York Times de la marine amé- 
ricaine. Cette publication, en réalité, 
oublie que la marine des Etats-Unis 
s’est lancée dans le programme dit 
« Service Life Extension Program» 
et destiné, A T occasion de gros 
carénages, durant deux années pour 
chaque bStlment, A prolonger d’une 
dizaine d’années chacun des actuels 
porte-avions. 

En France, A rheure actuelle, seul 
le Clemenceau est opérationnel, puis- 
que Je Foch est en cours de refonte 
à Toulon. Deux des flottilles d’avions 
Super-Etendard sont en service en 
Bretagne et une outre est en cours 
cf aménagement A Hyères (Var). Mais, 
cette situation ria pas de significa- 
tion. Un groupement aérien, basé nor- 
malement au sol, peut très bien re- 
joindre, par ses propres moyens, un 
porfe-aWorw qui raHIe précipitam- 
ment fa mer. — J. I. 
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LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES Dü R.P.R. 

Les gaullistes semblent attendre une évolution des socialistes 


La première des fournées parlemen- 
* ains9 à Strasbourg a apporté 

la confirmation que M. Jacques Chirac 
n’a pas renoncé à être candidat à l’élec- 
tion présidentielle. lie maire de Paris 
confirmera même, dans son discours de 
clôtaj de mercredi, qu’il souhaite que se 
lève, des rangs do gaullisme, an candidat 
& l^IIysee. Toutefois, U ne fera co nnaî tre 
sa decision qu en Janvier. 

_ .Le discours prononcé hindi par 
**■ Labbé avait pour objet de rappeler 


One le président do RJPJfL est aux yeux 
de certains, le seul candidat gaulliste pos- 
sible (U. M. Chirac a écouté cette profes- 
sion de foi avec une indifférence feinte. 
Sans jamais prononcé le nom de M. Debré, 
le président da groupe gaulliste a féro- 
cement dénoncé la candidature de l’an- 
rïen premier ministre du général de 
Gaulle et l’a ravalée au rang des initia- 
tives marginales: «Un seul gaulliste ne 
fait pas le printemps -, a-t-il dit. En 
revanche, pour M Labbé, M. Chirac est 
bien le < candidat assembleur ». 


Cela dit. les gaullistes semblent tou- 
jours attendre une certaine évolution du 

côté des socialistes. M Debré l’avait indi- 
qué dans son interview au « Monde > 
(le 27 septembre). Lundi soir, an cours 
d’un dîner avec la presse, M. Chirac a 
admis que. si le P.S. reconnaissait la 
rupture de Fanion de la gauche, cette 
- évolution non négligeable » créerait nu 
« contexte totalement différent ». 

Gageure os expression d’un espoir 7 

A. P, 


Strasbourg. - Le* journée 
parlementaires du RJ» JL se son 
ouvertes, lundi matin 29 septetn 
ore, à Strasbourg. Au cours d< 
“.séance de travail de l’après 
midi, M. Labbé, président di 
groupe gaulliste de l'Assetnhlê 
nationale, a évoqué l’unité à\ 
mouvement et fait» allusion , 
l’initiative de ML Debré, u t 
déclaré : « n est vrai que le 
aventures individuelles finissen 
maL Ceux qui quittent la maison 
deviennent des vagabonds politi 
Vues marginalisés, ris ne cessent 
au fond a eux-mêmes d‘en êjrrou 
ver du regret. » L’élection près! 
deoiæUe. a souligné M. Labbé 
ne doit pas entraîner la divisioi 
des gaullistes. « Nous n’irons pa. 
en o rdre dispersé dans cettt 
épreuve, a-t-il dit, car la valeu ; 
d’un individu n’est rien S’il », 
s’y ajoute un vaste et large ral- 
liement. » H a ajouté : c La cam- 
pagne du candidat gaulliste ru 


De nos envi 

peut être une promenade soli- 
taire. » 

Le président du groupe s'est 
ensuite prononcé pour « une seule 
candidature gaulliste ». ajoutant : 
« C’est préférable, c’est plus 
net » c Les gaullistes, a-t-il 
affirmé, sont prêts à affronter 
n’importe guette situation. » 
Pour œia fl faut que des hommes 
soient présents, « porteurs d’un 
foi intacte ». Mais, a ajouté 
M. Labbé, * la forme la plus 
pernicieuse de recours est encore 
le recours « passif s, la réflexion 
morose du vétéran ou de l’augure 
dont la voix se perd dans les 
solitudes. » M. Labbé a rappelé 
qu’U souhaite la candidature de 
M. Chirac, et souligné que le 
RP JL doit remettre «au début 
de l'année 1981 » sa c décision de 
soutien. » Au cours des débats 
qui ont suivi. M. Michel Aurillac. 
député de llndre, s'est prononcé 


yés spéciaux 

pour la construction de trois ou 
quatre sous- marins nucléaires 
lanceurs d’engins supplémen- 
taires. H a développé l’Idée d’un 
service national, d’abord mili- 
taire puis de défenoe civile. 
« d’une durée initiale réduite 
mais se prolongeant par des rap- 
pels généralisa obligatoires ». 

Pour la première partie des 
travaux, M- Del a lande, député 
du Val-d’Oise, avait présenté le 
rapport sur la participation. H 
avait demandé que la suite de 
l’examen de la proposition de loi 
sur ce sujet, prévue & l’ordre du 
jour de l’Assemblée le 7 octobre 
prochain, soit reportée après 
l’élection présidentielle. U avait 
mis en garde les élus gaullistes 
contre une s tentative de récu- 
pération politiciennes, et affir- 
mé que ce texte ne peut pas être 
voté dans de bonnes conditions 
en période a pré-électorale v. 


Cette suggestion avait été for- 
mulée après que M. Delalande se 
fut concerté avec MM. Jacques 
Chirac, Bernard Pons et Claude 
Labbé. 

M. Jean Matteoll, ministre du 
travail, avait émis le souhait 
qu’aucune décision de cette na- 
ture ne soit prise. Il avait rappelé 
les conditions dans lesquelles 
s’était déroulé le débat parle- 
mentaire sur le sujet : s Nous 
avons été écrasés par la conjonc- 
tion da força de réaction ve- 
nant de la droite et de la gauche, 
unies une fois de plus contre le 
progrès », avait-il dit — L. Z. 


Il) Les Dernières Nouvelles 
tV Alsace ont publié, le matin de 
l'ouverture des Journées parlemen- 
taires. une tribune Ubre de M. Mau- 
rice Druon, dépoté ilPÆ. de Paris, 
ancien ministre. Celui - cl ee pro- 
nonce eu faveur de la candidature 
de M. Michel Debré comme U l’avait 
écrit dans le Monde du 23 Juillet. 


Le P.C.F. dénonce un « Watergate » 
dans le Val-de-Marne 


M. Charles Fltennan, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F., député du Val-de- 
Mame, entouré de l'ensemble des 
parlementaires communistes de ce 
département (MM. Marchais, 
Gosnat et Kalinsky, députés. 
Mme Luc et MM. Rosette et Le- 
derman, sénateurs), a exposé à la 
presse, lundi 20 septembre, à la 
mairie dTvry-sur-Selne. sla 
perspectives d’action da commit- 


Mme (OlANÉRI SUCCÈDE 
A Mme DORHÈS A LA TÈTE 
DE IA GRANDE LOGE FÉMININE 
DE FRANCE 

La Grande Loge féminine de 
France (G.LF.F .), qui & tenu son 
convint à Paris les 27 et 28 sep- 
tembre. a élu comme grand 
maître Mme Gilberte Colanéri, 
qui succède à Mme Yvonne Dor- 
nès à la tête de cette obédience 
maçonnique. Mme Domès. qui 
occupait cette fonction depuis 
septembre 1077. n’était pas rééli- 
gible. Elle avait elle- même suc- 
cédé a Mme Colanéri en 1977. 

La GJ*FJ, seule obédience 
féminine en France, comprend 
environ cinq mille membres. Ses 
effectifs ont connu nn grand 
essor en 1979-1980. Us se sont 
accrus, estime-t-elle, de 12 % en 
un an. 

[Mme Gilberte Colanéri est née en 
1927. S GennevUUere (H&nta-de- 
Se(ne). Profession : copiste. Elle s 
présidé le GJJ’J’, du l w septembre 
1975 au l” r septembre 1977.) 

if G-EtP-F- 4, cité du C' uvenf 
(101, ru» de Cbaronne) 75011 Parla 


nistes face aux agressions du 
parti giscardien ». M. Fitennan a 
fait état du compte rendu de la 
réunion au cours de laquelle le 
nouveau découpage des cantons 
du Val-de-Maxne aurait été mis 
au point, en 1975, avec pour seul 
objectif de « sauner la majorité de 
droite m faisant obstacle à 
l'élection de nouveaux conseillers 
généraux communistes ». H a sou- 
ligné que. à cette réunion, assis- 
taient «non seulement le préfet, 
deux sous-préfets , deux représen- 
tants directs du ministre de l’in- 
térieur, mais encore la princi- 
paux dirigeants du parti giscar- 
dien du Val-de-Marne (1). ce gui 
est tout à fatt illégal, car ces 
dirigeants n’ont pas à prendre 
■part à ces décisions gui sont de 
Za responsabilité du gouverne- 
ment. » «La droite, a-t-il ajouté. 
met FEtat au service de ses partis 
politiques .s M. Marchais a 
affirmé pour sa part : « Water- 
gate. cf est de la roupie de sanson- 
net à côté de cette affaire. » 

M. Fitennan a évoqué égale- 
ment les procès dont sont mena- 
cés les hebdomadaires édités par 
la fédération communiste du Val- 
de-Marne: «On en compte au 
moins une soixantaine, a-t-il dit. 
11 300000 F sont ainsi réclamés à 
notre presse. « — F. G. 


(1) n s’agirait de MM Vaudeville, 
alors préfet du Val-de-Marne ; 
MartagUBt et Neater. sous-prèfeta : 
Colons 6 et Bêchât, représentants du 
ministre de l’Intérieur, ainsi que 
de MM Nungesaar, Giraud. Veroau- 
don fRJ’-EO, Orienteras 1 et Cambon 
(P. R.). Guérard (C.D.S.) — qui 
aurait représenté aussi M. Alain 
Pober. président du Sénat — ; Carat 
CMS P.) représentant M Pierre 
BUlotte ; Defert et Biard (CJMXP.). 
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UNE GRANDE 
ENQUETE 

700 professeurs ^ 
om disent ! « vérité 
sur le «scandale» 

ie renseignement 

du français 


Conflit P.C.-PS. au bureau 
de la communauté urbaine de Lille 


M. Arthur Notebart, député du 
Nord (PB.) et maire de Lomme. 
a suspendu « jusqu’à nouvel 
ordre » vendredi 26 septembre les 
deux secrétaires (membres du 
P.C.) du bureau de la commu- 
nauté urbaine de Lille, qu’fl pré- 
side. 

l/L Notebart avait demandé aux 
membres du P.C. de récuser les 
termes, injurieux selon lui, d’un 
tract publié au mois de juin der- 
nier par leur parti et intitulé : 
« Des milliards pour Matra. » 
Dans ce tract, le P.C. évoquait 
des « liens entre les intérêts de 
Matra et de certaines multinatio- 
nales travaillant pour le métro 
de Lille, d’une part, et le compor- 
tement de certains élus socialistes, 
d’autre part ». 

Devant le refus du groupe 
communiste de désavouer ce texte. 
M. Notebart a décidé de suspen- 


dre les deux secrétaires commu- 
nistes du bureau, c Si vous vou- 
lez gérer la maison avec nous, 
a-t-il lancé aux élus du P.C- ce 
n’est pas ainsi qu’ü faut vous y 
prendre : ici on n’accepte pas les 
travailleurs indépendants. » H a 
ajouté : « Et si vous dites que 
nous sommes des tripoteurs, prou- 
œz-le doue. » 


• Un groupe de Ténergie so- 
laire et de la biomasse s’est 
constitué jeudi 25 septembre à 
l’Assemblée nationale, n com- 
prend oent cinq députés. Son bu- 
reau est ainsi composé : président. 
M. Michel Coint&t (R.PJL, Üle- 
et - Vilaine) : vice - présidents, 
MM. Jean Briane (UJ)P^ Avey- 
ron). André Cellard (P.S., Gers), 
Robert Wagner (R.P. Yve- 
lines). 


Samedi matin, le quotidien 
régional communiste Liberté a 
qualifié d'« opération anti- 
communiste » la décision de 
M. Notebart. c Les communistes 
sont des empêcheurs de tourner 
en rond. Us ne transigent pas sur 
la défense des intérêts de la 
population et des communes f~J. 
En clair, üs gênent, en s’opposant 
au consensus », écrit Liberté. 

Le métro de Lille, actuellement 
en construction, et dont la pre- 
mière ligne doit être ouverte en 
1983. est réalisé selon le procédé 
VAL (véhicule automatique lé- 
ger), dont la mise au point et 
la réalisation ont été confiées & 
un groupe dont la société Matra 
est le chef de file. C’est également 
A Matra que la communauté 
urbaine de Lille a confié, dans 
un premier temps, la réalisation 
du matériel roulant, puis celle du 
chemin de roulement, de l’alimen- 
tation électrique de l’équipement 
du garage-atelier, des plates- 
formes et des stations du métro 
de Lille. 


Mme Simone Vefl, première invitée 
de l’émission H.T.L.-< le Monde» 

Mme Simone Vell. présidente de rassemblée des Communautés 
européennes, ancien ministre de la santé, sera le mardi 7 octobre, 
de 18 h. 15 à 19 h. 15, ta première invitée de l'émission produite per 
Radlo-Tèlé- Luxembourg et le Monde. Mme Vell répondra aux ques- 
tions que voudront bien lui poser les auditeurs de cette station et 
les lecteurs du Journal en les envoyant par écrit à l'adresse suivante : 
R-T.Lwe Monde Cedex 807. 75300 Paris-Brune. 

En raison de ses responsabilités européennes. Mme Simone Veü 
s’interdit d’intervenir dans la politique intérieure des pays membres 
de la C.E.E Compte tenu de ses fonctions et de sa personnalité, les 
thèmes plue particulièrement traités seront ceux des Institutions euro- 
péennes. des rapports avec l'Est, des droits de t’homme et de la par- 
ticipation des femmes & la politique. En cours d’émission, R.T.L. 
appréciera, auprès d’un échantillon de cinq cents auditeurs, l'effet 
produit par les réponses de la personnalité invitée. 
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APRÈS LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

BATTU EN HAUTE -GARONNE 

Ni Marcel Cavaillé se démet de ses fonctions 


de secrétaire d'État au logement 


M. Raymond Barre a confirmé, 
lundi soir 29 septembre, à l’Ely- 
sée, à l’issue d’un entretien avec 
le chef de l'Etat, qu’un remanie- 
ment ministériel interviendra pro- 
chainement, à la suite de l’élec- 
tion au Sénat de MM. Yvon Bour- 
ges. RJ? JL ministre de la défense, 
Robert Galley, RJ» JL, ministre 
de la coopération. Marc Bécam, 
RuP.R., secrétaire d’Etat aux col- 
lectivités locales, et Jacques Pel- 
letier, ÜJJJ.-CD5, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’èdnoatlon. 

Le premier ministre a précisé 
que le gouvernement sera rema- 
nié « dans les jours qui viennent », 


vraisemblablement avant le 2 oc- 
tobre, date de l'ouverture de la 
session parlementaire d’automne. 

Le cinquième des membres du 
gouvernement qui se présentaient 
aux sénatoriales, NL Marcel 
Cavaillé. UJ5J.-PJL. secrétaire 
d’Etat an logement, battu en 
Haute-Garonne, a remis, lundi 
soir, sa démission au président de 
la République, qui l'a acceptée. 

• M. Raymond Barre a précisé 
à Strasbourg, après son interven- 
tion au Conseil de l’Europe, que 
le remaniement ministériel consé- 
cutif aux élections sénatoriales 
serait annoncé jeudi 2 octobre. 


Le représentant de Toulouse 


M. Marcel Cavaülê. né le 3 fé- 
vrier 1927 à Lisle-sur-Tam, ingé- 
nieur de était entré au 

gouvernement en juin 1974, dans 
le premier cabinet de M. Jacques 


M. AUGUSTIN CHAUVET 
(député R.P.R. du Cantal) 
RENONCE A TOUS SES MANDATS 

M. Augustin Chauvet, député 
2LPJL de la première circonscrip- 
tion du Cantal, conseiller général, 
maire de Mauriac, candidat 
malheureux aux élections séna- 
toriales, a annoncé, lundi 29 sep- 
tembre. sa décision de se démettre 
de tous ses mandats électifs et 
de se retirer de la vie politique. 
Se déclarant « écœuré par les 
manœuvres » de ses collègues du 
conseil général qui ont, selon lui, 
a utilisé des moyens de pression » 
pour l’empècher d’ètre ân au 
Sénat. M. Chauvet a indiqué qu’il 
aspirait désormais « à prendre du 
repos ». Né le 28 juin 1900 è 
Salins, M. Chauvet est député du 
Cantal depuis 1955. 


Chirac, pour représenter la région 
de Toulouse. Conseiller municipal 
de Toulouse depuis 1963, ü avait 
été élu sénateur de la Haute- 
Garonne en 1971. Après avoir eu 
la charge du secrétaire d’Etat 
aux transports, de juin 19 74 à 
août 1976, puis, jusqu’en avrü 
1978, dans les premier et deuxième 
gouvernements de M. Barre. 
M. Cavaülê avait été nommé , dans 
le troisième gouvernement de 
M. Barre, le 6 avrü 1978, secré- 
taire d’Etat au logement, auprès 
du ministre de l’environnement et 
du cadre de vie. 

M. Cavamé était alors revenu 
au gouvernement bien qu’il eut 
essuyé un échec aux élections 
législatives dans la première cir- 
conscription de la Haute-Garonne 
( Toulouse-Nord >, dont le député 
est M. Alain Savary (P.SJ. 

Sa décision de se démettre au- 
jourd’hui de ses fonctions s’appa- 
rente aux démissions, en 1977, de 
MM. Pierre Brousse et Michel 
Durafour, battus aux élections 
municipales, alors qu’ils siégeaient 
au gouvernement en qualité, res- 
pectivement, de ministre du 
commerce et de V artisanat et de 
ministre délégué chargé de l’éco- 
nomie et des finances. 


Le P.S. reproche au P.C. 
d'avoir fait le jeu de la droite 


Dans on nouveau communiqué 
publié le 30 septembre, le parti 
socialiste relève que « pour la 
première fois depuis des dizaines 
d’années, les chefs communistes 
ont ouvertement choisi de faire 
élire les représentants de la droite 
contre ceux des travailleurs, 
contre les candidats socialistes ». 

Le PB. ajoute : « Pour retrouver 
pareille tactique destructrice, ü 
faut remonter loin, très loin, et 
sans doute ou tout début des 
années 30. à V époque où. appli- 
quant rigoureusement les direc- 
tives de Staline, les dirigeants 
communistes traitaient les socia- 
listes comme les adversaires prio- 
ritaires (~) 

» Mais, dés maintenant, nom- 
breux sont les grands électeurs 
communistes qui ont refusé (Tap- 
pUquer cette tactique destruc- 
trice : la grande leçon de ce scru- 
tin est que le P.C. ne pourra 
$■ aventurer pleinement dans cette 
voie, qui est celle de la liquidation 
des espérances du peuple de 
gauche. Déjà, au premier tour, 
dans plusieurs départements, et 
malgré les gains importants qvftl 
avait réalisés en 1977 dans les 


municipalités grâce à son union 
avec le parti socialiste, le parti 
communiste obtenait moins de 
suffrages qu’en 1971. 

» Cette constatation dicte aux 
socialistes leurs devoirs : face 
aux diviseurs, face à ceux qui font 
le jeu de la droite, plus que 
jamais le parti socialiste doit 
travailler partout, inlassablement, 
à unir le monde du travail, à 
rassembler les forces populaires. > 

• M. Georges Sarre, président 
du groupe socialiste du Con seil 
de Paris et animateur du CÜRES, 
a déclaré mardi 30 septembre : 
* Les chefs communistes prati- 
quent au grand jour la prise d’ota- 
ges sur des candidats socialistes, 
préférant assumer Ta responsabi- 
lité devant tous les Français de 
l’élection d’hommes de la droite. 
Voilà où en sont arrivés les diri- 
geants communistes. L’aveugle- 
ment. le sectarisme, le cynisme 
triomphent, les faux arguments 
et les prétextes fabriqués mis en 
avant par les communistes rf abu- 
seront personne. Tous ceux qui 
veulent le changement en 1981 
doivent réagir, ne pas s’incliner. » 


LE BUREAU POLITIQUE DU 
P.C.F. : renforcer l'influence 
du parfi. 

Le bureau politique du parti 
communiste a publié, lundi, une 
déclaration dans laquelle il 
affirme que le conflit qui a opposé 
le P.CP. au PB. à propos des 
élections sénatoriales « ne relève 
pas d'une querelle électoraliste et 
partisane ». « C’est d’abord, dit-fl, 
une Question de démocratie. Il est 
impensable, dangereux, que les 
Oectrices et les électeurs commu- 
nistes soient traités comme des 
citoyens au rabais, en force d’ap- 
point, par le parti socialiste. 
L'union n’a rien de commun avec 
l'esprit de domination, avec les 
tentatives de monopole. 

» ûfaw, bien au-delà, une ques- 
tion de fond qui concerne tous 
les travailleurs se trouve posée. 
Le refus du parti socialiste d'une 
union loyale et claire découle de 
son orientation politique. H a 
abandonné la politique du pro- 
gramme commun. Il tourne le dos 
à la lutte pour la satisfaction des 
revendications des travailleurs, 
pour un véritable changement. 
Cest pour cela qu’il refuse au 
parti communiste, la représenta- 
tion à laquelle ü a droit. C’est 
pour cela qitü tente de ra f faiblir, 
comme s’y emploie également 
Giscard d’Estaing. » 

Le bureau politique ajoute : 
a Le parti communiste français 
consacre toutes ses forces à la 
lutte contre le pouvoir giscardien, 
pour les revendications pressantes 
des travailleuses, des travailleurs 
et de leurs familles, pour les chan- 
gements qui répondront à leurs 
espérances. Renforcer Fmfluence 
du parti communiste /fonçais, 
assurer sa juste représentation, 
c’est la condition indispensable 
pour résoudre les grands pro- 
blèmes de la France et des 
Français. » 


DES RÉACTIONS 

• Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du P.S.U., 
candidate à l’élection présiden- 
tielle, estime que les résultats des 
élections ont mis en lumière la 
« stratégie d’échec de la gauche ». 
Elle met en cause le « double lan- 
gage du P.C. : révolutionnaire 
pour critiquer le pouvoir, prêt à 
faire son jeu pour éviter d'avoir 
à reconnaître la prépondérance 
du PB. au sein de Télectorat » et 
le «mépris opposé jusque-là par 
le parti aux offres de discus- 
sions ». 

Selon Mme Bouchardeau, 11 
faut décider « un contrat prési- 
dentiel, une plate-forme commune 
qui permettrait à la gauche d’être 
rassemblée au second tour, et à 
ceux qui ne se reconnaissent pas 
dans le P.C. et le PJS. de croire 
à une dynamique de succès sur 
d’autres bases que le programme 
actuel de ces deux partis ». 

tg M. Alain Krivine. membre 
du bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire, can- 
didat à l’élection présidentielle, 
constate : « On ne peut à la 
fois prétendre que Mitterrand et 
Giscard c’est blanc bonnet et 
bonnet blanc, et proposer des 
listes communes au premier tour 
qui supposent qu'existe un large 
accord politique. f-J J’en appelle 
à l’ensemble des müttants du 
P.S. et du P.C. pour qu’ils impo- 
sent d leur direction une politique 
conforme aux intérêts des travail- 
leurs et d’abord un accord réci- 
proque pour le désistement auto- 
matique au deuxtème tour 
annoncé dès aujourd’hui qui 
n’aurait pas seulement un sens 
pour le jour des élections, mais 
serait aussi un encouragement 
aux luttes dès maintenant. Nous 
sommes vrèts, pour noire part , 
à une déclaration commune allant 
dans ce sens avec tous les can- 
didats da mouvement ouvrier. » 





APRÈS LES ATTENTATS ANTISÉMITES A PARIS I JUSTICE 


La loi du talion pourrait réapparaître 

déclare le président de la LICRA 


Les attentats antisémites de ces dentiers 
jours continuent de susciter des réactions. 
M. Jean Pierre-Bloch, président de -la Ligne 
internationale contre Je racisme et r antis émi- 
tisme, évoque « la loi du talion». Le ministre 
de l'intérieur annonce que des mesures de sécu- 
rité supplémentaires vont être prises, mais son- 
ligne que l'enquête en cous pourrait dema n de r 
de « longs efforts ». 


De très nombreuses organisations protestent 
contre ces attentats et, parfois, contre f impuis- 
sance de la police, et appellent leurs adhérents 
& participer au rassemblement qui devait avoir 
Heu ce mardi 30, & 18 heures, devant le mémo- 
rial du Martyr juif inconnu, 17, rue Geoffroy- 
l'Asnier, & Paris 14*). 


UN DOUBLE MEURTRE JUGÉ AUX ASSISES DE PARIS 

La « parafolie » d'un toxicomane 


M. BOURET s des mesures de sécurité supplémentaires. 


M. Christian Bonnet, ministre 
de l'intérieur, qui a reçu, lundi 
29 septembre, MM. Jacob Kaplan, 
grand rabbin de France et Alain 
de Rotechfid, présidait du Conseil 
représentatif des institutions jui- 
ves en France; a déclaré A l’Issue 
de cet entretien (nos dernières 
éditions) : « J’ai décidé de, met- 
tre en place des mesures de sé- 
curité supplémentaires pour pro- 
téger la communauté juive, tout 
en faisant activer les enquêtes en 
cours afin de parvenir à identifier 
et appréhender les auteurs des 
attentats. Je n'ai cependant pas 
caché aux membres Jte la délé- 
gation que cea enquêtes deman- 
deraient peut-être de longs ef- 
forts. Il a fallu , en effet, prés 
d’une armée de recherches avant 
que les policiers ne parviennent 
au cœur df Action directe. » Le 
ministre de l’Intérieur a ajouté : 
« Je souhaiterais toutefois que 
ne soit accordée aux auteurs de 


ces attentats aucune publicité car 
c’est bien cela qiFÜs recherchent 
et c’est bien le piège qu’ils nous 
tendent. » M. Bonnet a redit son 
hostilité ans groupes d'autodé- 
fense dont la constitution est 
contraire à, la InL 

• 1/ ASSOCIATION LIBRES 
JURISTES rfcymnrKto que tout soit 
mis en œuvre pour « assurer réel- 
lement la protection des per- 
sonnes et des institutions ». Elle 
considère < que toute nouvelle 
atteinte portée à celles-ci met- 
trait gravement en feu la res- 
ponsabilité des autorités ». Elle 
demande < aux instances parle- 
mentaires d’organiser en leur 
sein un débat afin de montrer 
clairement aux fascistes que les 
institutions démocratiques de la 
France sont résolues à s’opposer 
à leur action criminelle ». 

* 17, rue AlpHonso-<le-Nmi ville. 
75017 Paris. 


M. PIERRE -BLOCH : nous no 
nous laisserons pas faire. 

An cours d’un meeting à Mar- 
seille préva depuis plusieurs mois, 
M. Jean Pierre-Bloch, président 
de la ligne internationale contre 
le racisme et l’antisémitisme, a 
affirmé lundi 29 septembre, que 
s la loi dit talion pourrait réappa- 
raître s. Au cours de ce meeting, 
auquel assistait M. Gaston Def- 
ferre, député socialiste et maire 
de la ville, M. Pierre-Bloch a dé- 
claré : « Si un seul des nôtres est 
touché, nous appliquerons la for- 
mule œü pour œû, dent pour 
dents 

La LICRA. déclare son prési- 
dent, & s’est fixée pour but de lut- 
ter contre le racisme par V éduca- 
tion», mais a-t-il ajouté, « nous 
ne sommes pas décidés à nous 
laisser faire ». M- Pierre-Bloch 
dément, en revanche, avoir dé- 
claré : • S’ü faut nous organiser 
militairement, nous le ferons .» 


Le cocher de M. de Vigny 


(Suite de la première page.) 

Dans le respect des lois exis- 
tantes, dont l'extrême gauche 
éprouve périodiquement la rudesse, 
et pas toujours à tort, fl n’est 
pas de coup qui ne doive être 
porté contre ceux à qui le délire 
et la haine Hmnant lieu de pen- 
sée politique. 

lie second risque de troubles de 
l'ordre public proviendrait de ce 
que les Jacobins de l'époque dé- 
signent. selon les cas, , sous le nom 
de < mouvements séparatistes » 
au de « mouvements centri- 
fuges » : ces Basques. Catalans, 
Bretons ou Corses qui, pour la 
plupart, plaident avant tout pour 
être reconnus. A leur propos, une 
certitude est établie :-aucun de ces 
mouvements et aucun de leurs 
membres ne sont délinquants 
puisqu’il n’en est. -pas un qui 
cherche, à l’occasion des faits qui 
lui sont reprochés, le moindre 
bénéfice pécuniaire ou même 
égoïste. 

Ce n’est pas pour cela qu’il 
faudrait approuver ou excuser la 
destruction d’installations électri- 
ques ou le plasticage du château 
de Versailles, symbole persistant 
d’un centralisme infiniment plus 
aigu pourtant an vingtième siècle 
quH ne le fut an dix-septième. 
Chacun sait bien que, d’au mo- 
narque à l’autre, des droits du 
sang au droit des urnes, . de 
Inuls XIV A Valéry I", c’est le 
second nommé, aidé dn télé- 
phone, de l’ordinateur,- de l’avion 
et de la télévision, et non le 
premier, engoncé dans ses per- 
ruques et ses carrosses, qui mérite 
le cordon bleu dn centralisme. 

Malheureusement, le caractère 
stupide de' la destruction de 
biens suscite, au nom de 
l'Etat, une réponse vacillante 
juridiquement, Incertaine politi- 
quement et aléatoire au regard 
de la paix sociale. On vient en- 
core de le voir avec la condam- 
nation & quinze ans de réclusion 
criminelle de' M. Yves Stella, 
alors que l’homme avait renoncé 
à sa défense et qu'on lui repro- 
chait avant tout de penser mal 

H n’y a jamais eu de cons- 
cience nazie en France ; juste, 
parfois, des bouffées passagères 
f ostracisme, fondées d'ailleurs on 
ne sait sur quelle logique, per- 
sonne ne pouvant prouver, ni se 
prouver, qu’il est un pur-sang ; 
et pur-sang de quoi., s’il vous 
plaît ? IL y a en revanche une 

conscience corse et une cons- 
cience bretonne, pour ne citer 
que des provinces tout entières 
contenues dans la France consti- 
tutionnelle, soutenues de surcroît 
par des situations géographiques 
particulièrement éloquentes. 
Quant à l’histoire, pour ce qui 
les oonceme,eDe n'est pasnmette. 

La Corse connut, bien des siè- 
cles auparavant il est vraL une 
vie indépendante. Puis «fie sou- 
tint nombre de- révoltes contre 
ses occupants successifs et suc- 
cessivement malheureux souvent. 
H serait de nos jours plus que 
. Jamais opportun d’en retrouver 
la mémoire. Rien que pour le dix- 
huitième siècle, trois de ces soulè- 
vements. Rome elle-même n’était 
qu’avec peine venue à bout de 
PUA puis la laissa perdra Et la 
République française, en ' 1980, 
n’est pas la République romaine— 


Désormais, la pratique on brin 
colonialiste des pensions militai- 
res et des « emplois réservés », 
des détaxes sur les tabacs et les 
alcools, ne suffit pins à définir 
une politique aux yeux de qui que 
ce soft. B n’est plus suffisant, 
pouf que les Corses obéissent A 
Paris, qu’ils aient sur le conti- 
nent. un cousin dons la police 

— ou ailleurs- Lorsque la capi- 
tale prend régulièrement l’appa- 
rence. d’une juridiction rigoureuse, 
ostensiblement politique, et pas 
plus .maligne pour autant, les 
Corses, toutes tendances mêlées, 
ne voient plus dans cette capitale 
que la source de leurs maux. 

- Réunie A la France depuis plus 
longtemps, la Bretagne possède 
une histoire qui n’est pas moins 
riche que celle de lHe. Au point 
que même les Français de l’Inté- 
rieur (nous parier comme ces 

L antres citoyens périphériques : les 
Alsaciens) en connaissent quel- 
' ques bribes. Y compris cette 
phrase si délicate qui ornait, dit- 
on. les classes pr imai res au début 
du siècle : « Défense de cracher 
par terre et de parler breton. » 
Car, comme les Corses, les Bre- 
tons. en dehors du pays gallo, 
possèdent une langue et cette 
langue s'écrit Ce n’est pas. pour 
ceux qui ré dament d'être davan- 


tage que des Français, un faible 
argument Mais on ne saurait le 
tenir pour entendu parce qu’une 
banque de la péninsule imprime 
main tenant des chèques bilingues, 
ou qu’un barde se produit quel- 
que jour sur l’une des chaînes de 
la très jacobine télévision fran- 
çaise. 

Crispé sur quelques hectares 
des beaux quartiers parisiens, A 
l’Instar d’un potentat reclus dans 
sa citadelle, le gouvernement 
dépêche, pour lutter contre des 
aspirations qu’il n’est pas néces- 
saire d’éprouver pour les com- 
prendre. ici ses CJtS^ là sa 
juridiction politique. Mais Q n'a 
garde de s’interroger, de recher- 
cher s’Ü est toujours adapté à 
la conduite des hommes pour 
protéger les libertés qu’il devrait 
I nca r ner, pour en inventer de 
nouvelles, pour être davantage 
que l’Etat par nature conserva- 
teur. 

r On doit, disait Alfred de 
Vigny, aux hommes qui nous gou- 
vernent le respect qu’on doit à 
son cocher .* il conduit bien ou 
mal, cf est tout » Sur ce thème, on 
se prend, qu’il s’agisse des libertés 
A protéger, ou des libertés A res- 
taurer, A douter du cocher, puis 
de l’attelage. 

PHILIPPE BOUCHER. 1 


Vingt de réclusion cri- 
minelle ont été requis, landi 
29 septembre, par l’avocat 
général. M* Marcel Dorwïïng- 
Carter, aux assises de Paris, 
contre un jeune toxicomane, 
Vladimir Soltan. qui, sons 
l’empire de la drogue, avait 
tué deux personnes en 1977. 

A-Hl tué pour voler de l’argent 
en vue de s’acheter de la drogue, 
explication que le président, M. An- 
dré dresse, semble retenir 7 Le 6 dé- 
cembre 1977, vers 21 heures, Vla- 
dimir Sultan, âgé aujourd’hui de 
vingt et un ansj a tué deux hommes, 
Jean Large, quarante-cinq ans, com- 
mis-boucher, et Miguel RIera, qua- 
mntB-six ans. peintre en bâtiment, 
en les frappant avec une barre 
métallique, leur assénant des coupe 
violents et répétés. Puis, semble- 
t-il, K leur a - fait les poches ». Ce 
fut un véritable carnage. 

Vladimir Sultan, qui comparaît de- 
puis le jeudi 25 septembre, inculpé 
d’homicides volontaires et de vol 
qualifié, a le visage mai et le che- 
veu bée brun. Flottant un peu dans 
son costume élégant il ne comprend 
pes, Il ne sait plue rien. L’enquête 
a révélé qu’avant le double meurtre 
il avait fumé du haschich, absorbé 
des amphétamines et peut-être aussi 
de }’ alcool. 

Comment en. est-il arrivé là? De 
la Tunisie où 11 est né en 1959, les 
vicissitudes de la vie vont l’entraîner, 
avec son frère et sa sœur, aînée, de 
l’Afrique du Nord à la Belgique et 
à l’Italie, puis de la région parisienne 
A la Côte d’Azur. en passant par la 
Champagne. Son père est adjudant 
avant de devenir tenancier de bar. 
Sa mère s’entend mal avec son mari 
et s’en séparera plusieurs fois. 
Ainsi I 1 accusation peut-eHe présenter 
le cadet de la famille comme ayant 
une • personnalité fragile et Incer- 
taine » et souffrant d’un « désarroi 
affectif ». 

Son frère Alain, son « mauvais gé- 
nie », i qui il voue un culte certain. 
l’inKle A. la drogue fin 1975. après 
l’avoir fait découvrir A sa sœur Béa- 
trice. Ainsi que la dira A la barre 
la docteur Claude Oneverrstefn. crié 
per le défense, 7 Va des jeunes toxico- 
manes sont des enfante de pieds- 
noirs, proportion très supérieure à 
leur poids dans la population fran- 
çaise. . . 

Robert Sultan, pour préserver son 
fils Vladimir, l’envoiB dans un kib- 
boutz en Israël, d’où n revient quel- 
ques mois plus tard, désintoxiqué. Il 
s'installa A Paris avec sa sœur. 
Tous deux travaillent dans des bers. 
Mais H sombre A nouveau. Son père 
.ta renvoie en Israël, il revient en 
novembre 1977 pour effectuer son 
service national 

Sa sœur meurt le 30 novembre 
des suites d'une piqûre faite avec 
une alguHIe infectée. Vladhnlr, sous 
reflet de ta drogua, est incapable 


RELIGION 


LES TRAVAUX DU SYNODE 


Les pasteurs doivent s'intéresser équitablement 
au bien-être de tous les conjoints > 

déclare le cardinal Hume 


Rome. — Le nfl-nUrial 
Hume, archevêque de Westmin- 
ter. va-t-il. entier dans le pelo- 
ton de tête des membres du 
synode qui auront eu le courage 
de réclamer de l’E g lise une nou- 
- veto perception de la morale 
conjugale ? Dès le premier jour, 
en tout cas, son intervention a 
posé, le problème des chrétiens 
qui ne » retrouvent pas dans les 
directives actuelles. 

<* Certains couples, a-t-il dit. 
ont trouvé de nouvelles richesses 
en suivant Humanité Wtae. 
D’autre* éprouvent des difficul- 
tés à accepter l’enseignement sur 
le contrôle des naissances. D’au- 
tres sont simplement dans la 
confusion. Les pasteurs doivent, 
s’intéresser équitablement au 
bien-être de tous les conjoints, 
j’attends du synode une aide 
pour guider les fidèles vers une 
sainteté qui soit propre à Fêtât 
matrimonial.» 

Douze lignes dans le compte 
rendu ' officiel résument cette 
communication qui a duré envi- 
ron huit minutes et qui a forte- 
ment Impressionné de nombreux 
Pères- Volel pourtant des propos 
qui ornaient mérité on compte 
rendu plus détaillé, permettant 
d'en éclairez lès considérations. 
Four d’autres évêques, plus clas- 
siques, le communiqué s est mon- 
tré matas -avare. 

Des vingt-quatre interventions 
de la journée recensées officielle- 
ment, retenons les suivantes, 
choisies parmi les pins caastmc- 
tives : 


De notre envoyé .spécial 

• Mgr Joseph Bernardin, ar- 
chevêque de Cincinnati (Etats- 
Unis) : « Grâce à une théologie 
plus positive de la se xu alité , les 
gens com pre ndraient mieux ce 
que demande l’Eglise. La sexualité 
est un don de Dieu. Elle sert 
Vamour et la vie dans le mariage. 
Tl faut éviter de considérer ren- 
seignement de FEglise comme un 
ensemble d’interdits. » 

• Cardinal James Freeman, 
archevêque de Sydney (Austra- 
lie) : « L’düiance biblique entre 
Dieu et son peuple fut spécifiée 
dans toute une série Æobbçations 


{Tabbgations 


médises, mais elle allait essentiel- 
lement au-delà de l’obéissance à 
ces obligations. De même, le ma- 
riage est essentiellement plus que 
cela : ü s’agit d’une relation. » 

• Mgr Pietro FiordeUi, évêque 
de Prato (Italie), Insiste, pour sa 

part, sur la nécessité et l'urgence 
d’une pastorale pour les fiancés, 
s N’avons-nous pas commis à leur 
égard, daman de- t-Q, 'un grave 
péché ^omission 7 Les fiançailles 
sont un temps de grâce pendant 
lequel la conscience peut Raffer- 
mir au se dégrader. » 

Pour une « évolution 
homogène» de la doctrine 

■ Mgr Gabriel Ballet, évêque 
auxiliaire de Lausanne, Genève 
et Fribourg : aies situations 
nouvelles de la favtü le ü’aujour- 
&hui appellent un approjonài&se- 


da se lever au matin du 4 décembre 
pour fMlKTBniefit de sa sœur. « O 
Malt pire qxFfvre », dît son père. Dès 
lors. 9 va traîner sa mélancolie pen- 
dant deux jouis, seul dans Paris, 
fumant du ■ hasch * et prenant des 
amphétamines. 

Dans la soirée du 8 décembre, 
1» décide d’aller récupérer des af- 
faires dé sa sœur chez M. Jean 
Large, un ami de ta famille qui 
les avalent hébergés et nourris gra- 
tuitement 1) s'introduit dans l’ap- 
partement, dont il a les dés. en 
l’absence des occupants — M. Large 
et un de ses amis, M. RIera. — 
et commenoe à fouHJer. Il découvre . 
des rewes pornographiques. 

La gifftfrôM mt la drague 

A-t-il, dans son délire, et comme 
il le dira lors de ses premiers 
interrogatoires — brutalement sevré 
— cru reconnaître sa sœur, A laquelle 
Il était très attaché, sur certaines 
photos ? CraJgnalt-i! d’être pris pour 
un voleur ? Entendent quelqu’un 
entrer, il se précipite sur lui et le 
frappe à mort. C'était Miguel RIera 
avec qui 11 avait des liens d'ahrWA. 
Quelques minutes plus tard, une 
seconde personne entre : c’est Jean 


Large qu’il frappe de même et qu'il 
ligote. Iis succombent tous deux. 

1 Sultan s’enfuit A Londres, où vit 
son frère. 

Il sera arrêté le surlendemain (le 
Monde du 10 décembre 1977) et 
extradé en Juillet 1978. Aux policiers 
britanniques il avouera qu’il était 
venu chez M. Large pour prendre de 
l'argent, ce qu’il nie aujourd’hui. Mais 
il était alors sous l'emprise de 
P héroïne fournie par son frère : Il 
voulait mourir. En prison, & Londres, 
il a tenté plusieurs fois de mettre fin 
A sas jours par des moyens divers. 
• La guillotine ou la drogue, c’est 
pareil », avart-11 dit 

Les médecins qui ont examiné 
Sultan, et tas experts consultés, 
estiment que l’absorptton simultanée 
d'alcool et de stupéfiants est de na- 
ture A atténuer légèrement sa respon- 
sabilité. Le docteur Oilevanstein a 
Indiqué, pour sa part, que » les am- 
phétamines sont plus dangereuses 
que Théroïne » et ■ donnent me 
impression de toute-puissance, Fitlu- 
slon qtfon comprend rouf — mata de 
travers , — accompagnée d'une baisse 
de conscience et d’une perte du sens 
moral » qu’il nomme « parafof/e ». 

CHRISTIAN COLCOMBET. 


En marge de T affaire de Broglie 

M. Patrick Allenet réclame 10 millions à l'État 


ment de la doctrine, votre une 
s évolution homogène » de cette 
dernière. Ainsi le synode aurait 
donné une parole d'espérance aux 
couples qui connaissent des situa- 
tions difficiles.» . . 

• Mgr John R. Quùtn, arche- 

vêque de San-Francisco (Etats- 
Unis) : A partir d’une déclaration 
faite par Paul VI lui-même, 
quinze jours après la publication 
d ’Bumanae Vtiae, l’orateur pro- 
pose trois étapes j i 

1) Créer un nouveau contexte 
en traitant plus complètement de I 
la doctrine de l’Eglise; 

2) Amorcer un dialogue avec 
des théologiens sur les problèmes 
suscités par Sumanae Vitae et 
sur l'expérience postérieure de 
L’Eglise ; 

3) Améliorer le stylé et la trans- 
mission des documents dn magis- 
tère afin qu’ils soient mieux com- 
pris. 

% Mgr Giaamo Beltritti , ! 
patriarche latin de Jérusalem : 

« Définir avec clarté les principes 
moraux même si, ce faisant, le 
synode s’oppose aux vaines atten- i 
tes d’un grand nombre.» 

• Mgr Paul Yasttda, archevê- 
que d’O sak a (Japon), note que 
dans son pays ü y a trois catho- 
liques pour mille personnes. Les 
trois quarts des mariages sont 
donc mixtes. Cette situation offre 
A son avis une excellente occasion 
àe diffuser la foi parmi lee non- 
chrètiena. L’orateur souhaite que 
ta synode reconnaisse la valeur 
mlsaonnalrè de telles unions, 

HENRI FE5QUET. 


Hier conseiller financier aisé 
et réputé dans la haute société, 
M. Patrick Aliénés, dit AUgnet 
de Ri bernant, a rejoint aujour- 
d’hui le rang des chômeurs. Ruiné, 
endetté, fi a même été jusqu’à 
accepter de travailler temporai- 
rement /vwtitt»* porteur de bagages 
dans un aéroport parisien. Ses 
filles se souviendront toujours du 
jour où soudainement elles enten- 
dirent parier de leur père comme 
d’un assassin et d’un escroc. Et, 
sa femme, comme des millions 
d'autres femmes, a dû trouver un 
emploi. Voilà succinctement le 
tableau mélodramatique que 
M* Raymond de GeouSre de la' 
Pradel le a brossé de la famille 
AHenet, lundi 29_<aeptembre, de- 
vant le tribunal administratif de 
Paris, où son client de m a n d a it 
que l’Etat français soit condamné 
a lui verser 10 militana de dom- 
mages et Intérêts. 

Car. pour M. Allenet, fl ne fait 
pas de doute que la cause de ses 
maux remonte A la conférence de 
presse télérisée accordée le 29 dé- 
cembre 1976 par M. Michel Ponia- 
towski, alors ministre de l’inté- 
rieur. Celui - cL encadré par 
MM. Pierre OttariolL chef de la 
brigade criminelle, et Jean Du- 
crot, directeur de la police Judi- 
ciaire, parle de l’affaire de Bro- 
glie. Cinq jours plus tût, M. Jean 
de Broglie a été trouvé assassiné 
devant le 2, rue des Dardanelles, 
& Paris, où habitent ses conseil- 
lers financiers, MM- Pierre de 
Varga et Patrick Allenet. Devant 
les caméras, le ministre explique 
que c Vaf faire est dose » et que 
« toutes les personnes impliquées 
dans le meurtre de M. de Broglie 
Tétaient] arrêtées ». Le nom de 
M. Allenet est prononcé avec 
d’autres au cours de cette même 
conférence de presse. En fait, a 
déclaré au tribunal M* de Geouf- 
fre de la Pradelle, son client rte 
sera arrêté que le 30 décembre 
et sera inculpé de détention 
d'arznes (souvenirs du temps où 
fi était officier pendant la guerre 
d’Algérie). Le 14 janvier 1977, il 
est cependant inculpé de compli- 
cité dans le meurtre 'de Broglie, 
mais fi bénéficie d’un non-lieu 
en mars 1980. Une première 
demande d’indemnisation a déjà 
été déposée auprès du premier 
ministre le 23 mars 1977, et étant 
restée sans réponse, le tribunal 
admin i s tratif a .été saisi de 

l’af faire. 

Avec de nombreux ■ magistrats 
qui se sont étonnés alors, 
M" de Geouffre de la Pradelle 
estime que le secret de l'Instruc- 
tion a été- très gravement violé 
lors de la conférence de presse: 
Tout comme ont été violés des 
principes fondamentaux, telles la 
séparation des pouvoirs, la pré- 
somption d'innocence — elle doit 
prévaloir avant que tout homme 
soit reconnu coupable — qui 
figure dans la déclaration des 
droits de l’homme, et la conven- 
tion européenne - de sauvegarde 
. des droits de * l’homme et des 
libertés fondamentales du 4 no- 
vembre 195a 

Lundi 29 septembre le commis- 
saire du gouvernement, M. Sant, 
a estimé que M. Poniatowski n’a 
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pas outrepassé ses pouvoirs : «Le 
ministre, a-t-11 expliqué, ne vou- 
lait que mettre l’accent sur Veffi- 
cadté des services policiers. Les 
paroles litigieuses [référence à 
M Allenet] ne paraissent même 
pas avoir été prononcées par le 
ministre. » En tout état de cause 
c ü faudrait, selon le commis- 
saire du gouvernement, prouver 
que le dommage subi est en rela- 
tion directe avec les déclarations ». 
M. Sant faisait vraisemblableme.n 
allusion aux difficultés financiè- 
res que rencontrait déjà la soclé'.e 
de la Rôtisserie de )a reine 
Pédauque dont M. Allenet était 
devenu président-directeur géné- 
ral, grâce à 4 millions de francs 
que M. de Broglie avait emprun- 
tés A- une banque: • 

H reste que ce ne sont pas les 
déclarations du ministre de l'inté- 
rieur qui ont amené M. Allenet, 
entre autres. A enfreindre la 
législation sur les sociétés anony- 
mes et la législation sur les chè- 
ques, infractions pour lesquelles il 
a été condamné en 1979 à des 
peines de prison avec sursis. 

Les juges ont mis ralfaïre en 
délibéré. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


M* Simon Ma ttey accuse 
phesràrrs cfcefs d*Etàf 
d’avoir exercé des pressions 
rer PHjrsée 

M. Simon Maliey, directeur du 
bimensuel Afrique - Asie, a 
confirmé, hindi 29 septembre, 
qu’il se présenterait Mai, * ven- 
dredi 3 octobre, devant la commis- 
sion spéciale des expulsions de 
La préfecture de police qui doit 
donner un aria sur la procédure 
d’expulsion engagée par le minis- 
tère de Intérieur. Citoyen qui 
possède la double nationalité 
(égyptienne et Américaine), M. Si- 
mon Maliey, Agé de quarante-sept 
ans, a été prié, le 27 -juin, de quit- 
ter le territoire français après 
avoir été privé de. son titre de 
séjour et de sa carte de travail 
(le Monde daté 21-22 septembre ■- 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. MAlley a précisé que 
son « dossier » ne contenait qu’une 
fiche d’état civil et l’accusation 
vague, qui tient en une phrase, 
de « s’être maintenu sur le terri- 
toire national français maigri la 
refus de renouvellement de son 
tare de séjour ». Le ministère de 
l’intérieur n’a pas, jusqu’ici, mo- 
tivé sa décision. 

Aussi le directeur df Afrique- Asie 
reste-t-il persuadé qu’a est vic- 
time des demandes convergentes 
Auprès de l'Elysée de chefs d’Etat 
et de personnalités du tiers- 
monde Irrités des prises de posi- 
tion du Journal qu’H anime. 
M. Maliey a cité une longue Liste . 
de ses détracteurs supposés : le 
roi Hassan, n dn Maroc aurait 
« exercé de vives pressions » : le 
président gabonais, M. Bcngo au- 
rait « joué un rôle », ainsi que 
l'ambassadeur de France a Libre- 
ville, s le colonel Robert »; le 
président zaïrois, M. Mobutu, re- 
procherait A M. Simon Maliey son 
soutien au Front national de libé- 
ration du Congo (FJÏJL.C J. 11 
serait victime aussi de « cer- 
tains lobbies sionistes ». ainsi que . 
des émissaires des présidents Sa- 
date et Bourguiba ; lare de sa 
visite en France. M. Dacko, pré- 
sident centrafricain, aurai t cri- 
tiqué le rifle d’ Afrique-Asie, et 
l’Afrique du Sud aurait persuadé 
' les services secrets français de 
l’Influence de M. .Maliey. Enfin. 
M. Maliey accuse la CIA d’avoir 
cherché a obtenir son départ de 
France. . 
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LES ENTRETIENS 
DE BICHAT 

par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Pour la trente - quatrième fois, des 
milliers de médecins vont se retrouver à 
la faculté de la Pitié-Salpètrière, où les 
Entretiens de Bichat doivent leur per- 
mettre «d’entretenir et de perfectionner 
leurs connaissances », comme le leur 
prescrit l'article 4 du code de déontologie. 

Outre les conférences proprement dites, 
dont les thèmes ont été agréés par le 
comité des praticiens, nn festival de filins 
médico-chirurgicaux, suivis de débats 
avec leurs auteurs, des expositions tech- 
niques et une série de « tables rondes » 
et de «débats d’actualité - sont proposés 
aux médecins, venus de toutes les régions 
de France. 

Les débats généraux ont, cette année, 
un caractère d'actualité évident : Os 
commencent en effet par « Ce que tout 
médecin doit savoir concernant les hor- 
mones et la production animale et 
leurs répercussions sur l’alimentation ». 


Les généralistes vont enfin savoir ce 
qu’il faut répondre à ceux de leurs 
clients qu’inquiètent les « veaux aux 
œstrogènes ». 

«Le travail et ses aspects médico- 
psychologiques » : « Le pouvoir médical « 
abus on nécessité • et « La prévention de 
l'athérosclérose par la diététique » sont les 
autres thèmes de ces échanges, parfois 
mouvementés, qui permettent d’aborder 
des sujets dépassant par leur portée la 
clinique ou la thérapeutique quotidienne. 

Nombre de communications concernent 
les effets des médicaments nouveaux: 
avant de les évaluer, des centaines 
d'expériences sont, on le sait, nécessaires, 
tant les variations individuelles, d’une 
part et ce que l’on nomme I’ « effet 
placebo» (ou psychologique), de l’autre, 
risquent de fausser les données du pro- 
blème. On peut, dans ces conditions, 
s'étonner que certaines communications 


présentent comme nouveauté thérapeu- 
tique un produit essayé sur™ treize 
patients. 

On peut regretter aussi qu’aucun débat, 
aucune communication, ne soit consacré 
ù l’avenir du système de santé: à l’éta- 
blissement des « profils thérapeutiques» 
permettant de concevoir des normes 
d’évaluation des soins et un meilleur 
usage des deniers publics. De même, la 

participation nécessaire des généralistes 
aux enquêtes épidémiologiques et & réta- 
blissement de la carte sanitaire du pays 
n’est pas évoquée. 

Chacun parie, & Bichat. de ce qui l’in- 
téresse. Mais si les médecins veulent 
devenir, pour le gouvernement, des inter- 
locuteurs valables, encore faudrait-il 
qu’ils paissent participer, en connaissance 
de cause, aux réflexions engagées au 
nom de l'Intérêt collectif. 


LES DÉPRESSIFS : UN CONSULTANT SUR CINQ 


I. - Des formes variées et parfois déroutantes 


L ES états dépressifs peuvent 
prendre les formes les plus 
variées et parfois les plus 
déroutantes, et les enquêtes épi- 
démiologkmes montrent qu'ils 
constituent le cinquième des 
motifs de consultation chez le 
généraliste. Leur reconnais- 
sance a donc une importance 
majeure, a souligné le docteur 
J.-P. Olié (Sainte-Anne, Paris), 
d’autant plus que l’efficacité 
des médicaments modernes 
conduit à leur guérison complète 
dans 70 % des cas. 

Or cette reconnaissance n’est 
pas toujours facile, car il est 
des cas où la maladie dépressive 
(que l’an dit alors « masquée ») 
se manifeste essentiellement 
par des troubles somatiques 
variés dont on admet qu’ils appa- 
raissent à la place de la sympto- 
matologie psychique. On trouve 
ainsi, parmi ces troubles : 

• Des douleurs diverses ; 
migraines, douleurs de la nuque, 
ou du sommet du crâne, lombal- 
gies, névralgies dentaires; . dou- 
leurs sciatiques dont la carac- 
téristique est qu’elles sont 
exacerbées le matin et survien- 
nent sur un fond d’anxiété, de 
fatigue, d’irritabilité et d’hyper- 
sensibilité aux stlmuli ambiants. 
• Des troubles digestifs : 
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perte d’appétit, douleurs abdo- 
minales; constipation. 

• Des troubles psychosoma- 
tiques : ulcères, asthmes, hyper- 
tension, caractérisés par leur 
apparition périodique. 

Les symptômes dépressifs pro- 
prement dits (altération du 
sommeil, surtout l’Insomnie des 
premières heures matinales, las- 
situde rrm.fr.twn.it> diminuant en 
fin de journée, tristesse, inhibi- 
tion, sentiment d’in capacité ou 
de culpabilité) ne se retrouvent, 
bien souvent, qu’au deuxième 
plan, masqués par ces troubles 
somatiques si divers. 

La dépression peut aussi être 
masquée, souligne l’équipe de 
l’hôpital Sainte-Anne, par des 
troubles du comportement allant 
des névroses phobiques ou 
obsessionnelles à la toxicomanie, 
en passant par l’alcoolisme. 

• Chez Venfant, trois séries 
de symptômes peuvent masquer 
une dépression i 

— Les troubles du caractère, 
et du comportement ; agressi- 
vité, instabilité, intolérance à la 
frustration « 

— Les difficultés scolaires ; 

— L’insomnie, l’obésité par 


boulimie, l’énurésle, les fugues 
et les conduites délinquantes 
traduisent souvent une dépres- 
sion sous-J aoen te. 

• Chez les sufets âgés, « qui 
paient un lourd tribut à la 
maladie dépressive », c’est bien 
souvent par des plaintes soma- 
tiques déconcertantes que se 
traduit l'appel à l’aide motivé 
par l’état dépressif. 

Le caractère commun de tous 
ces patients est qu’ils « n'expri- 
ment pas spontanément leurs 
sentiments dépressifs », ce qui 
oblige le médecin à les recher- 
cher activement, et notamment 
le manque d’intérêt pour les 
activités, la perte du goût pour 
les contacts sociaux, la nervo- 
sité, le désarroi, l'irritabilité et 
la fatigue. 

Comment, de cette symptoma- 
tologie banale et si diverse, 
extraire la conviction que l'on 
se trouve devant une véritable 
maladie dépressive justiciable 
d'un traitement spécifique ? 

En observant le mode évolutif 
des troubles, souligne le docteur 
Olié Leur disparition spontanée, 
leur périodicité, avec recrudes- 
cence au printemps et à l'au- 


tomne, leur acmé matinale de- 
vraient toujours évoquer le diag- 
nostic de dépression, et surtout 
s'il s’appuie sur la notion d’épi- 
sodes préalables ou I’ex.stenoe 
de dépressions chez d’autres 
membres de la famille : e Le 
caractère génétique, héréditaire, 
de la dépression dit endogène (V 
est, en effet, aujourd’hui une 
certitude. » 

Les dépressions masquées sont 
plus fréquentes chez les femmes 
que chez les hommes, et elles ap- 
pellent un traitement chimique 
antidépresseur qui doit être pro- 
longé durant nn temps suffisant. 
« Son efficacité est remarqua- 
ble », et la disparition des trou- 
bles somatiques, la régularisation 
du sommeil permettent de 
confirmer le diagnostic et de 
prouver an malade la nécessité 
d’une prolongation durant plu- 
sieurs mois de la thérapeutique 
entreprise. 

Les médecins disposent aujour- 
d’hui de toute une gomme de 
molécules an tl -dépressives. 

Diverses présentations faites 
aux Entretiens de Biohat mon- 
trent que l’arsenal thérapeuti- 
que ne cesse de s'enrichir. 


IL - Soutenir et informer les familles 


L a maladie dépressive est 
la source d’une souffrance 
indicible pour ses victi- 
mes, mais elle est aussi une 
source de souffrance pour les 
proches du malade qui assis- 
tent, impuissants, à la dégra- 
dation d’un état dont ils ne 
comprennent pas la nature et 
devant lequel ils ont souvent 
des comportements maladroits, 
voire * antithérapeutiques ». 

Peu de maladies dégradent â 
ce point l'atmosphère familiale, 
note le docteur Lempérière 
(Colombes, hôpital Louis-Mou - 
rier), et il est indispensable que 
le médecin informe, conseille et 
soutienne lçs proches d'un ma- 
lade déprimé. H importe, tout 
d’abord, qu’il leur explique qu'il 
s’agit bien d’une ma l adie comme 
une autre, dont le patient n'est 
pas responsable, qui peut être 
vaincue par la thérapeutique, 
mais qui ne peut en aucun cas 
céder aux exhortations à « se 
ressaisir », ou être due à la 
« mauvaise volonté, à la c fai- 
blesse du caractère ». à la «pa- 
ressa» ou au s manque d’ëner- 


La dépression endogène a ten- 
ace à récidiver et la famille 
ra la première â discerner la 
chute lorsque apparaissent les 
mbies du sommeil, l'indécision, 
•ritabilité, les ruminations 
xieuses. Son rôle sera dès lors 
rt important, en amenant le 
ilade à se soigner rapidement, 
qu’il tarde souvent à faire à 
use de son aboulie et ce qu'il 
fuse lors des phases d'exci- 
üon qui. dans les dépressions 
*s bipolaires, alternent avec 
i phases d'abattement. 

Si, d»n« certains cas, la dé- 
esstem est liée à une situation 
ale difficile, rile apparaît, 
œ d’autres, « jaoompréhen- 
>le > à l’entourage ; mari (ou 
tome) et enfants attentionnés 
affectueux, absence de soucis 
rticaliers. font que la famille, 

nt tes efforts paraissent vains, 
sent particulièrement dérou- 
> et cela d’autant plus que 
"appel affectif » ou les repro- 
es se trouvent, au premier 
uj chez ces dépressifs que rien 
semble pouvoir satisfaire. 
Dans de telles situations, 
âme le docteur T. Lempênère. 
médecin doit se garder de 
rt i pris nettement exprimé, 
izne s’il est tenté « de partager 


en toute bonne foi rmdignation 
du déprimé dans une situation 
d’abandon, de rejet ou d’indif- 
férence de T un de ses proches ». 

£1 faut plutôt aider la famille 
à trouver un moyen terme entre, 
d’une part, une sollicitude exces- 
sive favorisant la régression et 
pérennisant la dépression qui 
devient dès lois « bénéfique » 
pour le patient, et, d’autre part, 
des attitudes de rejet, d'exaspé- 
ration ou d’agressivité devant 
l'inutilité des efforts déployés. 

B est enfin essentiel, rappelle 
le docteur T. Lempérière, d’infor- 
mer la famille des particularités 
du traitement chimique qui n’agit 
qu’après un délai de dix à quinze 
jours (durant lequel il faut à 
tout prix éviter les abandons 
précoces), et qui donne parfois 
certains effets secondaires mi- 
neurs (somnolence, fatigue, 
tremblements légers, sécheresse 
de 2a bouche, vertiges! précédant 
l'action bénéfique. 

Enfin, la famille doit savoir 
que le traitement chimique d'une 


dépression doit être poursuivi 
longtemps, bien au-delà de la 
période d’apparente guérison, 
sous peine de rechutes. 

Bref, la prise en charge et 
surtout l'information perma- 
nente objective et complète des 
proches d’un déprimé ont une 
influence essentielle sur la 
conduite de son traitement et 
sont donc une obligation impé- 
rieuse pour le médecin. 

Coznbten le savent et combien 
l'appliquent ? Combien, an 
contraire, s’attachent, croyant 
bien fiilre, croyant soutenir leur 
patient, à placer les familles en 
position d’accusés, à les culpa- 
biliser indûment, à les tenir 
dans l'ignorance des faits réris 
et des thérapeutiques entre- 
prises ? 

Toutes attitudes maléfiques 
poux 1e patient comme pour ses 
proches. 


(1) Nommée alnd pu opposition 
a la dépression réactionnelle, ou 
exogène, survenant à la suite 
d'épreuves douloureuses. 




UNE PANOPLIE DE MEDICAMENTS 


L A panoplie des antidépres- 
seurs s’enrichit sans cesse. 
L'action ds substances 
(les bêta-stimulants) utilisées de 
longue date pour la traitement 
de l'asthme ou la prévention des 
accouchements prématurés a été 
commentée par le docteur 
J.-F. Allilaire (hôpital de la 
Salpétrière à Paris). 

L'essai conduit depuis trois ans 
sur cent vingt malades déprimés 
a mis en évidence la rapidité 

d'action de ces substances (la 
guérison de l'état dépressif est 
obtenue en quatre à huit jours 
dans les dépressions endogènes 
cycliques), et leur excellente 
action, hès spécifique, sur les 
récepteurs cérébraux de la nora- 
drônrime. 

A l'inverse, tes bêta-bloqueurs 
que l'on utilise depuis plus de 
quinze ans pour traiter l’angine 
de poitrine ou l’hypertension 
aggravent les dépressions, mais 
paraissent comme l’atérwlol, 
avoir des effets dans l'anxiété 
et l’angoisse, ou dans leurs 
manifestations diverses (palpita- 


tions, troubles digestifs, sensation 
d'étouffement, douleurs dites 
cardiaques, phobies, trac des 
sportifs ou des artistes, et sur- 
tout tremblement dit essentiel 
docteur Cuche, hôpital Sainte- 
Anne à Paris). 

C'est à une tout autre caté- 
gorie chimique qu'appartient 
une molécule originale (la minl- 
pramine) utilisée depuis six ans 
par de nombreux thérapeutes, 
dont le docteur H. Faure (hôpital 
psychiatrique de Bonneval, Eure- 
et-Loir). et qui semble faire 
merveille dans les dépressions 
névrotiques, las symptômes da 
• fatigue dépressive » (aboulie, 
indécision, irréalisme), les états 
obsessionnels et phobiques des 
anxieux et certaines Inhibitions 
sexuelles. U s'agit en effet d'un 
« énergisant neuronal •> d'un 
psychostimulant de l’élan vital, 
activant le comportement, doté 
d’une action dynamisante géné- 
rale, et qui peut être administré 
sans inconvénient durant plu- 
sieurs semaines ou plusieurs 
mois. 


i, 'E pi dém ie de salpingites 

CHEZ LES JEUNES FEMMES 

Des stérilités par centaines ... 


C ’EST un véritable cri 
d'alarme que lance le pro- 
fesseur R. Benrion (mater, 
nité Port-Royal, Paris) devant 
l’inquiétante augmentation des 
salpingites cil observées chez des 
femmes de plus en plus jeunes, 
non mariées, n’ayant souvent 
aucun, enfant, et qui ne se 
doutent pas que cette affection, 
lorsqu'elle est négligée, entraîne, 
après trois poussées de récidive, 
une stérilité définitive dans 75 % 
des cas. 

Ce fléau, concomitant à la 
recrudescence des maladies 
sexuellement transmissibles, at- 
teint, dans toute l’Europe, des 
femmes de plus en plus jeunes. 
B a pris des proportions catas- 
trophiques en Suède, oû 83 % 
des victimes ont moins de vingt- 
oinq ans, 51 % moins de vingt 
ans, et 74 % d'entre elles 
deviennent stériles. La mater- 
nité de Port-Royal reçoit dix 
nouveaux cas par mois (femmes 
de plus en plus jeunes et qui, 
pour les trois quarts, n’ont pas 
encore d’enfants j. 

Dette recrudescence récente 
semble être due à la précocité 
des rapports sexuels, à la libé- 
ration des mœurs, aux change- 
ments fréquents de partenaires, 
au manque de discernement et 
d'information et & l'inconscience 
des adolescents. 

Toutes causes très différentes 
de ce qu’elles étaient il y a vingt 
ans; où l’avortement provoqué, 
«véritable fléau», était le grand 
pourvoyeur de ces salpingites. 

L’étude de Port?Royal montre 
que 60 % des salpingites sont 
la conséquence d’une maladie 
sexuellement transmissible. 20 à 
25 % d’une contraception par 
stérilet, et 8 à 10 % d’une 
interruption volontaire de gros- 
sesse ou d’un examen radiolo- 
gique utérin ( hystérographie) . 

Les symptômes ont aussi 
changé et te diagnostic est 
devenu difficile, devant un 
tableau «insidieux et bâtard». 
Le signe le plus constant est la 
douleur du bas-ventre, qui est 
d’intensité variable, et n'est per- 
ceptible que d’un seul côté dans 
20 â 40 % des cas. La fièvre, 
signe constant d'autrefois, est 
absente une fois sur deux, de 
même que tes pertes blanches 
purulentes. En revanche, des 
hémorragies s’observent une fois 
sur deux. 

Dans ces conditions, tes erreurs 
de diagnostic sont très fré- 
quentes soit que l’on passe, une 
fois sur cinq, & côté d'une sal- 
pingite réelle, soit que l’on pose 
ce diagnostic erronément (une 
fois sur trois). 

B faut donc, estime le profes- 
seur Henri on. recourir systéma- 
tiquement, en cas de doute, à 
une cœlioscopie (2) qu’il est 
nécessaire de faire très rapide- 
ment* en présence d’un bacté- 
riologiste â même d’examiner le 
pus que l’on pourrait recueillir 
et la sensibilité des germes en 
cause aux divers antibiotiques. 
Ce pus, s'il en existe au niveau 
des trompes ou derrière la ma- 
trice, peut être évacué par la 
même occasion, ce qui accélère la 
guérison. 


U) infections des trompes unis- 
sant la cavité utérine aux ovaires 
et par lsequalles descendent les 
ovules avant d’être fécondés. 

(2) La cœlioscopie (de fcollia : 
bas- ventre et sicopein : examiner) 
est une méthode d'exploration 
consistant â introduire dans la 
cavité péritonéale, par une courte 
Incision an niveau du nombril, us 
appareil on tique permettant de voir 
les organes génitaux. EUe peut 
être pratiquée par vote vaginale 
profonde. 


Une fols le diagnostic ainsi 
affirmé, te traitement doit être 
précoce, intense (deux antibio- 
tiques associés, puis des corti- 
coïdes). prolongé pendant au 
moins un mois, et accompagné 
d’un repos complet. Les récidives 
sont très fréquentes et leur pré- 
vention est essentielle. 

Le pronostic d’une salpingite 
aiguë soumise sans retard à nn 
traitement antibiotique intensif, 
associé à une corticothérapie pro- 
longée, est bon ; la guérison est 
totale dans la plupart des cas. 

L’avenir est, en revanche, beau- 
coup plus sombre lorsque 1e 
diagnostic est fait tardivement, 
te traitement Insuffisant ou mai 
suivi, ou lorsqu'il s'agit d’infec- 
tions anciennes négligées. 

« Le risque majeur est la sur- 
venue d’une stérilité gui atteint 
des femmes jeunes souvent tota- 
lement inconscientes de Vincer- 
titude de leur avenir . » La fré- 
quence de oette stérilité est de 
22 % pour une première atteinte, 
mais elle passe à 35 % Jars d’une 
deuxième poussée, et à 75 % 
Lois de la troisième poussée. 

Les progrès de la microchirur- 
gie (ou chirurgie au microscope), 
s’ils ont amélioré considérable- 
ment te nombre des succès dans 
le rétablissement de la continuité 
des trompes, ne peuvent cepen- 
dant rien devant des revêtements 
muqueux définitivement altérés, 
comme ceux que laissent tes in- 
fections répétées. 

Quant au développement À 
long terme d'une salpingite chro- 
nique. récidivante, douloureuse, 
désespérante, il peut conduire, 
toujours chez ces femmes jeunes, 
à l'issue extrême qu’est l’abla- 
tion totale de la matrice et de 
ses annexes- 

De telles perspectives, et la vé- 
ritable épidémie de salpingites 
qui se développe actuellement 
chez les jeunes filles. Justifient 
r Importance qui doit être accor- 
dée à une éducation sexuelle 
entreprise dès te lycée et qui doit 
laisser une très large part aux 
maladies sexuellement transmis- 
sibles et â leurs conséquences. 

H appartiendra aux médecins 
de participer largement & 
cette information particulière, 
si lourde de conséquences pour 
l’avenir féminin. 

\ 

Efficacité 

' de la microchirurgie 

Les docteurs M. Cognât (hôpi- 
tal Saint-Joseph, de Lyon) et 
J. Salat-Baroux (hôpital Tenon, 
Paris) ont souligné les progrès 
qu'apporte, dans le trait an en! 
des stérilités d’origine tubaire, 
le recours aux Interventions de 
plastie des trompes sous 
microsoope. Ainsi, et sur cent 
soixante-quinze cas. le taux de 
auceâs (perméabilité parfaite 
des trompes) est de 90 “/«, à 
comparer bu taux de 25 % 
obtenu par la chirurgie conven- 
tionnelle. 

Dans un cas sur trots (ce qui 
est encore Insuffisant) une 
grossesse normale a pu être 
menée à terme. 

Le recours à ces techniques 
ne date que de deux ans, et II 
n'est pas douteux, estiment ceux 
qui les pratiquent, qu'eBes 
conduiront à de nouveaux pro- 
grès et à des résultats encore 
améliorés. 

\ / 
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LES ENTRETIENS 


Des régimes absurdes aux 

I. — Les privations inutiles 


I L semble que la publicité 
donnée à l'influence de ralL- 
xnentatkm sur la santé ne 
soit pas toujours bien comprise, 
et qu’on nombre non négligeable 
de Français suivent des régimes 
«oatoprescrits» (selon, l'expres- 
sion da Dr G. Deteaat, hôpital, 
Jéaa-Verdler, Bondÿ), dont cer- 
sont loin d’être sans incon- 
vénàents. 

Une enquête conduite sur 
soixante hommes et femmes, âgés 
de vingt-cinq ans à soixante- 
dix ans, hospitalisés pour des 
raisons diverses dans un service 
de médecine interne, a montré 
que douze d’entre eux suivaient 
— de leur propre initiative — xm 
régime & visée amaigrissante ou 
* préventive» cependant que 
qahn» autres avalent adopté des 
modifications alimentaires parti- 
culières «pour leur santé». 

&ar les boit régimes k visée 
amaigrissante, concernant tous 
d«q tonamfw — ce qui ne saurait 
étonner, — cfeiq consistaient en 
une restriction des sacres et des 
grasssea et deux en une suppres- 
sion du sel et du sucre ; le plus 
draconien était suivi par une 
patiente de trente ans qui ne 
prenait que des oeufs durs et du 
bœuf grisé associé à ceq produit 
diététique. Sur ces huit femmes, 
Crois seulement présentaient un 
excès de poids réel— 

Les régimes ainsi adoptés 
avaient été inspirés par des «lec- 
tures personnelles », ou des «con- 
seils de voisin». Leurs résultats 
ne manquent pas de surprendre. 
En effet, et quelles que soient 
les restrictions alimentaires ainsi 
adoptées, aucune efficacité sur 
la courbe de poids n’a pu être 

relevée par l' équipe de Bondy. 


Ce qui s'explique, souligne le 
Dr Delzant. par une méconnais- 
sance totale de la valeur en calo- 
ries des aliments, ou de leur com- 
position réelle en sucre, on en 
graisses, par l’absorption fré- 
quente de c suppléments» consi- 
dérés comme « non calorifiques », 
Je s truite notamment, qui sont 
riches en sucres, et per des Irré- 
gularités dans là répartition des 
repas, dues à la fakn, ou à l'en- 
nui du «steak -salade» ainsi auto- 
infligée 

Quatre patients suivaient un 
régime dit sans sel (mus sans 
connaître la teneur en sel des 
aliments) et cela pour € préve- 
nir Vhypertenskm du les maladies 
de coeur». 

Aiwai un malade sur cinq, 
interrogé an hasard dans un ser- 
vice hospitalier, suit donc un 
régime cautoprescrit» sans au- 
eune prise en charge médicale. ! 
et sans surveillance clinique ou 
biologique. Chez aucun de ces 
patienta rase quelconque effi- 
cacité des régimes — parfois con- 
traignants — «inri adoptés n’a 
pu être notée, pas plus d'ailleurs 
et tort heureusement que des 
effets fâcheux autres que psycho- 
logiques. 

« S"ü serait vain et coûteux de 
vouloir tout médicaliser, y com- 
pris les habitudes alimentaires 
des Français , tutus pensons, con- 
clut l’équipe de l'hôpital Jean- 
Verdier, de Bondy, que les méde- 
cins devraient, entre autres, dif- 
fuser un enseignement diététique 
de base afin de contrebalancer 
dans une certaine mesure les 
effets (Tune fausse Information 
tapageuse et orientée. » 


f 


HUIT M il, L IONS DE CHIENS 
(UNO CENT MILLE MORSURES 


C INQ cent mWe personnes 
sont, semble-t-il, mordues 
chaque année par certains 
das huit millions de chiens que 
compte le France. 

SI certaines de ces morsures 
sont bénignes, d'autres posent 
aux vétérinaires et aux bacté- 
riologistes de gravas problèmes, 
notamment si. la rage est sus- 
pectée chez l'animal. Et (es 
chirurgiens reçoivent de plus en 
plus de victimes présentant des 
plaies sérieuses causées, dans 
un tient de cas. par des bergers 
allemands. 

Le docteur R. VJIaJn ( hôpital 
Boucicautt, Paris), rappelle que, si 
l'Institut Pasteur de Paris a 
seulement dénombré dix-sepî 
chiens enragés en 1978, le moitié 
des chiens de campagne sont 
porteurs d'un bacille dit Pas- 
teureffa, lequel peut être 
responsable d'une affection à 
évolution lente, la paateureffose, 
qui frappe essentiellement lés 
articulations. Il Importe donc,' 
devant toute morsure, fût-eila un 
simple trou de canine (et celles 
des « teckels massacreurs de 
pulpes» ne sont pas les moins 
acérées), de protéger (e blessé 
contre les risques infectieux. 


Le risque rabique 


• La RASE, qui équivaut chez 
un sujet non traité à une condam- 
nation à mort, a Impliqué ta 
vaccination, en . une année en 
France, de quatre cent quarante- 
deux personnes, -dont trois cent 
quarante-six avalent été mordues 
aur le territoire national et 
quatre-vingt-seize à l'étranger. 

Le risque d'atteinte rabique est 
Inexistant lorsque l'animal Incri- 
miné est un chien d’appartement ; 
pour les autres cas (chiens 
errants en particulier), la consut- 
tatlon du vétérinaire est néces-- 
astre, et H importe de nettoyer 
immédiatement les plaies de la 
victime au savon de Marseille, 
puis, après un rinçage abondant, 
de les passer à l'alcool iodé. 

Si le risque rabique est 
suspecté, ■ la vaccination est 


impérative,, et il y aura lieu 
d'injecter, en outre, du sérum 
antirabique autour des blessures 
graves. 

• La. TETANOS, dont le 
risque est Inexistant chez les 
sujets bien vaccinée, ce qui est. 
hélas ! tris rare en France, doit 
être prévenu par une injection 
de rappel vaccinal, ou de sérum 
suivi d'une vaccination complète 
si le blessé n'a pas été vacciné. 

• U PASTEURELLOSE pro- 
voqua, quelques heures après la 
morsure, des douleurs très vives, 
qui diffusent le long du membre 
puis s'atténuent II y a lieu, pour 
la prévenir, de faire, dans toute 
plaie, fût-elle punctiforme résul- 
tant d’une morsure, un prélève- 
ment bactériologique par une 
alguiHe ou un écouvilion. S'il y 
a contamination, un traitement 
d'ampicilline pendent huit jours 
jugule cette affection Insidieuse 
et dont les manifestations tendi- 

. ne uses et_articulalree à retarde- 
ment jont di fficiles è traiter. 

• Les INFECTIONS BANALES 
enfin sont prévenues par un 
lavage approfondi de la plaie & 
l'eau et au savon puis à l’alcool 
iodé, suivi d'une surveillance 
attentive. 

Les morsures ayant entraîné 
des délabrements Importants, 
voire même des avulsions 
complètes du cuir chevelu, des 
doigts, des fragments de nez ou 
d'oreille, relèvent des techniques 
de chirurgie plastique majeure 
qui doivent être pratiquées en 
urgence et dont les résultats, 
s'ils permettent d’évilar le pire, 
ne conduisent pas toujours & des 
restaurations parfaitement esthé- 
tiques. 

. Les morsures de chien sont de 
plus en plus fréquentes, souligne 
le docteur R. Vilain, et on peut 
souhaiter qu'une prise de 
conscience déchirante, male 
nécessaire apparaisse chez les 

propriétaires de chiens - mor- 
deurs sam raison - et qu'ils 
acceptent de faire abattre Immé- 
diatement t'animai dangereux». 
Seule manière d'éviter l’épidémie 
de mutilations enfantines dont 
aucune somme versée par une 
assurance ne saurait compenser 
ta cruauté. ' 


CONFÉteNCK EN OCTOBRE 
V/S»’ AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenue ïrsnktin-D.-SoosereJt, 75008 PARIS 

Sam. 4 à 25 h. : Ia cosmologie cTELnrtein A nos joum-pa* Stamatia 
MAVRTDES. 

Sam. Il & 15 h. : Quelles ^énergies pour cotes avenir ?. par Luc 

Sam, 18 à 15 h. : l/latesfénm, par Ion GBESSER. 

Ssm. 25 à 15 u. : La chrom atogr aphie liquide et ■es-appUcaè teM t par 
Bernard SEBILLE- ■ 


cultes diététiques dangereux 


MIGRAINES ET ALIMENTS 

Syndrome chinois 

nanliâlpp flll Ilot 


H. — Les obèses 

L E caractère contraignant, 
décourageant, des régimes 
destinés aux obèses, même 
loraqu'fls paraissent à Juste rai- 
son Indiqués, déviait faire réflé- 
chir le thérapeute. 

Le docteur J. Lambert (dépar- 
tement de diététique de l’hôpital 
Lariboisière, à Paris) estime que 
« près du tiers des « obèses » 
qui viennent consulter pour vun- 
grtr* ou auxquels le médecin doit 
recommander de maigrir, doivent 
finalement être détournés de 
cette voie, dangereuse pour leur 
équilibre moral ». Nombre de ces 
« obèses », en effet, ne le sàat 
que dans leur imagination, H»n« 
celle de leurs proches, ou. selon 
les critères absurdes de notre 
dvülaatdcn et de nos modes. 

TJn sujet n’est obèse que s’il 
dépasse de 25 % à 30 % chez 
l’homme, de 40 % à 50 % chez 
2a femme, un poids normatif 
calculé selon la formule : 


(Taille en cm — 100) 


Ce qcd fait, par exemple, pour 
une femme mesurant 1,66 mètre, 
un poids idéal de 63 Mlos. 

L’obésité simple ne mérite 
d'être prise en compte, en tant 
que facteur de risque, que si le 
patient dépasse le poids idéal de 
26 % k 30 % chez l’homme, de 
40 % à 50 % chez la femme. 
En dessous de ces limites, 11 y a. 
certes, intérêt à ramener un. sujet 
« gros» & un poids plus conforme, 
mais à condition de ne pas sup- 
primer les joies Innocentes de sa 
vie. risquant ainsi d’induire. 


S I certains régimes sont inef- 
ficaces, parce que inappro- 
priés ou déprimants, que 
dire de ceux, franchement aber- 
rants, qui mettent en danger de 
mort les malheureux enfants 
auxquels Us sont administrés par 
des parents adeptes de coïtes 
variés, ou atteints de désordres 
men t au x .- 

Alexandra, deux ans et demi, 
a été adressée au service de 
pédiatrie de 1 ’ hôpital Saint- 
Joseph de Paris (docteur H. De- 
bray) pour des troubles muscu- 
laires graves. Elle ne peut rester 
debout que quelques minutes, ne 
se relève, lorsqu'elle tombe, 
qu’agrippée à un meuble, et 
marche péniblement et de ma- 
nière instable. Anxieuse, pâJe, 
très fatigable, la petite fille pré- 
sente un rachitisme très pro- 
noncé et des troubles de crois- 
sance. 

L'interrogatoire de la mère 
indique qu'elle a été soumise, 
vers l'âge d’un an, & un régime 
dit czen macrobiotique» selon 
les directives d’une tante adepte 
de oes pratiques. Bouillies de 
céréales préparées & l'eau, farine 
de blé, riz et parfois soja, ou 
sésame, constituent l’essentiel de 
ce régime, qui comporte en tout 
et pour tout, sur le plan pro- 
téique. un demi-jaune d'oeuf par 
semaine... 


Des victimes pitoyables 


Les conseils donnés par le pé- 
diatre, auquel l'enfant fut fort 
heureusement adressée par une 
mère consternée de son état, 
permirent de rétablir, en trois 
mais, par le seul effet d’un 
régime équilibré, une croissance 
et un équilibre musculaire nor- 
maux et de faire disparaître le 
ra c h i t isme. 


: non au martyre 

«an« -motif médical réel, une 
source de remords et .de culpa- 
bilité permanente, voire un état 
dépressif. 

Cette remorque, qui fera, la 
joie de tous les « gros heureux », 
ne vaut, bien sûr, que s'il n'existe 
aucune des affections qui peu- 
vent accompagner l’obésité, et qui 
constituent, elles, une motivation 
essentielle d'amaigrissement. Il 
s’agit des diabètes, de la goutte. 
de certaines hypertensions, des 
i n .suffisances cardiaques ou res- 
piratoires, de certaines atteintes 
articulaires invalidantes, et des 
différentes formes d’hyperlipi- 
démies (taux trop élevé des 
g raiss es dans le sang). Et même 
dans oes cas précis, il ne faut 

prescrire un régime amaigrissant, 

estime le docteur Lambert, qu’à 
un sujet bien préparé, bien 
Informé, bien motivé, afin d’être 
sût d'un certain degré de réus- 
site. « n faut se rappeler qu’on 

(T&lile en cm — 150) 
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ne meurt pas seulement de son 
cœur ou de son diabète, mais 
parfois aussi de tristesse / » 

Loin des régimes anonymes et 
pré-imprimés, c’est donc à un 
jeu subtil, à un échange psycho- 
logique approfondi, à une étude 
objective des avantages et des 
Inconvénients, que doit se livrer 
le médecin, avant d’engager son 
patient à l’aventure, parfois 
dévalorisante, souvent frustrante 
et déprimante, du régime « pour 
maigrir ». 


plus de viande au numéro X 
plus de légumes au numéro 6. 
et plus de crudités dés le nu- 
méro L Pour tous ces régimes 
isauf le kokoh des nourrissons), 
il faut boire le moins possible, 
ce qui aggrave encore la situa- 
tion— 

Lorsqu’elles sont appliquées à 
des <•"**"*■*, les pédiatres esti- 
ment que ces méthodes relèvent 
des « mauvais traitements et 
brutalités », et ils n’hésitent plus, 
sUs ne peuvent convaincre des 
parents souvent fanatiques, à 
faire appel an tribunal qui or- 
donnera la diététique salvatrice 
et, au besoin, le placement 
temporaire. 

La littérature pédiatrique 
comporte de nombreuses obser- 
vations d'anémies graves, de 
rachitisme sévère, de scorbut, de 
troubles très graves de la crois- 
sance, tous dus à des aberrations 
macrobiotiques. 

L’extension de ces pratiques 
Implique certes l'application 
rigoureuse de l'arsenal médico- 
social dont dispose notre légis- 
lation pour la protection de 
l’enfonce. Mais elle devrait appe- 
ler aussi un effort accru d’feifor- 
matteo, qui pourrait être conduit 
dans les maternités, les dispen- 
saires de la P-M.I- (Protection 
maternelle et infantile), à l’école 
et par les médias pour que soit 
mieux comprise l'Influence déter- 
minante que peut avoir, pour le 
développement physique et Intel- 
lectuel d'un enfant, l’équilibre de 
6on alimentation. 

Nombre des parents ainsi en- 
doctrinés Ignorent totalement les 
conséquences souvent Irrépara- 
bles de leurs actes, et parmi les 
victimes Innombrables des sectes, 
des cultes et des mythes qui ont 
jalonné l’histoire, l’enfant rendu 
à jamais infirme par un régime 
insensé est sans doute l’une des 
plus pitoyables. 


V IN blanc et. champagne, 
whisky, bière, chocolat et 
fromages, tels sont les 
aliments auxquels, les migrai- 
neux attrftnent, le plus fré- 
quemment; et dans l’ordre, une 
responsabilité dans le déclenche- 
ment de kmrs crises. 

L’enquête conduite an Centre 
d’ailergîe de l’hôpital Rothschild 
(docteur J. Dry) n’a Jamais per- 
mis d’identifier tt» 1 * quelconque 
hypersensibilité des migraineux, 
d'ordre allergique, à un quel- 
conque aliment. Le6 lie n s qu’éta- 
nombre de oes patients 
entre leurs crises et leur mode 
d’alimentation sont pourtant 
fréquents et ont fait l’objet de 
nombreuses études cliniques 
internationales. 

Dans certains cas, c’est le 
jeûne, la chute du taux des su- 
cres dans le sang, qui provoque 
la crise, et cela tant chez cer- 
tains diabétiques traités que 
chez des sujets normaux après 
onze à quatorze heures de 
jeûne. Mais un certain nombre 
de substances présentes dans les 
aliments peuvent être incrimi- 
nées. 

• LA TYRAMINE : beaucoup 
plus fréquemment, c’est l'ab- 
sorption de certains aliments 
précis qui est misa en cause, en 
particulier de ceux qui sont 
riches en tyramlne. une amine 
qui agit sur tes récepteurs de 
l’adrénaline et a donc an effet 
de stimulation du système ner- 
veux sympathique, pouvant no- 
tamment engendrer des spasmes 
vasculaires. 

Pour un certain nombre 
d’auteurs, 30 % des migraines 
seraient induites par la tyramine 
que contiennent en grande quan- 
tité certains aliments tels que 
le roquefort, le gruyère, le brie, le 
stilton, le cheddar. les gibiers 
fateandés, les hare ngs marines, 
le chocolat, la levure de bière. 
L'association à certains vins 
(chianti, xérès, sauternes, ries- 
ling) favorise le déclenchement 
de 2a migraine. ■ 

Une étude expérimentale par- 
tant 'sur cent soixante mîgrsi- 
nenjT indiqué que ltftfers d’entre 
eux ont 'une crise deux à douze 
heures après l’absorption, d'une 
capsule contenant 100 mg~ de 
tyramlne. 

• GLUTAMATE CHINOIS : 
chez d'autres patients, le gluta- 
mate de sodium, largement uti- 
lisé dans la cuisine- chinoise 


Le glutamate est un précur- 
seur de raoêtyichaîfne, média- 
teur chimique du système ner- 
veux parasympathique et qui, 
notamment, joue un rôle dans 
la des vaisseaux et la 

contraction des muscles lisses 
(Intestinaux par exemple). L'ef- 
ficacité, chez les patients 
atteints de ce syndrome chinois, 
des qui paralysent 

l’effet de l'acétylcholine semble 
bien confirmer dé mécanisme. 

• NITRITES ET CHARCU- 
TERIE : lorsque la migrai» est 
déclenchée par certaines char- 
cuteries (saucisson, jambon, ba- 
con, salami, bot do g), ce sont 
les nitxtte6, que l’on ajoute au 
sel pour donner une coteratkn 
rouge bien répartie, qui doivent 
être inerfaninés. Us exercent un 
effet de dilatation vasculaire 
utilisé en médecine depuis plu- 
sieurs décennies et n 'incommo- 
dent (par le déclenchement 
d'une migraine avec rougeur de 
la face) que les personnes pré- 
disposées. 

• VIN BLANC ET GLACE : 
c’est par le même mécanisme 
de VBfiodflatathm qu’agit l’alcool 
soit en provo q uant nrw migraine 
aigue véritable, soit sous la 
forme de la « gueule de bois » 
bien connue, 

Enfin, l'absorption d'aliments 
froids (gaces ou boissons gla- 
cées) peut également déclencher 
des maux de tète chez les sujets 
prédisposés. 

La plupart du temps, les fac- 
teurs alimentaire s ^additionnent 
soit entre eux, sait & d’antres 
éléments favorisants. La fondue 
savoyarde (fromage et vin blanc) 
en est un exemple, de même 
que la conjugaison du tabac, ou 
de la pilule, & l'absorption d'ali- 
ments mal ■ tolérés (fromages, 
citron, chocolat, alcool). 

La grande difficulté qu’mit 
rencontrée tous les spécialistes 
pour reproduire oes phénomènes 
les incite & penser que « le 
contenu émotionnel et psycho- 
logique de Talimentation, de la 
, vision' du monde que Vexcèe bu 
l’absence de nourriture implique, 

. des tendances névrotiques ou 
psychotiques sous-jacentes » doi- 
.vent être largement pris en 
compte. 

! H n'en reste pas moins vrai, 
souligne le Dr Dry, que la cor- 


pour rehausser le goût des mets, 
provoque une migraine accompa- 
gnée (Tune sensation de com- 
pression des tempes et des mâ- 
choires et de brûlure du cou et 
du thorax. 


le respect des règles d’hygièr 
de vie et la reconnaissance d< 
facteurs alimentaires précis qi 
précipitent les crises permettes 
parfois d’obtenir des effets th( 
rapeotiques remarquables. 


LE TEXTE 
DBS 

CONFÉRENCES 

Les textes des conférences 
prononcées aux Entretiens de 
Bichat sont publiés par l’Expan- 
sion scientifique (15, tue Saint- 
Benoît, 75278 Parts Cedex 06). 
qui les adresse au domicile des 
médecins aux tarifs suivants: 


Volume 
240 F. 

Vrtuma 
200 F. 


Médecine 


Thérapeutique 


Volume • Chlrvrgfo-SpértaM- 
tés » : 190 F. . 

Les trois volumes ensemble : 
570 F. 

Votai» « Odontologie et Sto- 
matologie » : 130 F. 
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■et aussi un service d'acoustique médicale. 


HL — Mort lente 

et zen macrobiotique 


Les dangers du régime zen 
macrobiotique ont déjà fait l'ob- 
jet d’avertissements répétés et 
solennels de la part des autorités 
sanitaires américaines. Très en 
vogue outre -Atlan tique, ce ré- 
gime a, aujourd'hui, des adeptes 
doue toute l’Europe. H représen- 
terait, en effet, un moyen « d’ob- 
tenir un renouveau spirituel ». 

U comprend dix niveaux, nu- 
mérotés de moins trois à plus 
sept, stade auquel l'adepte n’ab- 
sorbe exclusivement que des 
céréales. 

SI les nourrissons ne sent pas 

nourris au srin (ce qui ne fat 
pas le cas d'Alexandra et lui a 
tarés probablement sauvé la vie). 
Us ne reçoivent que du kokoh — 
mélange de graines de sésame, 
de riz, de haricots rouges, de blé, 
d'avoine et de soja — très dilué 
dans l’eau (1). . 

C’est à partir de l'âge d'un an 
que l'eu passe, si l’enfant a sur- 
vécu, aü véritable régime zen 
macrobiotique, qm ne contient 


— qu’un nourrisson 

de Nancy soumis à un tel régime 
a échappé de justesse A la mort en 
1917 (le Monde du 8 juin 1977]. 
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DE BICHAT 


L’une des hormones (D.E.S.) utilisées en élevage est effectivement toxique 

■ décidant, y a plusieurs mois, d’inscrire au nropremmp- l‘nHlk.K.n H ciihctAnroc anahnlissnt.s rVt.7 la eaau était au mje tnut mpderin dûit savoir SUT 1&5 hormones et lft uroduc 


dès IsTorem^l*’, P Iusi eurs mois, d’inscrire au programme, 
des la première tournée, une . table ronde . consacrée euTrépe^ 

Uti0n de , ‘ uUli “ ti »" des œstrogènes cher 
1 animal, les orgamsatenrs des Entretiens de Bichat a'imaginaient 

^. qusI P“i”‘ « S’agirait le moment venu, d’un 
sujet d actualité. Depuis qu'elle s'est développée, la polémique sur 


f'atiUsatfoii des substances anabolisantes chez le veau était, au 
bout du compte, centrée autour des risques médicaux qu'encou- 
rait le consommateur de « viandes aux hormones ». Pour être 
d'importance, le débat n'en était pas moins contas et rarement 
le bilan des données scientifiques où des incertitudes avait, sur 
ce chapitre, pu être dressé. La - table ronde » des Entretiens de 
Bichat. réunie lundi 29 septembre, avait pour but de préciser - ce 


que tout médecin doit savoir sur les hormones et la production, 
animale». Elle apparaissait donc comme un élément important 
du débat, d’autant qu’elle réunissait des représentants de la plu- 


On définit une substance à 
action œstrogénique par sa capa- 
cité à déclencher l’œstrus (2ï 
organisme où il est 

P 1 ®?™* en concentration suffi- 
sante. Outre cette propriété, les 
œstrogènes provoquent de multi- 
ples actions physiologiques, mais 
surtout pn a pu mettre en évi- 
dence, depuis plusieurs annA^ 
leuis propriétés anabolisantes 
Chez le veau, notamment, leur 
utihsation permet, par l'Intermé- 
diaire d’une rétention azotée 
accrue, l'augmentation, chez cet 
animai de la synthèse protéique 
a partir d'une même quantité 
d’aliments. 

Une première confusion existe à 
ce niveau sur l'origine de la 
substance œstrogénique et sa 
configuration structurale. La 
quasi - totalité des substances 
œstrogènes dîtes « naturelles » 
(type œstradiol» sont, en fait, 
obtenues par synthèse. Leur struc- 
ture correspond cependant, point 


par point, aux substances synthé- 
üsées par les organismes vivants. 
Elles constituent donc une véri- 
table « copie conforme » des 
œstrogènes endogènes. 

Les données sont nettement dif- 
férentes en ce qui concerne les 
œstrogènes a artificiels ». 
substances qui. si elles possèdent 
effectivement une activité œstro- 
génique marquée, n’ont cependant 
pas une structure équivalente. Le 
chef de file des œstrogènes arti- 
fîriles, utilisés à la fois en théra- 
peutique humaine et — illégale- 
ment — en élevage industriel, est 
représenté par le diethytetilboes- 
trol (D.E-SJ. Cette substance est 
active par voie orale alors que 
les œstrogènes a naturels» ne le 
sont pas. Son prix de revient peu 
élevé en fait actuellement l’un 
des œstrogènes les plus largement 
répandus en production animale 
bien que sa toxicité chez l’homme 
et chez l’animal ne soit plus à 
démontrer. 


Epidémie de mafformafions 


Synthétisé en laboratoire en 
1936. le DE.S. fut. en effet, lar- 
gement prescrit à fortes doses 
(entre 20 et 50 milligrammes par 
jour) outre - Atlantique, puis en 
Europe occidentale, dès 1946. afin 
de traiter des avortements spon- 
tanés que l'on pensait alors secon- 
daires à un déficit œstrogénique. 
L’arrêt progressif de prescription 
de D.E.S. commença à partir de 


1955, lorsqu’on put constater 
l’inefficacité du traitement puis 
lorsqu'on mit en évidence une 
véritable «épidémie a de malfor- 
mations du revêtement vaginal 
(adénose vaginale) chez la quasi- 
totalité des jeunes laies nées de 
mères qui avaient, durant la 
grossesse, été traitées per le DES. 
De plus, chez trois cent cinquante 
d’entre elles, on put observer la 


transformation de cette malfor- 
mation en une lésion cancéreuse 

i adénocarcinome» du vagin et du 

col de l'utérus. 

AlnsL alors que le D. E. S. 
continue fl être utilisé avec succès 
chez l'homme dans le traitement 
de certaines affections cancé- 
reuses, comme le cancer de la 
prostate, cm dispose aujourd'hui 
de la certitude de son caractère 
potentiellement cancérigène. Des 
données expérimentales plus ré- 
centes rapportées par le professeur 
Perrando. qui dirigeait la «table 
ronde» des Entretiens de Bichat, 
ont confirmé le danger qu'il y 
avait d'administrer du D.E.S. à 
l’animai. Ainsi, on observe chez les 
descendants de souris ou de rats, 
à la ration alimentaire desquels 
on incorpore récullèrement de la 
viande de veau traitée par le 
D_E.8_ un retard de croissance et 
l’apparition d’importantes altéra- 
tions de la fonction de repro- 
duction et des caractéristiques 
morphologiques des organes géni- 
taux. De plus, selon le professeur 
Perrando. « les substances du type 
DH.S. polluent l’enrironnement 
et leurs taux résiduels dans les 
viandes sont très difficiles sinon 
impossibles à mettre en évidence 
alors qu'ils sont biologiquement 
actifs ». 


selon eux. aucune observation cli- 
nique et aucune donnée expéri- 
mentale ne permettent à l’heure 
actuelle de supposer que les sub- 
tances œstrogènes « naturelles s 
puissent avoir une action toxique. 
Compte tenu du gain protéique 
qu’elles permettent d’obtenir, rien 
ne justifie plus, selon eux. leur in- 
terdiction en élevage animal. d’au- 
tant qu'elles ne sont pas actives 
chez l’homme — contrairement 
au D.E.5. — par la vole digestive 


part des spécialités concernées 
chimistes et gynécologues) (D, 
promesses. 

car métabolisées par le foie. Ce 
dernier point explique à lui seul 
l'innocuité des éventuels résidus 
que pourrait receler la viande de 
l'animal ainsi traité. Le second 

argument invoqué est que l'emploi 
de ces anabolisants permet d’obte- 
nir an « meilleur état général 
sanitaire* des animaux, une plus 
grande résistance aux Infections 
fréquentes dans les élevages in- 
dustriels. ce qui diminuerait la 
prescription d’antibiotiques. 


Fraude généralisée 


On retrouve cependant, ici. la 
même difficulté pour objectiver 
l’administration d’œstrogènes na- 
turels. Selon Je professeur VuiJ- 
laume. par exemple, «on ne peut 
pas. en dosa?»; l'icvtradiùl chez 
un veau, affirmer son origine 
exogène » « il faut par ailleurs 
remarquer, a-t-ij conclu, que. dans 
de nombreux pays — Grond*’- 
Bretagne, Allemagne. Etats-Unis 
par exemple, où on autorise rem- 
ploi d'œstrogènes naturelles. — au- 
cune uri7?‘saf?on n’est faite du 
D.E.S., alors que dans les pays où 
la réglementation interdit tes 
deux types d'œstrogènes, comme 
la France, la Belgique, la Hol- 


lande ou l’Italie, il existe une 
fraude généralisée arec le DJ?.S. » 
Peut-on conclure pour autant 
qu’autoriser l'utilisation des 
œstrogènes naturels en élevage 
industriel équivaut à une pro- 
tection du consommateur ? La 
question reste posée, aucune ré- 
ponse n’ayant été apportée lors 
de cette table ronde, en dépit de 
la longueur des discussions et de 
la qualité des intervenants. Si le 
débat a effectivement permis 
d’enregistrer quelques données 
expérimentales ou terme 
d’échanges souvent confus et ré- 
pétitifs. cette réunion n'a certai- 
nement guère aidé les praticiens 


(vétérinaires, toxicologues, bio- 
mate elle n’a guère tenu ses 


présents à se forger une opinion. 
A la question de savoir pourquoi, 
par exemple, compte tenu des 
données exposées, les dirigeants 
du Syndicat national des vétéri- 
naires praticiens conseillaient aux 
éleveurs de s'abstenir d’utiliser 
les hormones naturelles. « per- 
sonne, selon eux, ne pouvant dire 
qu'elles ne sont pas dangereuses ». 
les vétérinaires présents à Bichat 
expliquèrent que des syndicalistes 
ne pouvaient avoir — par défi- 
nition ou presque — aucune 
compétence en Ja matière. L'im- 
portance du sujet et les passions 
qu'il suscite, tout comme l’écho 
qu'i] trouve chez les consomma- 
teurs. justifieraient pourtant, k 
tout le moins, l'organisation d'un 
véritable débat contradictiolre. 

JEAN-YVES N AU. 


réunis à ta^° « table ramie », il tes consommateurs ne désarment pas 

convient donc de rejeter toute | 

Les neuf ministres de l’agn- 


utilisation de DJ3.S. dans l'élevage 
anlmal-Entevanche.toujoursselan 
animal. En revanche, toujours 



culture de la CEE. examinent. 
ce mardi 30 septembre à Bruxel- 
les. un projet de directive interdi- 
sant l'utilisation des hormones 
/artificielles ou naturelles) dans 
l’alimentation des veaux. La Com- 
mission européenne proposera, en 
outre, une harmonisation des 
méthodes de contrôle des viandes 
qui pourrait se faire à l’étable et 
non plus seulement à l’abattoir. 

Le bureau européen des Unions 
de consommateurs (BEUCi. qui 
regroupe dix-neuf associations, a 
invité les consommateurs de la 
Communauté à s’abstenir de 
manger de la viande de veau 
afin de souligner la nécessité 
d'une action immédiate de la 
part des pouvoirs publics. 

A Londres, l'association des 
consommateurs a lancé, lundi 
29 septembre, un appel au boycot- 
tage « pour quelques jours ». par 
solidarité avec les organisations 
françaises et italiennes, afin de 
faire pression sur les ministres 
des Neuf. Toutefois, selon cette 
association, le public britannique 
n’a pas à. redouter pour sa santé 
la consommation de viande de 
veau. 


En France. 1TJF.C. se félicite 
de la marche arrière du ministre 
de l’agriculture, qui semble avoir 
renoncé à réviser la loi Ceyrac de 
1976, afin d'autoriser l’emploi des 
hormones naturelles. Toutefois. 
IUF.C. estime n’avoir obtenu 
aucune garantie sur l’Intensifica- 
tion des contrôles et des sanc- 
tions. Elle maintient son mot 
d'ordre de boycottage et dénonce 
le projet de « charte du veau » 
élaboré entre professionnels, en 
l'absence des consommateurs. 
Dans cette charte, les profes-ion- 
nels de la filière du veau «ne 
font que s’engager entre eux à 
respecter la loi . après avoir don- 
né depuis dix ans l’exemple de 
l'illégalité la plus totale ». 

Une autre association de 
consommateurs. l’ORGECO. a 
déclaré, lundi, qu’elle prendrait 
toutes mesures judiciaires néces- 
saires k la défense de la 6anté 
des consommateurs si. dans un 
délai de cinq jours, une réunion 
ouverte à tous les responsables 
n'est pas organisée avec les pou- 
voirs publics pour mettre en 
place les mesures destinées à 
assainir la production de la 
viande de veau. 


1» Participaient au débit, les pro- 
fesseurs B. Perrando. E.-E. Bauileu. 
A. Rico. J. Senéze, R. Trubaut et 
R Vuillaume. Le professeur Gilbert 
Joiivct. directeur scientifique à 
l'Institut national de la recherche 
agronomique qui devait être présent 
s'est récuse, n ’étan t pas I ■auteur 
du texte publié sous sa signature 
dans les volumes des Entretiens de 
Bichat. 

,(2i Phase du cycle au cours duquel 
se produit l'ovulatKm. 


STAGES d' ANGLAIS 
à OXFORD 

Formation continue 
toute l’année, tous niveaux 

O.I.S.E. — 533-13-02 


• On vaccin contre l'hépatite 
virale. — La société américaine 
Merck, Sharp et Dohme vient 
d’annoncer qu'elle était sur le 
point de produire un vaccin 
contre l'hépatite virale de type B 
ou « hépatite de la seringue ». 
Après expérimentation animale, 
l’efficacité et l’innocuité de ce 
vaccin ont été démontrées à par- 
tir d’une étude en double aveugle, 
chez neuf cents homosexuels. 


ŒSTROGÈNES 
ET CONTRACEPTION 

La pnlrmiqne sur ies dangrrs 
potentiels que représente la 
consommation de la viande de 
«veaux traités aux hormones» a 
une conséquence pour le moins 
inattendue : la réapparition de 
doutes — chez nombre d'utilisa- 
trices de pilules contraceptives — 
concernant l’innocuité des mé- 
thodes anticonceptionnelles. 

« Les gynécologues, précise le 
docte a r Bruno de Lisnières 
(bépitil Nechpr). assistent à nne 
véritable résurgence de fan- 
tasmes. Tout se passe comme si 
le praticien se retrouvait à 
l'époque ou la pilule était le plus 
vivement contestée. » 

La plupart des pilules anti- 
conceptionnelles associent, selon 
différents dosages, deux caté- 
gories d’hormones : un proges- 
tatif et un oestrogène. Ce der- 
nier est obtenu par synthèse, n 
s’agit, le plus souvent, d'êtblnyl- 
œstradiol, une molécule dont la 
structure permet, après absorp- 
tion digestive, de franchir Ja 
«barrière hépatique s sans être 
immédiatement métabolisée 
comme le serait im œstrogène 
naturel. Le caractère potentiel- 
lement cancérigène du OZ5. ne 
doit donc eu aneune manière 
constituer nne remise en cause 
de l'utilisation — lorsqu’il 
n'existe aucune contre- indica- 
tion — des pilules contraceptives, 
celle-ci séressltant. d'autre part, 
une stricte surveillance médi- 
cale, clinique -et biologique. — 
J.-Y. N. 


CHAQUE JOUR 

PLUS DE 1.000 ENFANTS SONT TUES 
AVANT DE NAITRE 


Tous les hommes ont droit à la vie, ainsi que 
le proclame la Déclaration Universelle des 
droits de l’Homme. Les bébés aussi dans le 
ventre de leurs mères. Pourtant chaque jour, 
dans nos cliniques, nos maternités, nos hôpi- 
taux, plus de J.000 enfants disparaissent 
morts avant d’être nés, victimes de l'avorte- 
ment écartelés ou déchiquetés. 

La plupart des femmes avortées ne savent 
pas ce qui se passe. Beaucoup d’entre elles 
ne souhaitaient pas, en réalité, cette solution. 
Il ne faut pas lever un doigt.accusaiteur. Mais 
plutôt informer, aider, sauver. Cest pourquoi 
le Docteur Jamain, Professeur au Collège de 
Médecine des Hôpitaux de Paris, Geneviève 
Poullot Responsable nationale du mouve- 
ment “SOS Futures Mères" et J.B. Grenouil- 
. teau. Président du Centre International pour la 
Vie, lancent un appel pressantàtous ceux qui 
considèrent comme eux, que la vie, droit 
sacré, doif être protégée dès la conception. 


“Confiance, la vie vaincra” 
(Jean-Paul II) 

La mise à mort n'est jamais une bonne solution. 

Si vous voulez que les choses changent et 
que lavïetriomphe, rejoignez et soutenez Fac- 
tion du COMITE POUR SAUVER L'ENFANTA 
NAITRE 

■ Votre adhésion et vos dons permettront à 
cette Association bénévole et sans but lucra- 
tif d'amplifier son action d’information du 
public, d’aide aux futures mères en difficulté, 
de sauvegarde des enfants à naître. 

Renvoyez le formulaire avec votre contribu- 
tion financière - si modeste soit-elle -.au 
Comité pour Sauver l’Enfant à Naître, qui lutte 
pour le respect de la vie dès la conception et 
pour une législation qui la protège réellement 

dans notre pays. . . 

D avance Merci. 


NOM 

Adresse. 


Je déclare soutenir Faction du Comité pour Sauver l’Enfant à Naître. 

- . . Prénom 


Date 


Signature 


. Ci-joint ma contribution sous forme d’un : 


O chèque postal (CCP 34.749 26 J La Source) 

□ chèque bancaire barré à l'ordre du Comité pour Sauver l’Enfant à Naître 
(cette contribution est facultative - son montant est laissé à l’appréciation de chacun). 

Bulletin à renvoyer sous enveloppe au Comité pour Sauver l’Enfant à Naître 
20 bis av. de la Dame-Blanche 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS 
Si vous désirez recevoir un exemplaire du dépliant "SA VIE DEPEND DE VOUS" 
joignez une enveloppe timbrée à votre adresse. 
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ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


Apres plus de 175 jours en orbite 


LES COSMONAUTES SOVIÉTIQUES BATTENT 
LE RECORD DE VIE DANS L'ESPACE 


POLITIQUE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 


L'exemple vient du Canada 


Une fais de pins, deux cosmo- part ravitaillée en vivres, combas- se sont ajoutées des recherches 


long séjour passé à bord dîme tions, Saliout-€. présentée lots de 
station, spatiale. Mercredi l* r oc4 son lancement comme un c oéhi- 


semi -conducteurs, la production 
d’alliages impossibles a réaliser 
sur Terre et des -expériences sur 


tobxe, Valeri Rioumine et Leonld cule expérimental s par le Chef les mécanismes de production 
Popov égaleront, en effet, à des cosmonautes Vladimir Chata- d'un agent arrti viral : l'Lnter- 
15 h 14 (heure française), la lov. a bien rempli son contrat. féron. Déboucheront-elles un jour 


15 h 14 (heure française), la lov. a bien rempli son contrat. féron. Déboucheront-elles un Jour 
performance accomplie, voici un Jusqu'où ira encore la station ? ?ur des applications spatiales plus 
peu plus d’un an, par V la dim i r Nul ne le .sait. Peut-être recevra- mdiptneues ? La question reste 
Llaknov et— . Valeri Rioumine : t-elle de nouveaux équipages et posée. 

175 Jouis et 38 minutes passés ja visite des cosmonautes tou- Dans cette hroothèse lesSovié- 
en orbite.Presque six ,mois a7ec, maiu et mongol entrahiéa à la S5er 


Comités, conseils, groupas 
jf experts... - les dirigeants de 
nos sociétés ont besoin do 
s'entourer d'avis, dans le do- 
maine scientifique comme dans 
d’autres. D'où f existence, dans 
de nombreux paya,, de structurée 
diverses pour conseiller les • 
gouvernements en matière de 
politique scientifique à tech- 
nique. ■ 


commas dations à l'Intention du 
gouvernement fédéral, des gou- 
vernements provinciaux, et mémo 
du secteur privé. Depuis 1878, 
li a aussi pour mission de sen- 
sibiliser le public à nmportance 
de la science et de la tech- 
nique. 


des problèmes de la faim dans 
le monde et dea transports Inter- 
urbains. D'autres études impor- 
tantes sont en cours, elles por- 
tent en particulier sur le dyna- 
misme de le recherche et sur 
rimpact de la télématique. 


Qui se soucie de ces deux Soviétiques c tout ce qui pouvait en apesanteur. Comme l’ont 
hom m es, dont la vie est calquée être changé ou réparé dans la montré les vols américains Skylab 
sur celle de leurs compatriotes station l'a déjà été ». De plus, il ^ ^ TOls soviétiques Salioot de 
terrestres, qui travaillent dix à. est prévu que le cosmonaute fran- teUes ^ pg. 

douze heures par Jour, prennent çals que -les Soviétiques doivent effet sur les cosmonautes. Après 
quatre repas quotidiens, donnent faire voles- en 1982 se rende & m, séjour prolongé rtam l’espace, 
neuf heures et disposent dîme bord dîme nouvelle station orbi- ^ paresse du cœur l’atrophie des 
journée de repos par semaine ? taie. . mirante^ la perte de certains sels 


Qui sait aussi que Valeri Riou- 
mine a. en dix-bruit mois, passé 


ssi que v 
dix-bruit 


la paresse du cœur, l’atrophie des 
muscles, la perte de certains sels 


Même si les Soviétiques pensent minéraux dorment lieu & des 


& l’avenir et travaillent - à la réadaptations difficiles lois des 


ptès d'un an da ns Vespace? Le conception de stations orWtates retours sur Terre. 


Le s académies des sciences 
ont, à certaines périodes da 
rhistoire, joué ce rôle. Elles 
rassurent de moins en moins, 
pour plusieurs raisons, dont P une 
est que, depuis dés dizaines 
d'années, la science, d’une part, 
ses applications techniques, d'au- 
tre part, ont pris souvent des 
directions divergentes. Pour être 
conseillés, les responsables ont 
autant besoin, aujourd'hui, d’in- 
génieurs que de scientifiques 
purs (1). 


temps des records a vécu. L’heure d’une nouvelle génération et à la 


n’est plus aux performances pures construction d’une navette spa- co î? P afiS ^, les 

mais a l’espace utile, avec toutes n^rt certain que pro- Soviétic l ues <?"t fait d’une 


les applications civiles et mW- £££*£ m^onThabitées se fe- prudence en passant de 

taires que cela suppose. • - ^ dsTstaUtSs dix- hu ^ J »ur»_ à vingt-quatre. 


ront encore avec des stations 
SaKouti L’ensemble atelier de tra- 


Les Soviétiques ne. s’y sont pas ^ quatre-vi 

trompés et, s’ils font accomplir et cent s 

des vols aussi longs à leurs cosh transport habité Soyons et _çargo j^nt-Us 


puis à trente, soixante- trois, 
quatre-vingt-seize, cent quarante 
et cent soixante-quinze. Jusqu’où 
iront-ils avec l’équipage actuel? 


U» 7VW dUÛÜi a XCIUQ vucr . , * liUiltrUd ttVCU lOlUiUdKti OUIlUCi f 

monautes, ce n’est pas tant pour Même “ les expériences passées 

inscrire un record de plus sur a fait “* et ^ ~ — i- •ÆT"'— 


preuves, 


préparer 
dont les 


leur orit permis de mettre an 
point des programmes de rèadap- 


UKfiïLllX: uu I.WU&U UC piua JVU -- y J»-- /«VifvU rvA-t- «Ul UUU UC1 LUI* UC 1UCLUXC ÜU 

les tablettes que pour préparer P 0131 * des programmes de réadap- 

des missions spatiales dont les rapide - un mois et 

objectifs nécessiteront de longs ““ * demi, — ils auront sans doute à 

séjours dans l'espace. Désormais, cœur de ne pas prendre de ris- 

TuetmnQiitïnnA nli'NIP cnit ami- U77lfirtCQt7lC ». COHUnU la déclare mioa fnritUM on tm - rHinil îov> ans/» 


En France a été ainsi insti- 
tué un Comité consultatif de la 
recherche scientifique et tech- 
nique de seize membres. Plus 
couramment appelé « comité 
des sages », il est placé auprès 
du secrétaire d’Etat à la recher- 
che, et est appelé è donner son 
avis sur toutes les décisions 
importantes, en particulier, bien 
sûr, lors de la discussion bud- 
gétaire annuelle. 


- Société de là Couronne ■ 
au mémo titre qu’Alr Canada ou 
Radio-Canada, le CS.C. dispose 
d’une grande autonomie et de 
moyens Importants : Il emploie 
soixante-dix salariés perma- 
nents. Son président actuel, qui 
était récemment de passage 6 
Paris, est AT. Claude Portier, 
spécialiste de neuro-endocrino- 
logie à l’université Laval de 
Québec. Son prédécesseur ve- 
nait de rindttstrie. Les membres 
du C-S.C„ qui consacrent de 
quinze i quarante Jours par an 
i cette activité non rétribuée, 
sont choisis pour représenter à 
peu près également les pro- 
vinces, les disciplines, les mi- 
lieux académiques et Industriels. 


A en croire son présidant, qui, 
comme la tradition le veut, 
consacre deux jours par semaine 
pour maintenir ses attaches uni- 
versitaires (M. Fortier continua 
d’animer un laboratoire & Tuni- 
versité Lavai, où h dirige le 
département de physiologie), le 
C£.C. réussit assez bien dans 
son rôle. Pourtant celui-ci 
ramène parfois è aborder des 
problèmes » sensibles ». comme 
celui de renseignement dea 
sciences dans ie pays Iles pro- 
blèmes d’éducation sont de la 
responsabilité exclusive des 
provinces ). 


« Transparence » 


l’astronautique, qu’elle soit amé- r _ «d««=» mu»», «i iwinum» 

rieaïne, soviétique ou française. “ Valeri Rioumine, qui, en un an 

tend à devenir une activité ^ d “ ni > aura P“Sé pour la se- 

co mme les autres. Lors d'un matériels soient figes. Une noa- eo n «te foi» «mi- sni-rantp-rmiTtw 
voyage à Paris, le cosmonaute J®"® yereion 


ques inutiles, en particulier avec 


« .w — - - — ■ .. conde fois cent soixante-quinze 

voyage à Paris, le cosmonaute 252 L.^S"Ki Jours dans l'espace. Cette fois, 

Piotr KHmouk n'avait pas dé- ü n’est pas douteux que les 

claré : a Avec les données que Pjg î£? , 5ES T Æi7^SSSÎ i fr, cosmonautes soviétiques dépasse- 
noux avons renaeûUes. nous sa- datée de générateurs solaires lui F . *n«ymfcaiir 


nous avons recueillies, nous sa- 


— — - . . - . ro nt les six mois en apesanteur. 

vous que fan peut rester en dcmnant une plus grande autono- jécent envoi du vaisseau cargo 


orbite plus de six mois, et ü est J“e> ÜSLi^infS? Progress-li pour ravitailler 

probable que des uols d'un an ne Çotê Progrès enfin, I améliora- SaÜoufc-6 « en combustibles et 


lent pas à eàlurZ » « M<£. tkm des amén^ments intérieurs ^SESSk » eTp^te toK 
UjoutéTies records ne sont pas f Permis de réduire de quelques v*n»ign»Hse. 

tout et il est essentiel pour nous i 0 ^ » quelques heures pour les J .-F. AUGEREAU. 

de rentabiliser nos nuisions. » véhicules les plus récents les 


La Canada, pour sa part, a 
mis sur pied une structure 
beaucoup plus ambitieuse : le 
Cône»'/ dee sciences du Canada 
(CJS.C.). Constitué de trente 
membre e nommés pour trois ans, 
il joue un double rtUe : évaluer 
/es ressources et les besoins du 
paya en matière scientifiquB et 
technique, et émettre des re- 


Le C.S.C. se manifeste essen- 
tiellement par la publication de 
rapports rédigés à l'issue d'un 
è deux ans de travail intense, 
avec la participation de nom- 
breux consultants de toute ori- 
gine. Les rapports publiée cas 
dernières années concernaient 
par exemple le Grand Nord, le 
pollution, la stratégie technolo- 
gique et industrielle, les pro- 
blèmes de Pautosutflsance éner- 
gétique, les difficultés de le 
rabarche universitaire. ■ Les pro- 
chaîna porteront sur la contri- 
bution du Canada & la solution 


Cette institution canadienne 
paraît exemplaire par son indé- 
pendance, mais surtout par sa 
« transparence » : non . seule- 
ment tous les travaux du C.S.C. 
sont publiés, ma/s., ifs sont 
publies : la préparation et la 
réalisation des études, indique 
U. Fortier. comprennent toujours 
rorganisBtion <f« ateliers de 
travail » ef de conférences 
ouvertes à toute personne Inté- 
ressée. De quoi faire rêver les 
citoyens dea pays où semble 
régner de plus en plus une 
technocratie sans partage, ma- 
niaque du secret. — X. W. 


(X) Four cette raison, das 
c académies dlngénlemB » ont 
d’ailleun été créées dans cer- 
tains pays, comme la National 
Acadçmy of Engineering amé- 
ricaine. 


de rentabiliser nos missions. 


L'histoire de la station " Sa- opérations de déchargement 


liont-6, & bord de laquelle sont Parallèlement se poursuivent et 


toujours Valeri Rioumine et Léo- se multiplient & bord de Saliont-6 
nid Fopov, est de ce point de vue tontes les expériences susceptibles 


exemplaire. Depuis son tance- un jour de donner lieu à des 
ment en septembre 1977, Sallout-6 applications spatiales h grande 


a reçu à son bord douze équipages échelle. A la panoplie tradltiaa- 
dont trois ont déjà effectue des neile de mesures ae la physique 


échelle. A la panoplie tradition- 


vols d’une durée comprise entre de l’atmosphère et de l’espace en- 
quatre-vingt-seize et cent soixan- Yironnant, aux campagnes d’ob- 


te-quinse jours. Elle a été d’autre servation de la Terne et du ciel. 


La dasse“Club” British Airways? 


A l’université Paris-Sud (Orsay) 


Une nouvelle expérience confirme 
b supraconductivité d’un composé organique 


Des chercheurs du laboratoire 
de physique du solide de l’uni- 
versité Paris-Sud (laboratoire 
associé au Centre national de 


aussi dans la même colonne du 
tableau) n'avait pas du tout: 
donné le même résultat. 


la recherche scientifique). 
MM. Denis Jérôme et Michel 
Ribaud, viennent, pour la seconde 
fois «i moins d’un an. de mon- 
trer qu’un composé organique 
pouvait, & très basse tempéra- 
ture et sous forte pression, deve- 
nir supra-conducteur. La supra- 
conductivité, déjà observée et 
utilisée à des fins pratiques 
dans des composés métalliques; 


Le travail expérimental que 
poursuit l’équipe de M. Jérôme 
permet, souligne celui-ci, d’affi- 
ner les modèles théoriques. Les 


expériences, qui ont continué 
tout le long de l’année, et que 
viennent compléter d'autres tra- 
vaux sur les mêmes composés 
- 1 • mène, dans le laboratoire. 
AL Jean-Paul Pooget (sur cer- 
tains phénomènes de diffusion 
des rayons X), autorisent une 
meilleure compréhension des 
phénomènes précurseurs qui 
apparaissent lorsque l'on refroi- 
dit les composés plusieurs dizai- 
nes de degrés au-dessus de la 
. température . — dite « tempéra- 
ture critique» — à laquelle se 
manifeste la supraconductivité. 



est la propriété de certains oorp6 
de présenter, à basse tempéra- 
ture. une résistance électrique 
nulle. 


La même - équipe, travaillant 
avec un chimiste danois, le pro- 
fesseur Klaus Bechgaard, dé 
l'Oersted Institut» de Copenha- 
gue, avait, en décembre 1979, 
été la première dans le monde 
à observer cette propriété sur 
un composé organique, confir- 
mant ainsi certaines prédictions 
théoriques (le Monde daté 
13-14 janvier 19801. Le cor ps eh 
question, le (TMTSF) — 2PFS 
dit (Té tramé thyltétraselenafulva- 
lène) - hexafluoiophosphate. — 
avait été, sous une pression dé 
12 kb (douze mille fois la pres- 


La classe “Club*? 


Une façon encore plus 
éable de voyager 


Un intérêt nouveau 


slon atmosphérique), porté à la 
température de' 09 kb' (degzéq 


température de 0$ 
absolus). 


Les résultats obtenus dès 
l’année dernière par l'équipe 
d’Orsay sont évidemment encore 
très loin des applications prati- 
ques. H faudra encore de longues 
années pour que l’on vole appa- 
raître des dispositifs techniques 
où des composés organiques pren- 
dront la place des supraconduc- 
teurs, fort, chers actuellement 



Le nouveau corps, dont la 
supraconductivité- a été observée 
& Orsay, il y a une douzaine dé 


utilisés, a fortiori des simples 
métaux conducteurs. 


i 


cette propriété, sous 
iression, à environ 1 


la même pression, a environ' 
U. kb. U diffère chimiquement 
peu du premier, puisque l'atome 
de phosphore y a été remplacé 
par un atome d'arsenic. Les 
deux corps, phosphore et arse- 
nic, sont dans la même colonne 
de la classification périodique 
des tlémente (tableau de Mende- 

leitev) et présentent donc de 
grandes analogies de comporte- 
ment chimique. Le résultat était 
pourtant loin d’être évitent, 
puisque la substitution de 
l’azote au phosphore (l’azote est 


Le travail de M. Jérôme et de 
ses collaborateurs n’en a pas 
moins déjà, souligne celui-ci. un 
impact notable : il a relancé lin- 
téret pour un domaine de recher- 
ches qui avait été, après un vif 
engouement au début des 
années 70, abandonné par la plu-, i 




part des équipes qui s’étalent 
intéressées au sujet. Les recher- 
ches sur les supraconducteurs 
organiques, indique par exemple 
M. Jérôme, ont ainsi été relancées 
notamment dans les laboratoires 
d’LBJUL et de la Bell Téléphone, 

aux Etats-Unis. 






XAVIER WEEGER. 





CAP 


■Æ r Æ r agréable de voyager 

W Æ sur Paris-Londres avec 

r JT A T British Airways. 

/ Un “dub” où l’homme 

d’affaires se sent . 
parfaitement à l’aise pour 
travailler ou se détendre. 

Avec des sièges confortables 
(fumeurs ou non fumeurs). 

R Des journaux. Des repas ou 
des collations avec un g mnd 
choix d’apéritifs, de vins et de 
boissons non alcoolisées s ?nc 
supplément de prix. 

La classe “Club” ? Le confort, 
silence, l’espace. La possibilité 
nporter 2 bagages. Et une 
té totale pour choisir et retenir 
:e ou changer de réservation. 

La classe “Club* Brhish Airways ? 

Un service de grande classe pour Ü00 F 
seulement l’aller-retour. Un tarifa peine 
plus élevé que celui de la dasse 
Touriste normale. 

“pub* : 6 vols 
jour tous les jours 
® * e samedi) au départ * 
hSÊmj ' de Charies-de-Gaulle 


WAGRAM 


CONCESSIONNAIRE 


25, RUE CAROINET - 75017 PARIS 
267.31.00 


Renseignez-vous auprès de votre agent de voyagæ 
ou British Airways : 91, Champs-Éhrsées 
et 38, avenue de l’Opéra. Ta 778.14J4. 


216, AVENUE JEAN LOUVE (N. 3) 
93500 PANTIN • 840.40.64 


British “ 

airways 
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ÉDUCATION 


ÜNE ÉCOLE OCCUPÉE A PARIS 

< On tourne un film ? > 

onn™«^ 0 c nVBmentS dîvers grèves d'enseignants on 
ÎSSïïïf^Lr m ^ rqa - ent cette rentrée scolaire dans 
écoles primaires et lycées, fis irisent à protester 
contre la surcharge des effectifs. Cest le cas dans l’Es- 

2111 lycée Rcné-Cassîn d’Arpajon, 
Hau£s _ rfe ' Seine, au ijrcée Marie -Curie de 
bceaux. Des parents d'élèves occupent l'école materneUe 
Pÿaweau (Essonnel, le groupe scolaire Godeaux à 

P^aïf™ 61 et râco,e do Ia Curial â 


Dn neuf sur du vide Propre 
et etlnoelante, la nouvelle 
école primaire du 7-9. rue 
Curial, dan s le dix-neuvième 
arrondissement de Paria reste 
pourtant froide et sans âme. 
« /ci. c’est la bibliothèque. 
Bue est bien fournie, non ? », 
dit Mme Nordman. du comité 
de parents, en montrant les 
murs Jaunes clairs désespéré- 
ment nus. Quelques pièces 
plus loin s'entassent dans 
une entrée des caisses de ma- 
tériel pédagogique usagé, 
transfère d'une école avoisi- 
nante. « Le matériel neuf 
n’a pas encore été comman- 
dé », commente Mme Nord- 
mai]. Le samedi qui a suivi 
la rentrée, les vitres n’étalent 
pas toutes posées, qua- 
rante-cinq tables faisaient 
défaut, les grilles de sépara- 
tion avec l’école maternelle 
qui jouxte l'école primaire 
n'étaient pas fixées, et, sur- 
tout, l'eau n’était pas potable. 
Situation absurde et cocasse, 
si elle n'était pas dangereuse. 

Emoi des parents et des 
enseignants, maladresses de 
l'adnunlsratîon. « C’est une 
expérience fantastique de 
montrer sa classe avec pas 
grand - chose », leur aurait 
répondu une inspectrice dé- 
partementale de l'éducation 
nationale. Le désaccord était 
donc consommé, et la suite 
inévitable. L’occupation des 
locaux approuvée par cent 
quatre-vingts parents com- 
mence le 23 septembre. Les 
instituteurs se proclament 
solidaires. Mai s une vingtaine 
de policiers en civil tentent 
de mettre fin à l'occupation 
vendredi 2 fl et samedi 27 sep- 
tembre. « Eh I on tourne un 
füm ? ». demande un gamin, 
au spectacle de son père 
traîné par terre dans la cour. 
Aux fenêtres, ses nouveaux 
camarades crient à perte de 
voix : c. Des: insttts, pas de 
flics ! s 


Lundi 29 septembre, l'oc- 
cupation a repris, accompa- 
gnée d'une manifestation au 
rectorat de Paris, situé juste 
en face, sur l'autre trottoir. 
Hasard géographique qui 
pourrait faciliter les choses. 
* Non, on ne tombe que sur 
des standards et des secré- 
taires », répond une mère 
d'élève. « L’inspecteur d’aca- 
démie ne veut pas nous voir. » 
Même le dévouement de 
Mme Clovin, la directrice, ses 
allées et venues d'un bord à 
l'autre, n’y font rien. Car. 
au-delà du dénuement, gft 
une autre pomme de dis- 
corde : les effectifs. « L’école 
n'a pas été conçue pour tant 
de gosses, explique un insti- 
tuteur. Avec quatre cent cin- 
quante inscrits, cela fait 
quatre enfants par mètre 
carré sous le préau intérieur, 
et cela oblige â deux services 
à la cantine. » 

Le jour de la rentrée, les 
quatre cours préparatoires 
comptaient de vingt-neuf à 
trente-trois élèves, alors que 
la norme officielle est de 
vingt-cinq. La création d’un 
poste d’instituteur supplé- 
mentaire a permis de revenir 
dans la légalité. Mais les 
parents craignent de nou- 
velles inscriptions provoquées 
pu l’attribution prochaine de 
trois cents logements dans les 
ELM. voisines. Et certaines 
classes comptent encore plus 
de trente élèves. 

Bref, les familles ne désar- 
ment pas et revendiquent 
deux autres postes supplé- 
mentaires. « On ne vas pas 
gérer la pénurie I », résu- 
ment-elles, tandis que, dans 
la cour, leurs enfants, occu- 
pés à d'autres batailles, ac- 
crochent avidement leurs 
mains aux grilles qui les en- 
ferment 

. ÉDWY PLEN EL. 


L’ÉLECTIOfl DU PRÉSIDENT 
DE L’UNtVERSITÉ DE POITIERS EST ANNU1ÉE 

De notre correspondant 


Poitiers. — Sur requête de 
M. Daniel Bon toux, professeur 
à l’unité d’enseignement et. de 
recherche de médecine et de 
pharmacie, le tribunal adminis- 
tratif de Poitiers a annulé, le 
lundi 29 septembre, l'élection de 
M. Jacques Boraeix à la prési- 
dence du conseil de l’université. 
Le 5 juin dernier, M. Boraeix 
avait obtenu au premier tour 
de scrutin trente-trois voix sur 
soixante-quatre. M. Tarrade (let- 
tres) en avait quatorze et M. Bon- 
toux douze. Avant l’ouverture du 
scrutin, deux procurations avaient 
été contestées. Le président de 
séance avait décidé de tenir 
compte de ces deux procurations 
en se réservant le droit de véri- 
fier leur authenticité. H est 
apparu que l’une de oes procura- 
tions (celle de M. Adrastre) ne 
semblait pas émaner de l'inté- 
ressé. Dans son recours auprès du 
tribunal administratif, M. Bon- 
toux, s'appuyant sur l’article 25 
des statuts de l’université de 
Poitiers, a fait valoir que la 
majorité absolue était necessaire 
aux deux premiers tours de 
scrutin. 

Le tribunal ayant déclaré 
que la procuration donnée par 
M. Adrastre était « entachée d’une 
irrégularité substantielle ». il 
convenait de décompter sa voix. 
M. Jacques Boraeix n’a donc 
obtenu que trente-deux voix sur 
soixante-quatre, soit un résultat 
■inférieur à la majorité absolue. 
L'élection du 5 juin est annulée. 

M. Jacques Boraeix a cesse 


d’être président de l’université 
dès notification de la décision du 
tribunal administratif. Le rec- 
teur-chanceLer de l’université a 
pris acte de cette décision. 

Le recteur de l'académie de 
Poitiers a annoncé la nomination, 
par le ministère des universités, 
d’administrateur provisoire. Il 
s'agit de M. Raymond Legeais, 
ancien vice-président du conseil 
de l’université. — B. H. 
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Deçà 


PAUL HEBRARD 

Mme Paul HcbranL 

M. et Mme Jacques Hebrard, 

M. et Mme Philippe QuenaouEUc, 

La d octuor et Mme Lucien Fay- 
Keller, 

Mlle Claude Hebrard, 
ses enfanta, petits -enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Le médecin général et Mme Phi- 
quepal d’Aruaiuont. 
ont la douleur de faire part du 
décés du 

contre-amical Paul HEBEARD, 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 

grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
rappelé à Dieu la lundi 29 septem- 
bre 1930. 

Les obsèques seront célébrées & 
Toulon en l’église Saint - Paul du 
Mou rl Uon. le Jeudi 2 octobre 1980. 
à 14 b. 30. ^ 

Cet avis dont lieu de faire-part. 

Ia Bnssc-Malgue. 

S, avenue Jacques-Cartier, 

83000 Toulon. 

[SI Air Inter connaît les succès qu'elle 
remporte depuis plusieurs années c'est 
en partie ù l'amiral Hébrard, l'un de 
ses principaux fondateurs et son princi- 
pal dirigeant de I960 i 1970 qu'elle le 
doit. Avec l'amiral Hébrard disparaît 
aussi l'une des figures les plus mar- 
quantes de l'aéronautique avant et apres 
la dernière guerre mondiale. 

Né le té Jonvier 1901 a Toulouse, Paul 
Hébrard a sa sortie de l'Ecole navale 
devient pilote de ballons libres, de diri- 
geables, d'avions et d'hydravions. C'est 
lui qoî essaie l’hydravion transatlantique 
Latécoére 300 « la Croix du Sud 3 et a 
son bord, le 23 juin 1935, bat le record 
du monde de distance sur 09 genre 
d'appareil. II réalise aussi dans les 
années 1934-1935 les premières traversées 
postales régulières sans escale sur 
l'Atlantique sud. 

Pendant la seconde guerre mondiale, 
de 1942 à 1944. Il est directeur général 
de la compagnie Air Franc* transatlan- 
tique et a ia libération deviendra 
directeur d’exploitation d’Alr France puis 
représentant général de la compagnie 
nationale pour l'Exlrtme-Orient et le 
Pacifique. Retour aux activités militaires 
en 1952 : jusqu'en 1958 11 sera capitaine 
d* vaisseau commandant en Extrême- 
Orient. 

C'est en I960 qu’il entre à Air Inter 
et comme P--D.G. relance l'exploitation 
des lignes régulières Intérieures aban- 
donnée après les malheureux essais 
tentés deux ans auparavant. Sa formule : 
coordination avec les autres transporteurs, 
coopération avec l'Etat, les collectivités 
locales et les chambres de commerce, 
gestion aussi économique que possible. 
Le succès prouva qu'il voyait Juste mois 
ne gâta jamais son affabilité et sa 
réelle modestie. 

Le contre-amiral Paul Hébrard était 
commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier de l'ordre national du 
Mérite, croix de guerre 1939-1945.] 


— Le président. 

Les membres du conseil d'admi- 
nistration. 

Le comité d’entreprise. 

EC tonte le personnel de la société 
Air Inter, 

font port avec grande tristesse dn 
décès de Jeur 

-président d’honneur 
et ancien présid ent 
l’amiral Paul HEBRARD, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
grand officier 

de l’ordre national da Mérite, 
survenu & Toulon, le 28 septem- 
bre 1980.' 

Une messe sers dite à Paris A son 
Intention â une date qui sera com- 
muniquée ultérieurement. 


— Brest. 

Le président de l’université de 
Bretagne occidentale, 

Le doyen de ia faculté des lettres 
et sciences sociales. 

S» collègues de la section de 
français. 

Les enseignants de la r acuité des 
lettres et sciences sociales, 
font part dn décès de 

M. Christian AMAT, 
agrégé de l'Université, 
docteur ès lettres, 
professeur & l ‘université 
de Bretagne occidentale. 

Les obsèques auront lien le mardi 
30 septembre 1980. A 14 b. 30. en 
l’église Saint-Louis & Brest. 


— Olga Klein Astracban, son 
épouse. 

Toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Lazare ASTRACHAN. 
survenu A Cannes, le 27 septem- 
bre 1980. 

L’Inhumation aura ben au cime- 
tière de Bagneu s-Parislen, le mer- 
credi l« r octobre 1980. 

Réunion & 11 heures entrée prin- 
cipale rue Marx-Dormoy. A Bagüeux- 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


(PtibUette) 


Professions comptables 

Probatoire du 
D.E.C.S. 

l 1 * étape dans une 
profession bien payée 

Vous pouvez dès maintenant pré- 
parer tranquillement chez vous 
l'examen probatoire du D.E.C.S., 
ire étape vers l'expertise compta- 
ble. Il vous ouvrira déjè de nom- 
breux débouchés dam l'Industrie, le 
commerce ai les professions libé- 
rales. Durée ; A à 8 mois suivant 
temps disponible. Nlv. : f* ou bac. 
Brochure gratuite no 1 I 2 9 P à : 
Ecole Française de Comptabilité, 
organisme privé. 92270 Bois-Colom- 
bes. Cours gratuit pour bénéficiai- 
res formation continua. 


iPiibunxej 


APPRENDRE L'AMERICAIN 
A L'AMERICAN CENTER 

261. boulevard Baspoil (14=) 
T€L : 633-87-38 

Cours de conversation dans la 
journée et le soir. 

Lycéens à partir de 15 ans. 
Inscriptions immédiates. 

Début : 6 octobre. 

Cours privés. 

Préparation au T.O.E.F.L 
Cours pour enfants. 


— Mm p le docteur Jacqueline 
Meyer-Bclfer. 

Mme Wayss et ses enfants, 

Mme Roibsteln et sa fuie, 

M. et Mme Maurice Bélier, 

Mme Kalfon et son nia. 

Et toute la rarullle et leurs amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Alfred BELFER, 

conseiller b la cou r d'appel de Paris, 

décoré 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ot de l'ordre national du Mérite. 


ravi & l 'affection des siens à l'âge 
de sa liante -£ ix ans. 

Les obsèques ont eu Ueu da.ua 
l’Intimité le mercredi 24 septembre. 
162, boulevard George-V, 

33000 Bordeaux. 


— M. et Mme Roland Betlto et 
leur fille France, 

M- et Mme Patrick Betlto et leur 
fUs Paul (Boise. Zdabo. 0 j3jl.). 

Mme Atbina Vlgcaplano. 
ont la douleur de faire part du 

décéa de 

Al. Maurice BETÏTO, 

Journaliste, 

ancien combattant 1914-1918 
et IMS- 1345, 
survenu le 27 septembre 1980, è l'âge 
do quatre-vlngt-deux ans. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi l«- octobre 1980. 

Réunion â 14 h. 30 devant l'entrée 
principale du cimetière parisien de 
Pantin. 

10. rue Oswaldo-cruz, 

75016 Paris. 


— M. Joh&h-Adolf BUefc. 

ML et Mme Louis - Pierre Bllek. 
Marie - José. Marc, Laurence et 
Valérie, 

M. et Mme Pau( BUefc. Stéphane 
et Jérôme. 

m. et Mm* Patrick BUefc. Jean- 
Gabriel. Ariane et Florence, 

M. et Mme Aart BUefc, Tab-JoéL 
Ludovic et Damien. 

M. et Mme André Bliefc, Philippe, 
Christel et Isabelle, 

Mlle Paulette BUefc. 

M. et Mme Guy-François Bllefc. 
M. et Mme Alain Kocb et 
Sébastien. 

M. David BUefc, 

Les familles Bllefc. Tournier, 
Bouchon. Texler, Eschauzler, Chaule L 
Melmer et Klopfensteln. 
ont la douleur (le faire part da 
rappel à Dieu de 

Aime Paulette 8UEK, 
née Tester, 

survenu le 2 6 septembre 1580. dans 
sa soixante- dixième année. 

« L'Etemel est mon berger; 
même quand Je marcherai 
dans la vallée de l’ombre 
de la mort, je ne craindrai 
aucun mol car Tu es avec 
moi. » 

Ps. 23. 

11, rue de Sues, 

13007 Marseille. 

Parie, Nouméa, Marseille. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Raymond BROSSEAD, 
ancien sénateur, 
maire de Sa Vigny -sur-Orge 
(Essonne). 

[Né le ib Juin 1915 a La Fioceiilére 
(Vendée), Raymond Brosseau avait com- 
mence â militer, dès la libération, au 
Mouvement de la paix avant d’adhérer 
au parti communiste en 195a Elu conseil- 
ler municipal de Savigny - sur - Orge 
(Essonne) en 1953, H avait perdü son 
siège aux élections municipales de 1959 
et 11 l'avait retrouvé en 1965. Maire 
depuis 1971, conseiller général depuis 1967, 
Raymond Bros seau, ancien préparateur en 
pharmacie, avait siégé au Sénat, en sa 
qualité de remplaçant de Louis Namy 
(P.C.). démissionnaire, de novembre 1975 
a septembre 1977, date à laquelle 0 ne 
s'tlait pas représenté.] 


— Ha plu au Seigneur Ce rappeler 
à Lui 

Aime Louis BUTOR, 

née Renard. 

le 27 septembre 1980. dans sa quatre- 
vingt-huJtlème année. 

De la part de : 

Soeur Côme Butor. 

Mme André Butor. 

Mme Pierre Brygoo, 

Mlle Bénédicte Butor. 

M. et Mme Pierre Chauveau, 

Mme Dominique Butor, 
ses enfanta. 

M. et Mme Christian Voile. 

M. et Mme Jean-Michel Chollet, 

M. et Mme Christian F&strez, 

M. et Mme Patrick Butor. 

Mile Sophie Chauveau. 

MM. Marc et Prêdérlc Chauveau, 
ses petits-enfants. 

Michel - André, Marie et Solange 
VoUe. 

Lorraine et Constance Chollet, 

Pauline Butor, 
ses arrière-petits-enfants. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 2 octobre, à 8 b. 30. 
en l’église de la Sainte - Trinité, 
Paris (9*i. 

L'Inhumation aura lieu an cime- 
tière de Lucane y ( Se Ine-et- Marne). 

Â.ruo da Cala K. 75009 Parla. 

Cet avis tient lieu de rein-port. 


— Mm e jean Cblè&e, 

LL et Mme Jacques Chlèze et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

AL Jean CHXEZE. 
croix de guerre 1914-1518. 
médaillé militaire 

dans sa quatre- vingt- sixième année. 
3, chemin des Varennes, 

89390 Ravi ères. 


— Grenoble, Paris, Montlgny-lée- 
Breto mieux. Herblay. Villeurbanne. 

Mme Henry Chognard-Callens. 

M. et Mme Jacquos Cbogoard. 

M. et Mme Jean - Bernard Nlcolet 
et .leurs enfants. 

M. et Mme Gérard Ferre t. 

M. et Mme Dominique Concis min 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Jean Cbogn&rd et leurs 
enfanta. 

M. André Cbogoard, 

Et toute la famille, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
du 

lientenan t- colonel 
Henry CHOGNARD. 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1518, 1539-1545 
et des TDÆ. 

croix du combattant volontaire 
1914-1918, 

médaillé des Evadés 1914-192^ 


Sa 


lê hagm mst poeatUo 
ma sarvartt 


LES COUDS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

eows avec expReaëom en français 
Documentation gratuits ; 
JpiHONS DISQUES BBCM 
n* da Boni - 7S00S Paris 


survenu le 22 septembre 1950. à l’fige 
de quatre-vlngt-clnq ans. 

La cérémonie religieuse a eu fieu 
dans nntlzatté familiale à Dragui- 
gnan, le 25 septembre 1380. 

7, rue des Marronniers, 

38100 Grenoble. 


— Le président et le conseil d’ad- 
minJsfcration de Ja société Saint- 
Louis-Bouchon ont la tristesse de 
faire part du décès de 

M. Pierre ESCUDOS, 
administrateur de la société, 
surrenu le 28 septembre 1950. 

— Le conseil d'administration, les 
cadres et le personnel de la Générale 
Sucrière ont la profonde tristesse 
de faire part du dé cès da 

M. Pierre CSCCDXEB» 
leur président-directeur général, 
survenu le 2S septembre 1980. 


— Noos avons appris le décès de 
AL Jacques FAVAB.T, 
survenu le 27 septembre, & Paria, 
è l'àge de soixante ans. 

[President de ('exercice de r Union 
Internationale de patinage depuis 1967, 
il avait été Champion de Francs de 
patinage artistique en 1942, puis avait 
obtenu cinq titres mimnaux consecutifs 
en couple avec son épouse de 1946 a 1*50. 
Il avait également présidé la Fédération 
française des sports de glace d’avril 1968 
à décembre 1969.J 


— Mme David Feuenverfcer. née 
Antoinette Glucfe, et ses enfants 
ont la douleur de faire pars du 
décès du 

grand rabbin 

Dr David FEUERWERKER 
ZT*% 

à Montréal, le 20 Juin 1980. 

Des funérailles d’Etat ont eu Ueu 
à Montréal le 23 juin 1980. 

t. ■ inhumation a eu lieu à Jéru- 
salem. prés des Juges du Sanhédrin, 
le 24 Juin 1980. 

5581-5683, avenue Woodbury, 
Montréal (Canada;. H3T155. 


— A l’occasion de Boebana 
Babba 574 1, l'Association cultuelle 
Israélite française du Québec rap- 
pelle la mémoire de son guide et 
de son maitre ZT”L. né le 21 Tlchrl 
5673. 

grand rabb in ■ 

Dr David FEU ERWEBKEB 

zrx 

grand rabbin 
de ('Association cultuelle 
Israélite française du Québec, 
époux d'Antoinette Gluck, fils de 
Jacob Feuenrerfcer et de Ré gin e 
Ncufeid. 

C'est â l'heure de l'allumage des 
bougies du Sabbat — moment par- 
ticulièrement significatif et symbo- 
lique dans la tradition hébraïque — 
en ce vendredi 20 juin 1980, que 
s'éteignait à Montréal un homme 
dont la via a été un perpétuel 
combat pour (a Justice, ia paix et 
la vérité. 

[Né le 2 octobre 1912 â Geneve, le 
grand rabbin David Feuerwerker était 
devenu rabbin de Brlve-I a -Gaillarde, de 
la CorrAze, de la Creuse et du Lot en 
1940, apres une carrière militaire remar- 
quée pendant la guerre. Actif dans la 
Résistance, Cest é lui que de nombreux 
Israélites et résistants doivent la vie 
sauve. Grand rabbin de Lyon en 1944. Il 
fut le premier directeur de l’hebdoma- 
daire « l’Unité ». 

Elu rabbin a Neuilly-sur-Seine en 1*46, 
Il devient en 1*48 le rabbin des Tour- 
nelles, la grande synagogue de Paris. Doc- 
teur en histoire. Il enseigna à l'Ecole 
des hautes éludes en sciences sociales, 
fui successivement aumônier général de 
la marine nationale, aumônier des pri- 
sons et des hôpitaux ; il Introduisit l'hé- 
breu langue vivante au baccalauréat 

Devenu juge du tribunal rabbj nique de 
Montréal, U avait fondé et dirigé le 
département d'études juives de l'univer- 
sité de cette vllle.1 


— Le colonel et Mme Louis 
Gooneile, leurs enfants et- petlts- 
e niants, ont la douleur de faire 
part da décès de 

Mme veuve Henri GONNELLE, 
rappelée à Dieu le 14 septembre 1880, 
à l’àge de soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse suivie de 
r Inhumation su cimetière de Tours- 
sur-Meymout a eu Ueu le 16 sep- 
tembre dans l'Intimité familial». 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Mostelgnet-siir-I'Andalot, 

03800 Gannat. 


— Le Flateau - d’Aasy. Grenoble, 
Brest. 

Mme le docteur M.-D. Joly-Flcard, 
Anne Tobé, son époux et leur fille, 
Françoise Moevus-Joly et ses fils, 
Catherine Tripard, son époux et 
leur Ilia, 

Le docteur et Mme Jacques Joly, 
leurs enfants et petits-e nf ants, 

M. et Mme André Morsanlt et leur 
famille. 

M. Bernard Joly. 

Les familles Joly, Picard, Tobé, 
Tripard. 

font part du décès du 

docteur Henry JOLY, 

ancien Interne des hôpitaux de Paris, 
chirurgien 

de la station climatique de curas 
de Passy, 
ancien président 

de la Société de chirurgie tboraxique 
de Langue française, 
président-fondateur 
dn poste de transfusion sanguine 
de la Haute-Vallée de l’Arva. 
président du conseil d'administration 
de l'ADACEPA. 

ancien conseiller municipal de Passy, 
survenu le 28 septembre, dans sa 
soixante -quinzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 30 septembre, & 14 h. 30. 
en Pé g 1 1 s e Notre-Dame-de-Toute- 
Grâce du Plateau-d’Assy. oû le corps 
sera déposé, suivie de l'Incinération 
au cimetière Saint-Georges de 
Genève. 

Une quête sers laite à l'issue de 
la cérémonie au profit de la recher- 
che médicale. 

Le Plan-de-Cborlet, 

74480 Plateau-d’Assy. 


— Angers. 

On nous prie d'annoncer le décès 

M. Pierre MKHN, 
premier président honoraire 
de la cour d’appel d'Angers, 
membre cotTÊcpondant de l'Institut, 
commandeur 

de la Légion d'honneur, 
survenu le 28 septembre 1980 dans 
sa quatre-vingt quatorzième année- 
De la part de : 

Mme Paul Gaudon, sa sœur, de 
ses neveux, petits-neveux et de sa 

cousine, du premier président et des 

magistrats de la cour d’appel 
d'Angers. 

La messe de sépulture sera célé- 
brée le Jeudi 2 octobre, & 9 heures, 
en r église Sainte-Bernadette. 

L'Inhumation se fera le même jour 
vers 17 h. 30. à ChàtUlon-aur-Mame 
(Marne> dans le caveau de famille. 
Cet avis tient Ueu ds faire-part. 
83. rue Mirabeau. 45000 Angers ' 


— Condom. 

LL René Navarre, 

François. Pierre et Dominique 
Navarre et leurs enfants, 

Yves Navarre. 

Les familles Bernard, Came. Dareos, 
ECebart, LafTorgue, s&rremejean. 
Saur, . _ 

ont la douleur de foire part dn 
décès de 

Aime René NAVARRE, 

née Adrlcnnc Bu. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité en la cathé- 
drale Saint-Pierre & Condom (Gers), 
le samedi 27 septembre 1980. 

— On nous pris d'annoncer le 
décès, à r&ge de quatre-vingt-quatre 
ans. du 

docteur Jean NORDMANN, 

professeur honoraire 
A la faculté de médecine . 
de Strasbourg, 

chevalier de la Légion d'bon nenr. 

docteur ès sciences. 
L’ inhuma tion a en lien dans 
l'intimité. 

La famille da défunt. 

28, rue Srxrln. 57000 Strasbourg. 

— Mme Yvonne Pelleteur, née 
Agout, ses enfants, sa famille et 
ses proches ont la douleur de faire 
part du décés du 

docteur Jos eph Yvon 
PELLETEUR, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
médecin lieutenant-colonel 
en retraite, 

survenu brutalement le 13 septem- 
bre. à l’âge de soixante-seize ans. 

Les obsèques et l’inhumation ont 
eu lieu le 17 septembre à Bagnères- 
de-BIgorre, dans l’intlmlté. 

12, avenue Jacques -Soubie lie, 
65200 Bagnéres-de-Blgorra. 

— Mme Gabriel Ramé, 

M. et Mme Jean-Claude Achille. 

M. Christian Co llin. 

M. Jacques-François Achille, 

M. et Mme Jacques Le Blond de 
Mander. 

Mlle B én édicte Le Blond de 
Mander. 

M. Pierre Chabert, 

M. et Mme Henri Chabert. 

M. Jean-Plarre Chabert. 

Les familles Larchevéqne, Baudoin. 
Nicole. Lucas et Mottet, 

Mlle Annette Anroy, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Gabriel RAME, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
directeur honoraire 
de la 5.N.CJ\, 

leur époux, père, beau-père, grand- 
père, beau-frère et cousin, survenu 
le 26 septembre 1980. 

Les obsèques religieuses auront Ueu 
le Jeudi 2 octobre 1580, & 9 heures, 
en l’église Saint-Pierre da Neullly, 
90. avenue du Roule. 

La messe sera célébrée par le 
BP. Boulay, o.p. 

L'Inhumation aura Ueu dans l'in- 
timité au cimetière ancien de Neullly. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 

92, avenue Charles-de-GauUe, 
92200 Neullly. 

— St Albert Sebag. 

M. et Mme Guy Sebag et leurs 
enfants. 

M. Y van Sebag et ses enfanta. 

M. et Mme Georges Cherfcl et leurs 
enfants. 

Les familles Sebag. Berdah. Nlsard, 
parente et alliés, 

ont ia douleur de faire part du 
décès de 

Rachel SEBAG. 

née Berdah, 

survenu le 27 septembre 1980. 

Les obsèques auront lien dans 
Mutlmlté familiale le mercredi 
l* r octobre. 

La famille ne reçoit pas. 

70, rue de Gergovle, 75014 Parts. 

— Mme Judith SUberstaln, 

Fanny Sllbersteln -Garrigues, Ben- 
jamin et Alexandra, 

Nicole et Roland Tchénlo, 
son épouse, sbs enfants, ses petits- 
enfants. ses parents et amis, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

M- Isidore SDLBERSTE3N, 
survenu le 28 septembre 1980. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 1” octobre, k 10 h. 45. su 
cimetière de Pantin - Parisien (réu- 
nion porte principale). 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
57. rue du Docteur-Blanche, 

75016 Parts. 


Remerciements 

— Mme Claude Derlqae et ses 
enfants, dans l'Impossibilité de 
répondre personneUement & tous les 
témoignages de sympathie exprimés 
lors des obsèques, le 18 septembre, 
de 

ML Claude DERJQUK. 
prient de trouver Ici l'expression de 
leur profonde gratitude et leurs 
remerciements. 


«Eudîan Tonie» 
le SCHWEPPES qui vous étonne. 

BStter Lemon : 

le SCHWEPPES qui vous renverse. 


ROBLOT s a 
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Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
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ROCK 


RAMONES ET SIOUXSIE 

Le < fan > et le < stress > 


Ds sont quatre, les faux frire* 
Ramona (Joey, le chanteur, 
Johnny, le gmtamte, Dee Dec, le 
basâne, Mazky, le batteur). Elle, 
Stouxsie Skmx, en seule à suppor- 
ter l’image et la tVtrwrrhr de son 
groupe, Stouxsie and the B e ns h co . 
Ils sont Américains de New-York. 
Elle en Anglaise de Londres. Ils 
sont nés avec la nouvelle vague 
américaine. Elle est apparue avec 
les premiers punks anglais. On les 
prétend stupide» et futiles. Os sont 
laids et facétieux. On la présume 
intelligence et profonde, eCe est 
attirance par son m ys tèr e et inquié- 
tante. 

On ks croirait sortis tout droit 
d’une bande dessinée, r»fiwmrm 
d'une Amérique qui a de beaux 
reares. Elle vit le drame au quo- 
tidien d’une An glet erre qui 
s’écroule. Quand ils dwwrmt les 
flirts du samedi soir dans des 

VOirUKS rutilantes, elle hnrlw la 
a^li+fitle il«nt nn av enir tant lende- 
main. Ils sont vénaux, prêts à 
toutes la concessions pour connaî- 
tre la gloire. Ayant refusé pendant 
longtemps d'enregistrer pour évi- 
ter la pièges dis show-business, 
die est incorruptible. Ds jouent le 
imt, die joue le strnx. 

Fétus de production, leur tnnsï- 
«y est voluptueuse, gavée des 


influée <yf da année* 60. Sa musi- 
que est sale, elle veut rompre avec 
le passé. la Ramones jouent vite 
et fort, lis soignent da mélodie* 
acidulées, écrivent da hymnes 
adolescents* avec des texte sim- 
plistes qui parient de reste et de 
vv. hures, ta musique de Sknaaw 
and the Banvhwt est un cri lent 
et sourd qui brise Les mélodie», da 
composition» faites de stridences 
féroces et désespéré» sur da 
rythmes lancinants qui su p po r tent 
des t extes torturés. Us sont vio- 
lents e* implacables, gais et magi- 
ques. Elle est violente a impla- 
cable, triste et magique. * Eux 
comme elle se sont lancés dans 
L'aventure du rock à une époque 
où. il a retr ouv é son énergie, sa 
vitalité, sa raison d'être parce que 
de nouveau il correspondait à une 
réalité. La Ramona pratiquent le 
rode un exutoire à l'ennui, 

Siouxsie ri»* 1 Basshea «mwne 
le reflet de cet entrai. Ds sont 
Amé ricain* de New-York. Elle est 
Anglais» de Londres.' Simplement. 

ALAIN WAIS. 

1c Ramones, le 30 septembre nia 
Bataclan, à 20 h.' Discographie 
■ chez Pathé-Marconl. siouxsie and 
the Bansbees, an Bataclan le 
l ir octobre, -à 20 h. 30. Disco- 
graphie chez Polldox. 


JAZZ 


La post- rentrée 


Le jazz continue sa m«rii> plutfic 
qu’a ne repart. Voici la post-rentrée : 
événements i ct ad r en in«w_ ec excel- 
lentes nouvelles pour l’avenir prochain. 
Dans la capitale, d’abord en obérer 
quelques réjouissantes • J imm y 
Withetspooo, (an Patio du Méridien), 
le duo Christian ücminif.Mïrlirf Goûl- 
lier (ou Caveau de la Monnaie), le 
quatuor d’Allan Holdwordi (an River» 
bop). Viendront, an début d'octobre, 
le groupe Micfadoc-Amnitas-Gnilbot 
(an Périt Opportun), et, an milieu du 
même mois, Doaor ïedgood (an Petit 
Journal). 

Mois d’oembre chargé à Paris où. 
on re tr ouvera Basic, sa section ryth- 
miqne et sa so ufflent» (le 22, deux 
fois, salle . Pleyel) et, enfin, nn vrai 
festival, lequel manquait cruellement 
depuis novembre 1976, date de dernier 
passage du Newpoct baladeur. . Le 
29 «'ouvrira une manifestation consi- 
dérable, d’une parc, au Théâtre Présent, 
pour de vastes formations (le Celettrial, 
le Folygmd, le Swing Limited notam- 
ment). d'unie part, an Théâtre de la 
VUle, pour John Surrnan, Arthur 
Biythe, Mojo Buftnd, Maririle et Kstia 
Labéqoe, Phïl Woods, le Quatuor de 
saxes, le Show Biz Baad, Sonny Roi-. 


lia, Michel Portai, JQvin Jones, René 
Uftxegcr, Dizzy Gillapte, Salai et 
Gnppellt, James Newton ec le C*às 
Biey Orchestra. 11 en prévu, en outre , 
. six lieux d'animations. 

Quelques semaine* avant cetre pro- 
fusion festivalière parisienne, nn ras- 
semblement de jazzmen se sent tenu à 
Nancy, dn 3 au 12 octobre. De nou- 
veau, Nancy Jazz Pulsations aura 
dÿosé son chapiteau et Ouvert la porta 
de randirorium Poirel afin de recevoir 
le gond orchestre de Mamri Salai, 
Mongo Santamaria, les deux Didier — 
Iodcwood a Xevallet — , Henri Texier, 
Bernard Lubat, Taj Mahal, Luther 
AUnon, Dcxter Gordon, Chieo Free- 
man, Jacques Benocal, Albert King, 
Geny Mulligan, Abbey Lincoln, Mal 
Wzkbon, Ardue Shepp. Cette « action 
su roue la Lorraine », selon la volonté 
de sa concepcena, aux, cerae année, 
associé à l’efibrr nancéien de nom- 
breuses dtés voisines, reçu da orches- 
tres de routa la provinces et touché 
1» maison s da jeunes, la foyers da 
vieux, la prisons, la marchés. 1er hôpi- 
taux, . la écoles, initiative estimable et 
heureuse, qu’il faut app uyer à fond. 

LUCIEN MALSON. 


EXPOSITIONS 


CABRASCO 

Le pare de Bagatelle et son 
orangerie rénovée siéent aux 
formes pures de Jorge Carras co 
— lisses, élancées ou enroulées 
sur elles-mêmes, plaines ou éva- 
dées, nouées ou d’un seul jet, 
taillées et polies intégralement 
de la main du sculpteur dans 
des' matériau toujours nobles, 
comme le décor qui les 
accueille : marbre, lave, granit, 
travertin; onyx, serpentine, albâ- 
tre et le dure pierre de Ch âl eau- 
roux extraite de la' région où 
l'artiste bolivien s’est transplanté, 
loi. sous les feux d’un automne 
lumineux, sont parquées les réa- 
lisations des dix dernières années 
d’un travail opiniâtre, d'un quo- 
tidien corps & corps avec le mi- 
néral, corps à corps qui n’est 
pas une figure de style : ces 
créatures sans visages qui ont 
l’air inventées de toutes pièces 
sont plus vivantes et plus char» 
nelles dans leur autonomie que 
si elles copiaient bêtement quel- 
que modèle humain. 

A vrai dire, l'homme, la femme 
surtout, sont clairement transpo- 
sés. L'harmonie et l’érotlame 
chez eux font bon ménage. L'une 
s'épanouit librement dans l'ex- 
trême sobriété des lignes et des 
volumes, dans leur parfaite 
ordonnance réglée en toute sim- 
plicité — à ne pas confondre 
avec simplification, une élégante 
complexité ne hii fait pas peur, 
à Cairasco. L’autre, au premier 
ou au second degré, s’exprime 
en attribulé ou en symboles plus 
ou moins discrètement suggérés. 
Les figures naissent parfois les 
unes des autres et voici qu'émer- 
gent Vénus, les Trois Grâces, 
et cet Ok/cfo qui peut aussi s'in- 
tituler « méditation », avant de 
se lover (Inti) voluptueusement, 
en marbre noir de Belgique. Trop 
de grâce, hop d'hédonisme, trop 
de brillance, dira-t-on. Pourquoi 
pas ? Voyez pourtant Iss évoca- 
tions plus viril as dans un granit 
qui a gardé sa rugueuse rudesse. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

1c Orangerie de Bagatelle, bois 
de Boulogne, Jusqu'au. LS octo- 
bre. ' 


■ Les éditions du Moniteur vien- 
nent d’inaugurer un nouveau centra 
d'information et de documentation 
7, place de FOdéon, à Paris. La 
partie librairie propose quelque 
trois mine titras dans les d omelues 
de l’architecture (histoire, mono? 
graphie, théorie, etc.), de ruxbm- 
irism e, du bâtiment, des travaux 
public, du génie etvU, ainsi que sur 
les aspects Juridiques ou de gestion 
de la construction. 

Des expositions auront Heu en 
permanence : actuellement sont 
ainsi présentés «las grands prix 
d'architecture Ktuostructpreu lfNs 
(Jusqu’au 2 octobre) et une série 
de trente photo* de New-York par 
B dn lu urt Wolf (Jusqu’En 31 octobre). 


CINEMA 

<HMT BEAT» 
de Jota Byrum 

La vie de Jack Kerouac 

na étalent deux amis, Jack et 
Npni, et, avec eux, il y avait une 
femme, Carolyn, qu’ils aimai ent 
et qui les aimait, choisissant Ton 
miis préférant l’autre, et ne re- 
nonçant & personne. Ces trois- 
là étaient comme Jules et Jim 
et Catherine, et John Byrum 
raconte leur histoire, leur roman- 
photo. comme Truffant autre- 
fois : il. s'agit de les précipiter 
vers leur destin. _ .. 

Heart Beat (présenté an Festi- 
val de Deauvüie. le Monde du 
12 septembre), est un film décon- 
certant, tellement déconcertant 
qn*Û peut ne pas plaire à la pre- 
mière vision. C’est la vie de Jack 
Kerouac et de cassidy — le mo- 
dèle de Dean Moriarty dans Sur 
ta route — telle que Carolyn Cas- 
sady s’en souvient dans ses Mé- 
moires. Mais on ne trouve p~ 
dn tout, dans les images léger 
de John Byrom. l’univers délirant 
des livres de Kerouac, la déme- 
sure légendaire des premiers 
beatnfks, perpétués par les folies 
hippies. 

Très simple, doux, avec des lu- 
mières dorées, baigné par la ma- 
gique de l’après-guerre en Améri- 
que, le film de Byrom fait évo- 
luer des personnages beaux et 
jeunes (interprétés par Slssy 
Spaoek, Hlck Nolte, John HeazdJ, 
suivant on récit très classique. 
D’abord inconnu et courant de 
ville en ville, Jack sera dévoré par 
la célébrité. Carolyn aura son 
pavillon, des enfants et des voi- 
sins. NesI travaillera pour payer 
les traites, puis partira enfin pour 
le Mexique. Tout cela — les er- 
rances, les outrances, la lutte 
contre les c om p r omis et la récu- 
pération. — est juste indiqué, 11 
n'y a ici que l'illustration d’un 
ch emine ment, avec beaucoup de 
charme et la tendresse de Byrum 
pour ces précurseurs de la liberté. 

. CLAIRE DEVARRIEUX. 

A* Voir le* films nouveaux. 


La Vfuria» anarchique 
d’Antoni Ribas 


(Suite de la première pagej 

En fait, c’est ce mélange des 
genres, cefia liberté de ton avec 
laquelle r auteur appréhende son 
sujet qui différencie le Ville brûlée 
des ouvrages du môme genre (d’un 
Novecento par exemple). Rien de 
guindé, de compassé, dans ce récit 
où Hnsolenca de la satire et le 
lyrisme de la ferveur révolutionnaire 
trouvent également leur compte. 

Qu’Il dépeigne une famille de bour- 
geois perturbés par une mésalliance 
ou qu’il fustige te cynisme des déma- 
gogues professionnels ; qu'il nous 
entraîne panai des fêtards célébrant 
la nouvelle année ou qu*H nous fasse 
entendre une chorale de paysans; 
qu'il dénonce la misère du monde 
ouvrier ou qu7l exalte la lutte des 
Catalans pour imposer leur identité 
nationale, c'est toujours avec ta 
même allégresse, la même •farta» 
anarchique qo 1 Anton! Ribas conduit 
sa mise en scène. 

Le film foonnlHs d'allusions poli- 
tiques dont beaucoup nous 
échappenL II y a dans la rtanetfon — 
surtout vers fa fin — de brusques 
chutes ds tension. Mais qu’importe: 
un souffle épique balaie nos réti- 
cences. B, de cet admirable chant 
d'amour et de révolte, nous ne rete- 
nons que la fièvre, l'humour, la féro- 
cité, la noblesse. 

Contrastant avec ce beau tumulte. 
la Veuve Mo ntieJ, de Miguel Uttin 
(prix du Iury) nous propose ees 
images somptueuses, sa construction 
arachnéenne, sa préciosité d'écriture. 
Film de poète où les rêves et les 
cauchemars ne cessent d’empiéter 
sur la réalité, où le passé anéantit 
le présent, où la passion d’une 
femme se heurte & la rage d’un peu- 
ple opprimé, où la nature elle-mdme, 


LES OflftMHSIIES PROFESSUHHtELS 
CONTESTES T LE BUDGET DE U CULTURE 


Le conseil d'administration de 
. l'ATAC (Association technique 
pour l’action culturelle) a donné, 
le 29 septembre, une conférence 
de presse qui fait suite & celle 
qu’avaient tenue, le 24 septembre, 
le Syndeae (Syndicat des direc- 
teurs d’action culturelle), la Fédé- 
ration. nationale du spectacle - 
C.G.T, l’AJ.T. (Action pour le 
jeune théâtre) et l'Union des mai- 
sons de la culture et des centres 
d’action culturelle (le Mondé du 
78 septembre)/. 

Le fait Important est la solida- 
rité affirmée de secteurs profes- 
sionnels dont les Intérêts sont 
parfois divergents : . directeurs, 
employés, techniciens, jeunes 
compagnies institutions, action 
culturelle, théâtre, comédiens (par 
la voix du Syndicat français des 
artistes). Le but dee réunions -est 
de répondre publiquement aux 
propositions de budget du minis- 
tre de la culture et de communi- 
cation, M_ Jean-Philippe Lecat 


(le Monde du 23 et du 25 septem- 
bre) et de rappeler que les aug- 
mentations accordées pour 1931 ne 
suivent pas le taux d'inflation, 
d'autant plus que les organismes 
dn secteur public sont soumis k ta 
T.VjL, ce qui diminue d'autant 
leurs subventions. Celle de l'ATAC 
est même amputée. Bloquée de- 
puis 1978 â 2 millions de francs, 
elle devrait passer à LS million de 
francs. Quant au budget affecté 
& la formation des animateurs 
(650000 francs), U est reconduit 
sans modification. 

M. Georges Rosevègue, président 
.de l'ATAC et directeur de la mai- 
son dé la culture du Havre, a 
exposé les griefs de la profession 
qui reproche à M. Jean-Philippe 
Lecat de ne pas tenir compte des 
travaux des commission mises en 
place par son ministère, de refu- 
ser la concertation, de ne pas 
répondre aux demandes d’entre- 
vue. 


MUSIQUE 


ANNU1AT10N 

DE U SAISON DU «MET» 
Pas d’opéra à New-York 

La saison 1980-1981 du Metro- 
politan Qpera de New-York est 
intégralement annulée en raison 
de la grève des musiciens de cet 
établissement. Déjà trois specta- 
cles prévus pour la 98? rentrée 
de la grande scène lyrique du 
Lincoln Center ont dû être annu- 
lés, et, sekra M. Anthony Bliss 
directeur exécutif du Meta, U 
n’est pas question de c mettre sur 
pied vue saison rapiécée » compte 
tenu des exigences du public. 
C’est la première fois que l’opéra, 
fondé en 1883, est fermé de cette 
manière. ... 

lies revendications des quatre- 
vingt-treize musiciens portent sur 
une réduction de leur semaine de 
travail — de quatre & cinq soirées 
par semaine — ainsi que sur une 
augmentation de leurs salaires. 
Pour le directeur du a Met », 
Pour le directeur du « Met » 
une telle demande ne peut être 
satisfaite, car toute modification 
de la convention des musiciens se 
répercu t e sur le statut des mille 
neuf cents autres employés. Tou- 
jours selon M. BUss, le «Metz 
n« pourrait survivre à une aug- 
mentation telle des coûta. . 

Rappelons que, d’antre part, la 
grève générale des interprètes de 
et de la télévision, à 
~ laquelle se sont joints cinq mille 
est entrée Auw une 

nouvelle phase depuis le vendredi 
•28 septembre, où a ôté conclu 
un pacte de trois ans entre pro- 
ducteurs et artistes (te Monde du 
27 septembre). Néanmoins, le tra- 
vail n'a pas repris et ne repren- 
dra pas avant que les divers 
Syndicats aient ratifié l’accord 
portant sur l'organisation des 
salaires; ce qui- pourrait prendre 
encore deux à . trois semaines. ' 


NOTES 


Gnéma 


' «Croialng » 
de William Frxedkm 

Admirateur d’Alain B i e n a it , dont n 
se réclama & r occasion, William 
frledkln («Freueh Connection ». 
« FBnûIftwj cultive le rensattonnrt 
comme une seconde nature, cherche 
l'effet choc à tout prix et presque 
& tout bout “de champ. 

Un Oc dynamique (Al P&dno) 
gagne ses galons de super-fllc en 
p) ou géant dans la fange, on ee qnl 
est décrit comme td : l'univers 
homosexuel new-yodads. H essaie de 
réamte la fiBère de crimes suc- 
cessifs dans te mOSen. Le soir on le 
matin, il retrouve une bonne petite 
épouse bou rg e o i se . 

Hypocrisie, pornographie mode ta 
Hollywood (même si te mm a été 
tourné entre PHudsoa et PBast- 
III ver), occupent l’écran, ridiculisent 
une Amérique qui, malgré tons ses 
défauts, ne relève pss d*nna telle 
caricature. 


s'aiment d'amotu tou, se respec- 
tent, s’inventent des Jeux et se per- 
dent dans un drame — on sera plus 
on moins indulgent pour la fai- 
blesse des dialogues, tes incertitudes 
du scénario. Klaus igi n jM ri s une 
bonne tête, Pénélope Palmer est 
intéressante, c’est une première œu- 
vre d’une certaine qualité. — CL D. 

Voir les films nouveaux. 


Théâtre 


Musique 


L.M. 


le Voir les aima nouveaux. 


«La Femme-enfant » 
de Raphaële Bületdoxix 

• i 

«La Feminc-ehfaht s, de BspbaSa 
BOIetdoHX, inaugurait cette année la 
■action « on, certain regard » au Fes- 
tival de Caiuufif-<«le Mondes daté 
13-14 film était lé bteri 

1 n place. L'effet est «mieux; main- 
tenant, de " le ravoir parmi tous 
ces films _ américains qui tournent 
comme, des moteurs bien huilés — 
qa*Hs soient riches d'une vision 
personnelle, comme KHexrt Best s, 
ou servent dé produit 4e oonsom- 
mstlon co urante comme e Urban 
eow-boys («le monde a du 12 sep- 
tembre) — car la tétonsements de 
te réalisation, .mais aussi Portgi- 
nalH* de . V * n'^ jlrn Umi f rtlWltlPt 

davantage. 

Suivant que Boa est- — rihife.au- 
sujet — une petite fine presque 
adolescente et un homme muet 


Anna Moff o à l’Athénée 

Accompagnant la grande vague des 
passions lyriques, les Lundis mari- 
eaux de PAthinée sont devenus un 
da rend k*- vous préférés da amou- 
reux du chant, et Us alignent cha- 
que an née une collection lmp real ou- 
. naute d’atouts mettras, reines et rois 
du. bel cauto et du- lied. C'est ainsi 
qu'on y entendra, entre autres, cette 
saison, Kurt Mon (dés lundi pro- 
chain). Carlo Bergonzl, Christiane 
Sda-Plerre, Brigitte Fassbeendet, 
Martina Arroyo, Phyllls Bryn-J oison, 
Valérie Mastenon, BOraDa Prête, 
Judith Btegen et Teresa Bergson. 

L’ouverture a été cependant moins 
brillante que prévu. La .grande 
Boprano américaine, Anna Motfo, 
n’avait Jamais -donné de r écit a l A 
Paria ; le* Admirateurs de ses care- 
gistremeate' eussent sans dente pré- 
féré qu’ene v.lat plus tôt, .«a*, 
après «.^vtogtr.et un ans de carrière 
au Met», n est assez triste d'enten- 
dre que voix qnl a certes gardé sçn 
beau- tfiîïbrir chaud aux reflet» grè- 
ves, mais perdu toute souptecsa La 
phrasé durcies fr é q ue n t » écarte da 
Justesse disent un effort constant, et 
la sauts dans l’aigu sont à la limité 
du cri ; la Maillé semble impuissant 
à porter cette voix sn-delé d'une 
écorce rugueuse. Le décalage entra 
la attitudes très étnteéa de star du 
chant et la réalité vocale serre le 
cour, quelques phrasa tris belles . 
font encore rêver (Tune splendeur 
panes, ctuimte ce dbtwmé mutin qui 
TTttmirfus ■soudain «m visage. 

■ : '* i.*Lî . 


La saison 

an Centre dramatique 
de Lyon 

Cinq mllte six cents abonnés et 
soixante-cinq mille spectateurs ont 
trouvé ou retrouvé le «huniw ou 
Théâtre du VHP, Centra dramatique 
de Lyon, pour la première année de 
la nouvelle direction, celle de Jac- 
ques Weber. Ce bilan encourageant 
devrait être confirmé par la pro- 
grammation 19M-19SL La m créa- 
tions-maison a s O u t signées Francis 
Huster (tes Amours da Jacques te 
fataliste et 1e Neveu de Rameau, de 
Diderot, en décembre et Janvier), et 
François Petit, qui montera, en avril- 
mai. le Fil à la patte, de Feyde au . Sa 
mise en scène du Slariage de Figaro, 
avec Jean-François Balmer, Patrick 
Chesaay, Francine Bergê. Dominique 
Taladlé, s'installe su Théâtre de 
Paris. A partir du M septembre. 

Jacques Weber, faute de moyens 
financiers, reporte à la saison pro- 
chaine son grand projet : un Call- 
gula, écrit pat Jean-Luc Jeeuer. 
Parmi tes spe ct acles invités : la 
Trois Saura, Par Krejca (7-12 octo- 
bre) ; Fin de partie, par Guy Ré tort 
(25 novembre-* décembre). De phu, 

le vaste plateau du VH1« sera offert 
pour quelques soirées & dej en net 
trompa et de jeûna anteuzs. 

Cinq spectacles de danse, quatre 
chantants, cinq orche s t ra de f— , 
quatre concerts de rock, une soirée 
c in é ma non. stop chaque lundi 
compléteront une saison foisonnante, 
et financièrement 
(Caxzespondant) 


strahlow, da troupes venues de 
Prague, de Pologne, de Suisse (s D*un 
Céline rentres, par l’Orbe), de Bel- 
gique. bien entendu (s Attitudes s, 
créé à Avignon, après son passage 
au Centre de la communauté belge, 
la 25, 28, 29 septembre et l <r octo- 
bre. Et «Belge Fox», par Patrick 
Boeder). 

La participation française est Im- 
portante et variée, avec, entre autres, 
«Elle est lé», de Nathalie Sacrante 
par Claude Begy; «Au Bols lactés, 
de Dylan Thomas, par le Théâtre 
da Deux-Rlva; des spectacles de 
café - théâtre, « Archéologie », avec 
Daniel Smllforfc, et s la CannOmla », 
de Georga La van dan t, par le Centra 
dramatique da Alpes après sa re- 
présentations an Théâtre de In VUle, 
a qui clôturera 1e. Festival la 
17 et 1S octobre. 

La Rats-Cri* seront p rés e nte avec 
e Tldeo Sa », de Bah Wilson, paral- 
lèlement, du 8 an 18 octobre seront 
projette da films de théâtre, retrans- 
missions ou magasina» tournés poux 
la télévision, adaptations cinémato- 
graphique» d'œuvres théâtrales. 


Jeune théâtre à Liège 

Le vingt- treiziéme Festival du 
Jeune Théâtre de Liège, qui a Ueu 
dn 1* au U octobre, accueille deux 
spectacles australiens «The Seven 
Faces of Slnbad s et a Macbeth », 
tous deux mi» en scène par John 


PETITES NOUVELLES 


■ L’académie da sciences mora- 
les et politiques a entendu- lundi 29 
sept e mb re, p oui sa séance de ren- 
trée, un exposé du docteur Jean 
Rousselet sur la thème «Où va la 
Jeûnants. Auparavant, M. André 
Fiettr*, président, avait rendu hom- 
mage â la mémoire dn docteur Jean- 
Robert Debray, récemment décédé, 

■ Le grand, prix dn Festival de 
Biarritz du film ibérique et latin o- 
jnérlealn, qui s’est achevé le 
*8 septembre, a été attribué an film 
eatalan d’Antoni Ribas sla cité 
brûlées. 

I* Prix spécial a été décerné au 
dm de Miguel Llttin «la Fluda de 
Mdntipl s (ht Veuve Mont tel). 


dans son exhubéronco, devient signa 
de mort. 

Une petite amazone sur un cheval 
blanc ; telle était Adélaïde quand elle 
est apparus pour la' première fols 
ft José, qui allait devenir Son mari. 
Maintenant José est mort et o'est 
vêtue de longs voilas noirs qu’Adé- 
laîde erre dans sa demeure, hagarde, 
désemparée, sourde aux cria de ven- 
geance qui montent du village. Car 
José, qu’ Adélaïde a tant aimé, n’a 
acquis l'immense fortune dont elle 
est l'héritière qu'en trahissant les 
siens et eh les livrant aux bourreaux 
du pouvoir. 

Miguel le Noir 
et Juan le romantique 

Dans ce récit tout en méandres, 
en circonvolutions temporelles, dans 
ce labyrinthe et ce . jeu de miroirs, 9 
arrive qu'on s’égare. A la clarté d'un 
discours rationnel, Littin a . préféré 
l’incantation. La Veuve Montiel est 
un film où U faut se laisser couler 

— comme Adélaïde, au terme de 
l'histoire, ee laissera couler dans les 
eaux du fleuve, un film aux.aortîfdges 
duquel fl faut s'abandonner. Alors se 
dissipe rimpresalon d'artifice que 
risquent de provoquer les partis pris 
du cinéeste, et de cette mise en 
ecêne si minutieusement élaborée, de 
la présence presque onirique de 
Géraldine Chaplin dont le jeu très 

- intériorisé ■ s’oppose & la rudesse 
de Nelson Villagra, de ces fantasmes 
et de ce délire naît une sorte de 
magie. 

Bien que son père soit hollandais 
et sa mère ’ allemande, Solvelg 
Hoogesfeljn vit au Venezuela depuis 
l'âge de un an. Après des études 
à l’univerefté de Caracas et à 
l'Ecole supérieure de cinéma de 
Munich, elle est devenue réalisatrice. 
Manoa (mention du Jury) est son 
troisième film et . elle y fait preuve 
d'un talent singulièrement incisif et 
rigoureux. 

" Uànos décrit l'errance de deux 
garçons, Miguel, le Noir, le pauvre, 
le révolté, et Juan, le romantfqiiB. 
Issu de la bourgeoisie blanche. Loin 
de la capitale, Hs découvrent un 
pays figé dans le temps, rencontrant 
d'extravagants personnages, vivent 
des aventures cocasses ou drama- 
tiques, et prennent conscience de 
leur identité au sein d’une histoire 
collective qui est celle du peuple 
vénézuélien. 


Une métancolia diffus» 

On pense parfois à Kerouac et i 
Easy Rider en voyant ce film. Mais 
la drOlerie ou la cruauté des. nota- 
tions, certaines' embardées vexe l’irra- 
tionnel. une mélancolie diffusa et la 
présence obsédante de la musique 
témoignait du caractère profondé- 
ment latino-américain du récit 

Moins Justifiée sans doute est là 
seconde mention décernée par le Jury 
au film portugais de José Forme ca 
E Costa, Kilas. A la . manière des 
films noirs américains, le cinéeste 
raconta les aventures d'un petit voyou 
Itebonnin. Entre la parodie et la des- 
cription d’une réalité sordide, le mise 
en scénB louvoie sans toujours par- 
venir à définir son style. En faisant 
figurer Kilas au palmarès, les jurés 
ont déclaré avoir voulu salué • un 
effort de création artistique » au sein 
d’un cinéma national. 

Citons encore le prix de l’Associa- 
tion française dçs cinémas d’art et 
d’eseaJ attribué à El Super, pitto- 
resque poohade teintée d’amertume 
qu’ont réalisée deux Cubains qui 
travaillent à New-York, Léon lohaso 
et Orlando Jimene-Leal. Bt slgna- 
tons pour terminer (e succès popu- . 
faire remporté par ce deuxième Fes- 
tival de Biarritz. Cette .année, comme 
l’année dernière, c’est devant des 
salles combles que furent présentés 
Iss films. Oas films de -qualité certes 
Inégales, mais qui tous avaient leur 
place dans une manifestation dont 
l'ambition est moins de concurrencer 
Cannes ou Venise, que de pratiquer 
une ouverture sur un monde cinéma- 
tographique différent. 

JEAN DE BARONCELL1. 
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A PARTIR DU 5 OCTOBRE 


ftÉâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Bm&m (278-46-42). 18 h. 30 : 
Ut In axa. 

Comédie-Française (296- 10-20). 

20 h. 30 : le Bourgeois gentil- 
homme. 

Athénée (742-67-27). 20 h. 30 : 
Cher menteur. 

Madeleine (285-07-09), 20 h. 30 : 

le Mémoire courte. 

Théâtre Gérard -Phi 1 5 pe, Saint- 
Denis (243-00-39). 20 h. 30 : les 
Jumeaux vénitiens. 

Michel (265-35-02), 21 h. 13 î 
On dînera au Ut. 

Studio dTlvry <672-37-43). 

20 h. 30 : In AmerUca Cnlcatl. 
Palais des glaces (607-49-93), 
22 h. : Scènes de chasse en 
Bavière. 

Blancs - Manteaux (887-16-70). 
20 h. 15 : Tribulations sexuelles 
à Chicago. 

Moderne (874-94-28), 20 b. 30 : 
G ru cru IL 

Wchodïère (742-95-23). 20 h. 30 : 
l’Habilleur. 

Petit Montparnasse (320-89-90), 
22 h. : A- Val&rdy. 

Cité Internationale (589-38-69). 

20 h. 30 : L'Amilvenalre de 
Pin ter. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

21 h. 15 : Ivres pour vivre. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 30 septembre 


Les soties subventionnées 

et municipales 

opéra (742-57-50), 20 h. : la Femme 
sans ombre. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : Le roi 
se meurt. 

TEP (797-96-06), 20 h. 30 : Marna 
Bea TeMelsM- 

Théâtre de la VIOe (274-11-24). 
18 h. 30 : Mllva ; 20 h. 30 • les 
Cannibales. 

Les autres suites 

Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 : 
l'Homme couché ; 22 h. : A ta 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71). 20 h. 30 : 
Potiche. 

AstellB-Tbè&tra du XIX» (202-34-31), 

20 h- 30 : les Bonnes. 
Cartoucherie. Théâtre du Soleil 

(374-24-08). 20 b. 30 : En r 1 venant 
de l'exno. — Théâtre de la Tem- 
pête (328-36-36), 20 h. 30 î Fusil- 
lade & Montredon. 

Comédie Cnumartfn (742-43-41). 

21 h. : les Exploits d'Arlequin. 
Comédie des Champs - Hysèes 

(723-37-21), 20 b. 45 : Madame est 
■ortie. 

Comédie-Italienne (321-22-22), sa h. : 
la Iiocandlara. 


CONCERTS 

<K ; 

. ^.Rcxdio rrorice : 


Daunon (261-69-14), 21 b. : l'Homme, 
la Bétc et la Vertu. 

Essaïon (276-46-42). I. 21 h. 30 : 
Histoires vraies. — IL 20 h. 30 : la 
Princesse de Babylone ; 22 b. : 
Fin cranta délires. 

Fontaine (874-74-40). 18 h. 30 : 

Tupac - Tosco, la Raison de la 
mémoire ; 20 h. 30 . R. Magdanc. 

Gaité - Montparnasse (322-16-18), 
20 b. 15 : RuTus : 22 b. : V co mm e 
Vlan. 

Hébertot (387-23-23). 20 b. 30 : les 
Bons Bourgeois. 

Hocbette (326-38-99). 20 h. 15 : * 
Cantatrice chauve ; 21 b. 30 : 
hecon. 

La Bruyère (874-76-99), 21 b. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

tare maire (544-57-34). Théâtre noir. 
18 b. 30 : Haute aurvelUance . 
20 h. 30 : Rade Journée en perspec- 
tive ; 22 b. 15 : Molly BIomo. — 
Théâtre rouge, 18 b. 15 : Idéo fixe , 
20 b. 30 : la Double In cou stance : 
22 h. 15 : Ficelles. — m, 18 b. 15 : 
Parlons français. 

Marigny (225-20-74). X. 21 b. : /Aza- 
lée — IH. 21 b. : la Bonne Soupe. 

MatharfBS (265-90-00). 20 b. 30 : On 
ne sait comment. 

Montparnasse <320-89-BO),3O h. 30 - 
la Cage aux folles. — Petite salle, 
20 b. 30 : Exercices de style. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52), 20 h. 45 . Un 
habit pour VhlvBT. 

Palais des sports <828-40-4B). 20 h. 30 : 

P aSis^RoyaJ h '(^B7 - 59-81 ) . 20 b. 30 î 

jRBÏffw» (297-53-47) . 
20 H. 30 : Adolf ehea BOL 

Poche - Montparnasse (548-93-97). 
îi b • le Premier. 

Potin 1ère (281-44-16). a h. : Maison 

PrS (203-03-55), » b. ™ 5 «ob- 
marholm. — IL 20 h. 30 .le Méde- 
cin malgré lnL 

Studio d’En-Face (238-1B-7B). a h. : 
la Traversée. 

Terrain - Vague, place des Grès 
(557-45-17). 20 h. 30 : Thyeste. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), Mb. : 
Flsb out vater: a b. : Pans- 
Paris (les Jumelles). 

Théâtre de Pari» (874-20-44). 20 b. 30 : 
le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Bond (387-88-14), 

19 h. : l’incroyable et Triste His- 
toire dn général Penaxola « fl» 
1 -exilé Mate lus a 20 h. 30 : Hais 
clos. 

Théâtre 18 (226-47-47). 21 h. : Play 
Strlndberg. 

Théâtre Saint- Georges (878-63-47). 

20 h. 30 : l’Aide -Mémoire. 

Tristan-Bernard (523-08-40). 21 b. : 

Du canard an sang pour MylortL 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


SAULE 

EAVEA0 

Mercredi 
l«r octobre 
b 20 b 30 


OCTUOR BE L’ORCHESTRE 
PHQJHARMONIOUE 
DE BERLIN 

KREUTZER - SCHUBERT 


FRANCE MUSIQUE 
JOURNÉE DU QUATUOR 


THEATRE 
DU RANELABB 
Samedi 
4 octobre 
à 17 h. 
(entrée Ubre) 


flaatwr Intercsnteiiipflraia 
rtT.Maa««BBtos 

CHAUSSON - OUTILLE UX 
MOZART 


FACULTE 
DE DROIT 
92, r. d’Assas 

m 

Samedi 
4 octobre 
à 20 b 30 


Quatuor Melos 
Orch. Nat. de France 
loir. Hubert Soudanl 

SCH0ENBERG t SP0KB 


nouvel orchestre 
philharmonique 


FACULTE 
DE DROIT 
92, r. d'Atias 

Uni iB 
B octobre 
8 20 b 30 


Dir. Gilbert AMY 

Sol. ï Cbristiaae ED A-PIERRE 

VARESE 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
M8TCTWH 
8 BCtobra 

8 20 b 30 


Dir. Hubert SOUDANT 

SaL : Patrice Fontanarasa 

ROSS INI ■ DVORAK 
TCHA1K0VSKY 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADID 

FRANCE 

AriHariOB 

IBS 


Vendredi 
to octobre 
à 20 b 30 


Les cafés-théâtres 


An Bec fin (298-29-35), 20 b. 15 î 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
Collection : 23 h. 30 : la Bevancbe 
de Noua. 


BlKfTot Beaubourg (271-33-17), 

19 h. 15 : Vlgnors Bond Bock : 

20 h. 20 : E. Sarüa Génération 
Hollywood ; 21 b. 45 : Naphtaline. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 
20 b. 15 : Arouh = MC2: 2J b. 30 : 
G. Cuvier ; 22 b. 30 : Et vous trou- 
vez ça drôle ? — n, SI h. 30 : les 
Belges ; 22 h, 30 : les Voyageurs 
de carton. 

Café d'Edgar (320-75-11). I. 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent freres 
siamois ; 21 b. 30 : Sueur, cravate 
et tricot do peau. — IL 22 b. 15 : 

Câf?de^a Gare (278-52-51). 20 b. 30 : 
la TronsatLantlde ; 22 b. 30 : le 
Bastringue. _ . 

Cofessaloa (278-4G-42), 22 b. : 

Jacques Charby. 

Le Clown (555-00-44), 22 b. 30 : 
Car Conc’. 

Le Connétable (277-11-40). 20 h. 30 : 

A b ad oefo e ; 21 h. 30 : J. Blgaux ; 
22 h. 30 : J. Débrancha rt; 23 b. 30 . 
Garni val Jaaa Quarteu 
Conpe-Chou (272-01-73). 20 b. 30 : le 
Petit Prlncti ; 21 h. 30 : Mft ebu-ro 
Sophie; 23 b. : Bagdad Connec- 

Cwu 1 'dH Miracles 

21 b. 30 : la Motiouette : 22 b. 40 . 
Street Boys. 

L’Echo ndolr (240-58-27). 21 b. 30 . 

M. Boubln. M- Fanon. 

L'Ecume (532-71-16). 20 b. 30 . 

Le P FMal^âs-Sl-lT) . 19 b. 45 : L'une 
rnange, l’autre boit; 21 b. 15 ; le 

Peüt^Caslno (278-36-50), I. 21 h. : 
Racontez - mol votre enlanc» . 

22 h- 15 : Du moment qu on n est 
pas sourd. — H. 20 b. 45 ; SI la 
concierge savait: 21 h. 45 . 
Suzanne, ouvre-moi. 

Le Point-Virgule (278-67-03). 20 b. 30 : 
Tranches de vie: -J. ^ 30 . Cher 
cbe homme pour faucher terealn 
en pente ; 22 b. 45 : Raymond, 
splendid (887-33-88). n b. : EUo 
volt des nains partout. 

Théâtre des Dix-Heures (606-07-48). 
20 h. 30 ; Dn poUcbtaeHe dans 
le tiroir; 21 h. M : Mayla est 
m navet ; 22 b. 30 ; Refrains. 
Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
Th (320-39-B9). 20 h. 30 ï le Wus Beau 
Métier du monde ; 21 b. -0 - »on_ 
Jour les monstres ; 22 h. 30 • 
Claude Brosse. 

fj vieiiie-Grille (707-60-83). 21 h. . 
A. Tome. 

Les chansonniers 

Caveau de la RêpubUqne (278-^3). 
>ii h • sons le mot « con a. 
monsieur, le dialogue n’est plus 
possible. 

Deux - Anes (6Q6-Iû-2S). ^ b - : 

Quand les ânes voteront. 

Les comédies musicales 

Palais des glaces (607-49-93), 20 b-30 : 
Usten darling. was lt wally a 
sweet theart tea-tlme. 


Théâtre de la Portc-Samt-Martin 
(607-37-53). 30 h. 45 : Harlem 
Swing. 

Les music-halls 
BoblSO (322-74-84), 20 h. 45 : Julos 
Beaucame. 

Galerie 55 (326-83-51). 21 b. : 

Requiem. 

Lucernsire (544-57-34). 21 b ■ Deme- 
triâdes. 

Les concerts 

La ce maire, 19 h. 30 : M. Kasal. musi- 
que do l’Inde. 

Galerie Nane Stern. 19 h. : L. Bea se. 
M Sozderal (Haydn. Debussy. 
Beethoven. Satie). 

E-lis* snlat-Srrerln. 21 b. : Orches- 
tre P. Kuentz (Mozart. Fronçais, 
Vivaldi. Telenaann). 

Jasa, finit, rock, folk 

Bataclan (700-30-12). 20 b. : Ramones. 
Ca» d'Edgar (322-11-02). 32 h. 30 : 
B. Maçon. 

Caveau de la Hnchette (326-65-05), 
21 h. 30 : Dany Dorlz Sepiet. 
Caveau de la Montagne (354-82*391. 

21 b. 30 : C. Escoudc. M. GraiiUer. 
Club Saint - Germain (222-51-09), 
21 b. 30 : Ka! Wlndlng Quartet. 
Cour des Miracles <548-85-60) : 

20 b. 15 : Malherbe-Rykiel. 

Dreber (233-48-44). 22 h. : Sonny 
Murray Trio. 

Danois (584-72-001. 20 b. 30 ; Trio 
Dclettres. 

Gibus (700-78-881. 22 b. : Silence « 
hüpltal. 

Lu cerna ire ,5+1-57-34). 22 h. 30 
Lndovlk et Roussln. 

La Mort-Subite (331-41-48). 22 h. 

François Thomas. 

Opera-NIgbt (296-C2-58). 20 h. 

Ferame fatale. 

palais des congrès. Méridien 
(758-12-30). 22 b. : Wlld Bill Davis. 
Petit-Journal (326-28-59). 21 b. : 

Claude Bo llln g Trio. 

Salle Adyar, 20 b. 30 : Groupe chilien 
Eoraxa. 

Slow-Club (233-84-30). 21 h. 30 : 
M. Larerrlère Orobcstra. 

Dans la région parisienne 

AubervllHers. Théâtre de la Com- 
mune (833-16-16). 20 h. 30 : les 
Trois Bœurs. 

Slaint-CIoud, Chapiteau. 20 b. 45 : 
J.-P. Farre. 

Festival d'art, Montmartre 

(387-65-32) 

Crypte du Sacré-Cœur. 20 h. 30 - 
Duô B. Haudebourg - J- Vaudeville 
«Rameau, Couperla, Bach. C.-Ph.-E. 
Bach). 



STUDIO DES 

çgAMPS-EiarSEES 



SALLE PLEYEL 

MERCREDI 8 OCTOBRE - 20H3Q; 

jean-pierre wallez 
maurice andre 

pierre rouiller - bernard chapron 

VERDI - MARCELLO 
. CIMÀROSA - BELLIIMI 

rnstmt , t . 

QhCHESTRM. c 0< îf 
DEPMftS Salle pleyel 




JOLIVET - BRITTEN 

SoL ; M. SABT0VIL B- BB£*ER 
J.-J. IUSTAFBE | 

CnrraatÏBO 6e CMmbre 00 
RoK“.PHimAH*IONiaUE 


nuov. _ 

Dir. P.-M. LE CONTE 
PERSPECTIVES DU XX e SIEClT 


miss 

SATNT-HEBBI 

sa nwffl 
fl «taure 
(eetréo lara) 


iuirnée 

MARIUS CONSTANT 

14 830 s GESUALM - BRUIS 

CONSTANT (1-tMdifiWl 

Dîner 

cuivres Ars NflW, F- Pierre. 

il BecbHBt, M. suyan 
vn h 30 s Mbss 13811 Constaoi 

“scHftFMO- 
H. Fischer, P. «WlUft 
$ Boalda 

ENSEMBLE ARS NOVA 
Dir : Marins CONSTANT 
Philipe NAHON 





STR AV IN SKV 

LONDON 

SYMPHONY 

ORCHESTRA 

direction 

CLAUDIO ABBADO 

Jeu de Cartes 1936 

L'Oiseau de Feu, 1909-10 , suite n° 1,1911 
Petrouchka, version originale 1910-11 

PALAIS DES CONGRES 

mercredi 8 octobre à 20 h 30 

location an Palais des Congrès 758.27.75 
Fnac Montparnasse 222.98.41 et agences 


Pierre Boulez 

dirige 

Stravinsky 

Musique de Chambre 

1) lundi 6 octobre 20 h 30 

Stravinsky - Ravel - Webem 
Boulez - Prokofiev 

avec 

Les Solistes de l'ElC 
P. Bryn-Julson soprano 

2) lundi 13 octobre 20 h 30 

Stravinsky - Scriabine 
Roslavetz - Debussy 

avec 

Solistes et Quatuor de TE1C 
R. Tear ténor 
J. Shirlèy-Quirk baryton 

dans la cadre du Festival d 'Automne 

THEATRE DE LA VILLE 

loc. 274.11.24 


Festival d’automne 

(295-12-27) 

MUSIQUE 

Théâtre des Champs-Elysées. 
20 h. 30 : Nouvel Orchestre 
p hilh armonique et Chœurs de 
Radio-France, dir. O. Amy 
(Bach, Stravinski). 

THEATRE 

Théâtre ûe la Ville, 20 h. 30 : 
les Cannibales. 



H 

OUG 


22 k 30/0 h 30 IA REVUE 

170F 


.20 h DINER CHAMP.REVUE 

255 F; 

ch;mh scvur 17n ■ 
V;Ô h . SPF nACt E ■' # w 1 


NORMANDIE 116” CHAMPS-ELYSEES 'PLACE BLANCHE - L 

- 563.11.61 eî mon . - 606.0DJ3 J 7B.02 et jagnees 


SUZANNE FLON 
MARTINE SARCEY 


Le cœur 

■ sur . 

la main 


delOLEH BELLON 


Mise en serine de JEAN BOUCHAUD , 

Déccr et costcmes de ANDRÉ ACQUART 

ALAIN MAC MOY 
GILBERT PONTÉ 

MADELEINE CHEMINAT 

Loc. Studio, Agences et iiarTél.7233&10 


LOCATION OUVERTE 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 

St-SEVERIH 

TOUS 

LES MARDIS 
d'DCTOBRE 

321 heures 
Loc. Ubmlrie 

Seint-Sêverla 

533-61-77 

;p.e. 

vaimalète) 


CYCLE I960 
QUATUOR 


VIA NOVA 

avec Lilv LA5KINE 

Le 7 : Raeutil, Mozart, 
Initie Bsrecht, Debussy 




Saison Parisienne 1980 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

Dotâtes C an carias 
MOZART, VIVALDI, TELE MANU 
j. FRANÇ A IX : Cto 2 harpes 


ABBAYE de 

RDYAUM0NT 

(Val-d'Oise) 

13 km au sud 
de Chantilly 

Samedi 

«octobre 
3 20 8.30 
•j).e. Wernei) 



Samedi 
4 octobre 
0 21 h. 

(p.e. Klesgen) 


ENSEMBLE VOCAL 
GUILLAUME DUFAY 

dir. : Anèoe BEDDIS 
■ LADDA8I0 DI CDRT0NA * 
(1n> and. en France) 
â 18 Meures : cooférenoe 
Lue.: 3 FNAC et 035-40-18 

Samedis musicaux 

JACQUELINE et OTTO 

DELFINQ 

Dan piano â qnatra mains 
Bach, Brahms, Liszt 
Mieot, Ravel 

11 oct/G. Poulet, D. NHaoaa 


1-2-3- 4-7-8 octobre 
à 20 h 30 

va et vient/ 
pas moi 

spectacle musical de 

Heinz Holliger 

sur des textes de , 

Samuel Beckett 

mise an scène 

Bernard Sobel 

décore et costumes 

Tttina Maselli 

avec 

P. Bryn-Julson soprano 

coproduction : 

Programme Musical 
France-Culture 
et Festival d'Avignon 
en association avec l'ElC 

ESPACE DE PROJECTION 

31, rue St-Merrî 4* loc. 278,79.95 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 

:-r **?&-:■ -sr :■!!_ '• 


imavBiEsamEnE 

“ABezLkto” 


EGLISE DES 
9ILLETIES 

DUaanchs 

5 reWiro 
a 17 b. 

(PÆ. IQwgen 
Mondial 

Motique) 

ENSEMBLE 

DE CUIVRES 

GUY TQÜVRON 

Musiques de la 
gefloissance A aos Jours 

SALLE 

CAVEAU 

LmuH 

B octobre 

J 21k. 

(p-e. 

vaimalôie) 

COLLES! UM 

VOCAL DE 

COLOGNE 
Madrigaux de 
M0N1FVERDI 

JAHNE0U1N 

LEJEUNE 

«yttEUbacb 

SALLE 

CAVEAU 

« SriréB VieonotBi 
an CtianrisflK » 

Mardi 

7 octobre 
à 21 h. 

DEVY ERLIH 

Brigitte 

[p.e. 

Vatmalète) 

ENGEKËR 

Mozart, Schubert, 

Webem, Beettawea 

SALLE 

PLEYEL 

!VtM E 

(P JL. 

VBbnaléte} 

Récitai SB 

MUSIQUE ESPAGNOLE 
Alexandre 

LAGOYA 

6- San; F. Tanega 

Turbo, Aflreno— 

■ 

SALLE 

Le Festival de 
MONTREUX 
présente 

J.-P. RAMPAL 

LaniH 

20 octobre 
» 20 b. 30 

Prix (THanneor 
du PRIX MONDIAL 
dn DISQUE 1380 

(PÆ. 

Vatmalète) 

R. Veyron-Lacroix 

BACH 

Schumann, DontzatU 
Poulenc 

THEATRE 

DES CHAMPS- 
ELYSEES 

Lundi 

27 octobre 

20 h. 30. 

au profit 
de ta 

rechoRlK 

sclBOttfiqua 

(Wemer/ 

Rainer 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE DE 

JERUSALEM 

Dir.; GARY 

BERTINI 

SaL: YEF1M 

BRONFMAN 

PROKOFIEV: Ct# piaao 0° 3 
MAHLE8 : Symph. n» 7 



X LA CANNL 
Ç A SUCRt 

BAB 23.25 

. DINER SPECTACLE 
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ACTUELLEMENT 


SPECTACLES 




CATHERINE DENEUVE : 
GERARD DEPARDIEU 
. • JEAN POIRET 


LE 

DERNIER 

METRO 


.* 


Un de FRANÇOIS TRUFFAUT; 


ANDREA FERREOL 
PAULETTE DUBOST • SABINE HAUDEPIN 
JEAN-LOUIS RICHARD • MAURICE RISCH 

et HEINZ BENNENT 

■b— rnANÇOS TRUFFAUT- SUZANNE SOVBMN 
tfaapRXbc&n FU<5 OU CARROSSE* SB5FSA • TF1 • SOCIETE FRANÇAISE DE PHUUUCTOfl 


□nemas 


Les mas marqués (') sont interdits 
an moins de treize ans 
(”*} au moins de dls-hoit ans. 

La cinémathèque 

Chaillot <704-24-24), 1S h. : Entrée 
■ des artistes, de M. AUégret ; 19 b. : 
les Vautours, de J.-CL Labrecque : 
21 h. : Rashomon. d'A. Kurosawa. 
Bean bourg 1278-35-57). relâche. 

Les exclusivités 

41NAIHA. SALSA PO OR GOLDMAN 
(Pr.) : Palais des Arts, 3« 1272- 
62-98) ; Sslnt-Séverin. 5» (354- 

50-91). 

st.tkn (â_ 7.o.) <•) s Broadway. 
16* (527-41-16). 

AMERICAN GIGOLO IA. »fl.) 1 
Luxembourg, 8* (633-87-77) ; Para- 
mount-Cfty. 8* (56 3-45-76). 
ANTHRACITE (Pr.) : impérial, 2» 
(742-72-52) ; Hautafeullie. 6» (633- 
79-38) ; Mnrlgnan, 8» (359-92-82) ; 
Olymplc, 14* (543-67-42), mer. et 
Jeu. ; Parnassiens, Il* (329-83-11). 
APOCALYPSE NOW (A, vs>.) ; 

Denrert. 14- (354-00-11). 

ATLANTIC CITY (A-, w.| : U.G.C. 
Odéon, 6» (335-71-08) ; Biarritz. 8» 
(722-09-23) î Normandie. B* (359- 
43-18) ; vJ. : Caméo, »• (246- 
68-44) ; wnrama r. 14" (320-89-52) ; 
Bïaglc-Conveutlon. 15* (828-20-64). 
LA BANQUIERE (Pr.) : Gaumont les 
Halles, 1 er (297-49-70) ; Richelieu, 
2* (233-56-70); Saint-Germain Stu- 
dio. S" (354-42-72). Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; France- Elyaées. 8» 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pasquler, 
8» (387-35-43) ; ParamooDt -Opéra. 
9* (742-56-31) ; Nation, 12* (3^3- 
04-67) ; Fauvette, 13- (331-60-74) : 
Montparnasse- Patbê. 14» (322-19- 

23) : Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Secréta a. 19* (206- 

71-33) : Wepler. 18» (387-50-70) ; 
Paramount- Maillot. 17- (758-24-24). 
LE RAK DO TELEPHONE (Fr.) (•) : 
Faramount-Opâra, 9* (742-56-31) ; 
Pu b If cia- E Lysées. 8» (720-76 -23) ; 

Paramount - Montparnasse. 14» 
(329-90-10). 

BI ENVENUE M. CHANCE (A., v.o.) : 
Cluny-Palace. 5* (354 - 07 - 76) ; 

U-GJC. Marbeuf, 8» (225-18-45). 
BRONCO BILL! (A, vjo.) : Mercury, 
8* (562-75-90) ; v.L : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 
Montpamasse. 14* (329-90-10). 
CALIGULA {IL-ang, V ang.) (•*) : 
Monte-Carlo, 8* (225-09-93) ; vd. ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
Caméo, 9* (246-66-44) : MaxévUIe, 
9" (770-72-88) ; Magic-ConvenUoa. 
15* (828-20-64). 

CANT STOP THE MUSIC (A-, O.O.) ; 
Publlcla Blysèea. 8* (720-76-23) ; 

Paramcrant-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
vjt. Paramount-Mûnt parnaase. 
14* (329-90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr.- 
Belg.) ; Haossmann, B* (770-17-55) ; 
Espace-Gai té. 14* (320-93-34). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A EEOU 
(Hl, va) : Studio de la Harpe- 
Huchatte, 5* (633-08-40) ; Studio 
Raspall. 14* (320-38-98). 


LE CŒUR A L'ENVERS (Fr.) ï Rex, 
2* (236-83-93) ; U.Q.C. Danton. 6° 
(329-42-62) ; Biarritz. B* (723- 
69-23) i Çamôo, 9* (246-66-M) ï 

U.G.C. Gara de Lyon. 12“ (343- 

01-59) : Mistral, 14* (539-52-43) : 

BlanvenQe-Moutpomasse. 15* <544- 
25-02), M a g l C - Convention, 15* 
(828-20-54). 

LE DERNIER METRO (Fr.) : A-B.C, 
2* (236-55-54) ; Berllts. 2* (742- 

60-33) ; Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Hautefeullla. 6* (633-79-38) : Gau- 
mont les Halles. I” (297-49-70) : 
Paris. 8* (359-53-99) ! Elysées-Lln- 
colXL 8* (359-36-14) : Fauvette. 13» 
(331-56-86) ; Montparnasse - Pathô 
14* (322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) : Cambronne. 15* (734- 


42-96) ; 14 juillet-Beaagrenelle. 

15» (573-79-7B) ; Marfalr, JB» (525- 
27-06) ; Cllciiy-Pathé. 18* (522- 

46-01) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(636-10-96), paranxcTunt- Maillot. 17» 
(758-24-24). 

DON GIOVANNI (Ffc-Xt* v. tfa) : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTBJB-ATTAQUB (A, 
v.o.) : U.G.C. Odéon, 0* (32c- 
71-03) : Mnrlgnan. 8* (359-92-82) ; 
Ermitage, 8“ (359-15-71) ; Athéna. 
12* (343-07-48) ; vJ. : Bez, 2“ 

(336-83-93) ; Berlitz, 2» (742-60-33) : 
U.G.C. Garé de Lyon. 12* (34a- 
01-59) ; U.G.O. Gobellas. 13° (336- 
23-44) ; Montpamasse-Fathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Cambronne. 15* (734- 
4 2-96) : Mturaè. 16* (651-99-75) : 

Wepler, 18* (387-50-70). 
EXTERIEUR NUIT (FrJ : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; Biarritz. 8* <723- 


MSRCRiEOI 


GOUMONT COLISÉE v.o. - U.G.C BIARRITZ v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. 
QUARTIER LATIN v.o. - STUDIO DE LA HARPE v.o. - LA PAGODE v.o. 
GAUMONT RICHELIEU v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
LES NATION v.f. - GAUMONT HALLES v.f. 

ENGHIEN Français v.o. - ASNIÈRES Tricycle v.o. - VERSAILLES Cyrano v.f. 

THIAIS Belle-Epine v.f. - EVRY Gaumont v.f. . ROSNY Artel v.f. - NOGENT Artel v.f. 


LES FfLMS NOUVEAUX 


LE CHEVAL D’ORGUEIL. Olm 
français de Claude Chabro l : 
Gaumont- Les Halle®. 1" (297- 
49-70) : Richelieu. 2* (233- 

56-70); Quintette, 5* (354- 

35-90); Mirigsun, 8* 
(359-92-82) ; Lumière, 9* (246- 
49-07); Montparnasse-Pstbé. 14* 
(332-19-23) ; Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) : Parnassiens, 14* 
(329-83-U). Cambronne. 19* 
(734-42-96), Vlctor-Hago. 16* 
(727 - 49 - 75) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LA FEMME- ENTANT, film fran- 
çais de Raphaële Btlletdoaz : 
Berlitz, 2* (743-60-33). Mont- 
parnasse - 83. 6* (544-14-27) ; 

Saint- Germain Village. 5* (633- 
79-38) ; Marignan. 8* (359- 

92-82) ; Paramonnt-Galaxie. 13* 
(580-18-63) : Olymplc. 14- (542- 
67-42) ; Murat. 16* (651-99-75) : 
CUcby-Patbé. 18- (522-46-01). 

N1HNSKY. film américain d'Her- 
bert rots (v.o.) ; Quartier- 
Latin, 5> (326-84-65) ; CoUeée. 
6 e (359-29-46) : (vJ.) : Impé- 
riaL 2- (743-72-52), Montpar- 
nasse- Pathô. 14* (322-19-23) ; 
Gaumont - Convention. 15“ 
(828-42-27) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20- (636-10-96). 

CHER VOISIN. Hlm hongrois de 
Zsolt Kezdl-Kov&cs (va) : 
Studio Alpha, 5* (354-39-47) : 
Pagode. 7* (705-12-15). 

HBAKT BEAT, film américain de 
John Byrum (ta) ; Baint- 
Germaln Hachette. 5* <633- 
79-88) ; Elysées - Lincoln. 3* 
(359-36-14) ; Movles Les Bnllea. 
1» (238-71-72) ; Salnt-Lazare- 
Paaquler. 8> (387-35-43) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11). 

URBAN COW-BOY. film améri- 
cain de James Bridges (v.o.) : 
Saint-Michel. 5* (320-79-17) ; 
U.G.C. Danton. 6“ (329-42-62) ; 
ELyséeg -Cinéma, 8* (225-37-90): 
Convention -Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) 5 O.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; (vjf.) : Rex. 3* 
(236-83-93) : U.G.C. QobeUns. 
13* (336-23-441 : Mlramar. 14* 
(320-88-52) : Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Murat. 16* (851-99-75). 

Y- A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION, film américain do 

- J. Abraham a. D. et J. ZSncker 


(v.o.) : Luxembourg, 6* (633- 
97-77) : Publlcla - Saint - Ger- 
main, 6» (222-72-80) ; Fara- 
mount-Cltg. B* (582 - 45 - 76) ; 
Paramonnt-ElyBfiea. 8* (359- 

49-34) : (vJC.) Paramount- 
Marivaox, 2* (296-BO-40) ; Para- 
mount-Opôra, 9* (742-56-31). 

Paxamaunt-'BastUle, 13* (343- 
79-17) ; Paramount - Montpar- 
nasse, 14» (329-90-10) ; Para- 
moimt-GobeUna, 13 e (707-12-28); 
Paramount-GalaCLa. 13" (580- 
18-03) : Panunount-Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Passy, 16* (288- 
62-34) ; Paramount- Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Convention -Saint- 
Charles. 15* (S79-33-00) ; Pan- 
mount-Montmartra. 18* (606- 
34-25). 

LA CHASSE (Crairing) (**). film 
américain de OTHllam Frtedhin 
(vj3.j : U.G.C. Odéon. û* (325-71- 
08) ; Normandie. 8* (359-41-18); 
(vX.) : Rex. 2* (236-83-93): 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) : 
Bretagne, 6* (223-57-97) Sol- 
der. 9- (779-11-24) ; U.G.C 

Gobellas, 13* (336 - 23 - 44) : 

U.G.C Gare-de-Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Mistral. 14- (539- 

52-43) ; Magic-Convention. 15* 
(828-20-64) ; Paramonat- Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Secré- 
ta n, 19- (206-71-33) . 

FENETRES SUR NEW-YORK(**) 
film nfflWiain da G. WUVls 
(v.a) : U.G.C. Danton, 8* 

(329-42-62) ; Ermitage. 8* <359- 
15-71) : (tL) : MaxévUIe, 9* 
(770-72-88) : U.G.C Gare-de- 
Lyotu 12* (343-01-59) ; Mistral 
14- (539-52-43) ; Bienvenue- 

Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
CUahr-Pathé. 18* (522-46-02): 
Secrétao, 19* (206-71-33). 

LES BONSHOMMES. Hlm Italien 
de G. Capltanl Vf J.) : PuMlcls- 
Matlgnon. 8* (359 - 31 - 97) ; 

Conventl ou-Saln t-Cùaries, 15* 
(579-33-00) ; Paramount-Mari- 
vanx 2* (296-80-40) ; Para- 
mount-BastUIa, 12* (343-79-17); 
Paramount • Montmartre. 18* 
(606-34-25); Paramount-Odéon. 
6* (325-59-83) ; Paramount- 

Montparnasse. 14* (329-00-10) : 
Paramount-Orléans, 14* (540- 
45-91): Paramount-Gaüuda. 1> 
(580-18-03). 


MERCREDI 


GEORGE-V v.o. (stéréo dolby) - 7 P ARN ASS VE NS v.o. (stéréo dolby) 
GAUMONT LES HALLES v.o. (stéréo dolby) - QUINTETTE v.o. 
IMPERIAL PATHE - CLICHY PATHE - GAUMONT SUD 
CHAiMPIGNY - ARGENTEUIL - PARINOR AULNAY - 3 VVNCENNES 
4 PERRAY SAINTE-GENEVIÈVE - C 2 L VERSAILLES 


69-23) : Gaumont les Salles, 1*' 
(297-49-70) : 14 Juillet-Parnasse, 

6» (328-58-00) î M Juillet-Bas tille, 
11» (357-90-81) : H Jalllet-Beau- 
grenellu. 15* (573-79-79) ; Pwa- 
mount-Galame, 13" (580-18-03). 

LA FEMME INTEGRALE (PrJ ï 
Panthéon. 5» (354 - 15-04) . 

GEMME SHELTKK, THE BOLLING 
STOXES (é^ v.o.) : Vldéostone. B* 
(522-46-01). 

FAME (é_ ta) : Haute! enllle, 0* 
(633-79-38); Gaumont-Champa-Ely- 
sees, 8* (359-04-67) ; Marigna n . 8* 
(359-92-83) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; P-LJJ. Saint-Jacques. 
14a (589-68-42) : vjl. : Gaumont- 
les Halles, 1“ (297-49-70) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) : CUobp-Fathâ. 18* 
523-46-01). 

FUREUR SAUVAGE (A-, v.o.) : Pa- 
ramouot - Elysées. 8" (350-49-34); 
vJ. : Paramount-Opéra, 0* (742- 
56-31) ; Paramount - Bastille, 12* 
(343-70-17) ; P aramoun t - Montpar- 
nasse, 14* (339-90-10) ; Paramount- 
Moa tmartre. 18» (608-34-25) , 

ras GUERRIERS DE LA NUIT (A) 
(—) va : U.GX3. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
vJ. : U.G.C. Opéra, 2« (261-50-62) ; 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; Maxé- 
vUle, 9» (770-72-86) ; Tourelles, 20* 
(364-51-90). 

HEROS OU SALOPARDS (Auatt, 
v.o. : Par amo cm t-City. 8* (563- 
45-76). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) : Biarritz. 
8° (723-69-23). 

CRAMER CONTRE KRAMEE (A, 
vn.) : Marignan. 8* (359-92-82) ; 
vJ. ; Caprt. 2* (508-11-69). 

LOULOU (Fr.) (*! Gaumont - Ira 

Halles, 1«* (297-49-70) ; BerUts. 2* 
(742-60-33) : Caprt, 2* (508-11-69) ; 
Quintette, 5» (354-35-40) ; Pagode, 
7* (705-12-15) : Montparnasse 83, 
6* (544-14-37) ; Salnt-Laaare-Pas- 

qnler. 8* (387-35-43) ; Colisée. &> 
{359-20-46) ; Nation. 12* (343- 

04-67} ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; Oau- 

mont-Con ventîon, 15* (828-42-27) : 
Clichy-Patbé. 18* (532-46-01). 

MAIS QtTEST-CB QUE J'AI FATT 
AU BON DIEU 7— (Fr.) : Riche- 
lieu, 3* (233-66-70). 

MANHATTAN (A_ v.o.) : J.-Cocteau. 
5* (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(ail, v.o.) : Cluny-Palace. 5* <354- 
07-78). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Haute feuille. 6° 1633-79-38) ; Ely- 
séee-LlDcoLn. 8* (350-38-14) : Par- 
nassiens. 14* (329-83-11) 

LES MONSTRES DE LA MER (A, 
vJ.) (*) : Haossmann. B» (770- 
47-551 

NTMITZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A., v. o.) : U. G. C. - Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; vi : U.G.C.-Opéra, 2* 
(361-50-32) 

PASTORALE (Eov, v.o.) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

LA PETITE SIRENE (Pr.) : U.G.C.- 
Marbeuf. B* (225-18-45). 

PtLE OU FACE (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-07) ; U.G.C.- Dan ton, 6e 

(329-42-62) : Biarritz. 8* (733-69- 
33) : Caméo. 9e (246-66-44) ; 
Athéna, 12* (343-07-48) : O.G.C.- 
Gobellna, 13« (336-23-44) ; Maglc- 
Convantlon. 15* (828-30-64) 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, vo.) : Balzac. 8- (581-10-80). 

RETOUR A MARSEILLE (Fr.) : Fo- 
ram-Ctné. i* (297-53-74) ; Mont- 
parnasse-Pat hé. £4* (322-18-23). 

LE ROI BT L'OISEAU (Pr ) : Ctno- 
che Saint-Germain. 6» (633-10-82) ; 
Studio de ('Etoile. 17- (3W-19-93) : 
Saint-Ambroise. 11» (700-89-16). 

LES SOUS-DOUES (Fr ) : Marignan. 
8e (359-02-82). 

THE ROSE (A, VAX) : Smopano- 
rama. 15» (306-50-50) ; Studio de 
la Harpe. 5* (354-34-83) ; Balzac. 
8e (561-10-80) 

THIRD WORLD (Priaonnier de la 
rue) (Pr.) ■ ia Clef. 5* (337-90-80). 

LE TONNERRE ROUGE (A., v.o.) : 
Action Christine, 8e (325-85-78). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.i • studio 
de la Harpe. 5a (354-34-83) ; 14- 
Julllet-Baatille. 11* 1357-90-81). 

14-JuiUet-Beaugrenelle, 15a (575- 

. 79-79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES '(Fr.): 
Paramount- Ma rivaux. 2» (296-80- 
40). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, v.o.) : 
Cl un y -Ecoles. 5e (354-20-12). 


MERCREDI 


SfrfiL 

Gàtiques 

La réalisation 
est admirable 


ïïQV JtoOTuioo«pwfiŒfa®cDnwp6*fltïtt 

KAGBUIUSHA TOWE|ŒDU<ajHîRER* «KTSTSCCiNAKAElAlnTSinDMU YAMAZAW 


Un film d 3 une 
superbe beauté 


à partir du Vendredi 3 octobre 


CiiS • if .T 


JULIEN CLERC 


<K lih 5 ; t ;*< h >>>1 v., ^ vi 

par tclôjilutm- : 75.8:27.78 ’PfodiicîîtjH ROLAND HUBERT en aucôrU avec AR7 MÉDIA VAHlÉî FS 


fous 1 rs soirs à 2 1 J i e{ ctimanche a t 7h . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


L'ouverture du sixième VIDCOM 

Vastes marchés à conquérir 


I* sfslftme marché tatemaüo- 
■nat de la vidéocommunication 
CVWçtm). qui s’est ouvert le 
lundi 29 septembre au Palais des 
conges, a été inauguré simul- 
tanément par deux membres du 
gouvernement : MM. André 
? ,rau â.5 liniStre âe l’industrie, et 
Jean-Phibppe Lecat, ministre de 
la culture et de la communica- 
tion. 


Après avoir rendu hommage à 
celui qui prit l’initiative de cette 
manifestation en 1871, M. Ber- 
nard Chevry, M. Lecat a souligné 
. gus * cette prèseï ice conjointe est 
symbolique du rapport étroit qui 
existe, en la circonstance, entre 
les enjeux industriels et cultu- 
rels s. 


M. Giraud a développé les per- 
spectives Industrielles offertes par 
^information de la société dont 
Te président de la République 
avau tracé l’an dernier les gran- 
des orientations et la finalité. 
A partir des progrès technolo- 
giques vis-à-vis desquels a 2e gou- 
vernement a pris ses responsabi- 
lités », le ministre prédit que 
« c'est toute la société qui en sera 
transformée ». Par vole de consé- 
quences, a de castes marchés 
seront à conquérir et Ü ne faut 
pas que la France soit absente 
des secteurs industriels qui auront 
à construire les nouveaux maté- 
riels ». 

Selon M. Jean-Philippe Lecat, 
s les progrès rapides de la techno- 
logie constituent un défi et sont 
porteurs de risques.» On ne peut 
pas décider, en effet, de lancer 
en 1983 un satellite de télévision 


dtoecfce «sj c’est pour diffuser 
une majorité d'émissions conques 
afueuiy qu’en Europe ». Pour au- 
tant, il ne saurait être question 
a instituer des « douaniers cultu- 
rels s et de verser dans un pro- 
tectionnisme désuet. 


M. Lecat plaide en conséquence 
pour une « forte industrie de la 
création audiovisuelle », qui- doit 
aller de pair avec une politique 
de mise en œuvre des technologies 
nouvelles, a C'est à un renforce- 
ment de la capacité de création 
et d’information a que seront 
conviées les différentes sociétés 
de télévision dès 1961. 


M. Lecat a évoqué les menaces 
que le télètexte faisait peser par 
exemple sur la presse écrite. « qui 
a un rôle irremplaçable dans 
notre société ». El convient donc 
de prendre toutes les précautions 
nécessaires pour « faire en sorte 
que le progrès reste civilisé». 

Four sa part, M. Jacques 
Fayard, directeur gênerai de 
Thomson-Brandt, a lancé un 
appel direct à une « européanisa- 
tion » des industries du vieux 
continent, leur complémentarité 
permettant une économie de mar- 
ché efficace : « Ne risquons pas 
d'inutües échecs, a-t-U dit. en 
croyant que chacun des pays 
européens se doit de posséder sa 
propre industrie pour chaque 
produit. Rassemblons plutôt nos 
complémentarités pour en faire 
des supériorités, seul moyen de 
survivre dans la guerre écono- 
mique mondiale . » 


CLAUDE DUR1EUX. 


VU 


Les Jésuites existent 


Anne Gaillard contre les 
ièat/ftea : le duel entre la pour- 
fendeuse de toutes les duplicités 
et les homntBs qui ont Inventé la 
casuistique promettait quelques 
belles escarmouches. Et H faut 
reconnaître que ce deuxième 
volet de l'enquéle cher tes 
jésuites a été mené rondement : 
interviews percutantes, repor- 
tages sur le terrain, montage 
cohérent {lire l’article d'Alain 
Guichard dans le Monde Diman- 
che du 28 septembre). Enfin 
les différantes séquence a furent 
datées et remises dans leur 
contexte par rapport à la crise 
déclenchée par ta démission 
« reportée » du Père Arrupe (le 
Monde du 20 août). 

Le résultat du match 7 Une 
nette victoire pour les jésuites. 
Anne Gaillard a eu beau cher- 
cher à se montrer agressive, 
caustique et soupçonneuse, les 
réponses mesurées, modestes et 
souvent amusées de ses interlo- 
cuteurs l'ont constamment désar- 
mée, la transformant en une 
petite fille butée à laquelle des 
grandes personnes essayaient 
gentiment d’expliquer une réalité 
qui la dépassait 

Les jésuites cherchant-ils à 
> mettre des pions partout », avec 
comme devise « tout admettre 
pour tout récupérer - 7 Non, 
répondent les bons pères, il 
s'agit de «répondre à rappel 
des hommes -, où qu’ils soient, 
mais surtout les plus défavorisés. 
Alore, pourquoi continuer A 


« former des élites », dans le col- 
lège Saint - Louis - de - Gonzague, 
dans le seizième arrondissement, 
de Paris, par exemple 7 Ce mi- 
lieu a aussi besoin — peut-être 
plus que d’autres I — d’étre 
évangélisé, car, (ait remarquer 
le préfet des études, « ni le 
pouvoir ni les privilèges ne sont 
perméables a priori aux voleurs 
de l'Evangile 

Et l’argent 7 Est-h moral de 
spéculer pour faire fructidor les 
fonds de la compagnie 7 II s'agir 


Soixante-dix-sept mille kilo- 
mètres parcourus, deux cents 
experts consultés, quatre parle- 
mentaires attentifs, douze - can- 
dides - représentatifs de la 
population française et pour finir 
un grand dêbal : faut-il ou non 
faire des surrègênèrateurs, ces 
réacteurs nucléaires, dont la 
France s'est laite la championne 
incontestée 7 

La recette n'est pas neuve. 
Mais vouloir, en quatre-vingt-dix 
minutes seulement, faire le tour 
de ce problème difficile, tant II 
est technique et complexe du 
fait de ses implications poli- 
tiques, économiques et sociales, 
tenait de la gageure. Les moyens 
mis en œuvre, lundi soir, pour 


de gérer sagement les biens de 
notre famille, répond l'économe 
provincial, qui ajoute ingénu- 
ment : «Je garde pieusement 
les valeurs en monnaie forte — 
mark, florin — er ma méfie des 
valeurs américaines » Et >a poli- 
tique. faut-il en taire ? La plupart 
des jésuites interrogés n'ont pas 
caché leurs sympathies pour la 
gauche, qu'il s'agisse des 
prêtres-ouvriers engagés syndica- 
lemem, du directeur de la revue 
Cultures et Foi, qui se félicite 


le magazine Question de rampe, 
coproduit par Antenne 2 et 
Europe 1. n'y auront pas suffi. 
Les do-za - jurés -, invités pour 
(‘occasion et appelés à s’infor- 
mer pour informer les téléspec- 
tateurs. n'auront eu droit qu'à 
une question et une seule, mais 
oas toujours à une réponse. 

Leure interrogations, généra- 
lement de bon sens, reflétant 
leurs inquiétudes, leurs angoisses 
et surtout leurs besoins d'infor- 
mation pour se forger pljs de 
certitudes, n'ont pas toujours été 
satisfaites et les réponses four- 
nies ont parfois donné lieu de 
la part de leurs interlocuteurs 
parlementaires à des discours 


du fait que la Compagnie de 
Jésus ne soit pas une démo- 
cratie, «car, alors, le a conser- 
vateurs gagneraient 2-, 

La franchise, pour ne pas dire 
la fausse naïveté, de certaines* 
réponses — tel ce jugement sur 
l'avortement : • A la lois un pro- 
cessus ue non et, pour certains r 
un chemin vers la vie - — ■ 
montre, en tout cas. que >% 
Compagnie de Jésus a encore uni 
bel avenir devant elle- Si les 
jésuites sont Indéfinissables, ai* 
moins ils exletenl. car Anne» 
Gaillard les a rencontrés. A ses? 
dépens. 

ALAIN WOODROW. 


que l’on aurait aimé parfois 
moins teintés d'arrière-pensées 
électorales. 

Pourtant, même si la missions 
était presque impossible. Il faut 
lui reconnaître le mérite d'svofcr 
été tenlée. et d'avoir peut-étm 
amené te public à s'interrogetr 
et plus tard à s’informer. Maÿs 
cela implique de modifier dès 
procédures d'information — 
déclaration d’utilité pubfiqoe 
pour la construction des cen- 
trales par exemple. — car 2e 
temps des hearïngs, ces audi- 
tions publiques chères aux 
Anglo-Saxons, n’est pas encore 
venu en France. Mars hiar. 
quand même, l'atome aupa 
reconnu les siens. — J.-F. A, 


L'atome en question 


Mardi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 La Comédie-Française racontée par 

P. Dm. 

19 h 10 Une minute pour les fem mes. 

Spécial parents : aider la rentrée. 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Dramatique : Le Carton longe. 
d’A. de Qnercy. 

ta triste histoire arma tootboUaur <Mt Bé de 
se recycler. Bst-a possible et facUe de quitter 
un métier pour en réapprendra un autre T 

21 h 50 Les mystères du monde végétal. 
Pvatvers de rerbre. Mhns suivis d'an titrât 
avec UM B. Bouvard, directeur dc reahercAe 
agronomique de Nancy. X. Bvger, dfrsotaur 
de t’agence des c Espaces verts ». J. Pon- 
chet, agronome, A. Riodaoker, chargé de 
recherches à VIN RA, et J. Roger, exploitant 
forestier. 

£2 h m Les comiques a s sociés. 

23 b 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 

19 b 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des et >0 trè s et des lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 b 35 Les dossiers de récitai : Une opinion 
personnelle. 

POm sovtAttaoe de 2. ICarMBlk (1375). eveo 
L. Tcbouxstna, B. PnUora N. Onrcsot, ». 
Mencbov. P. Panlcov 

On oavcJioUHme et une eoetolopwe «m* 
envasés de Moscou dans «ne lointaine vtue 


de province, pour effectuer des études de 
rendements dans une usine modèle, ris décou- 
vrent la vie des ouvriers. 

Une certaine réalité soviétique contempo- 
raine. Sujet intéressant, mise en seine 
banale. Ce Wtn est inédit en France. 


boldofiorine 

ri TISANE-COMPRIMES 
p constipation 

y .Pas d'utilisation ."continué sans avis médical 


22 h Débat : La vie qootitOenae en Union 

soviétique. 

Avec MM J Ka hayon, auteur de Bue do pro- 
létaire rouge. 0. Ses em oan. auteur de 
Tout est calculé A Moscou. G. Bortoü, ancien 
correspo n dant OJL.TÆ. à Moscou ; M. Vos- 
lensky. auteur de la Nomenclature, et 
Mme T. Mamonotc, animatrice de c Femmes 
et Russie ». 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 30 Pour les Jeunes. 

Lee couleurs do temps. 

18 h 55 Tribune Obre : La Libre Pensée. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 finissions régionales. 

19 1)55 Dessin animé r L’Oura Paddtngton. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : Coups de tau dans 
la Sierra. 

Film américain de 8. Peoklnp&O (1952). eveo 
R. Scott, J Mo Créa, SL Sorties, b. Starr. 
B. Buchanan, &.Q. Armstrong (Rediffusion). 


On ancien shérif et son ancien assistant, 
tous deux Vieillis, reprennent du service 
pour assurer le transport d’un convoi d’or. 
L'assistant, aigri, voudrait s'emparer de cet 
or 

: te western qui révéla Pcelctnpah en France. 
Sur des thèmes classiques, une mise en scène 
qui se détache des conventions ; tait sentir 
la brutalité d’un drame et la monde tntêriew 
des personnages. 

22 b JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 38. « la Théâtre Chi chois a, d'aptes 
M. Chevtt. 

19 h. 38, Sciences : fart video. 

88 h_ Dialogues franco-danois : « La poésie 
pour quoi faire 9 ». avac U Barder et P. Bout» 
geade. 

21 h. 15, Musiques da notre temps : L’esthétique. 
28 h. 38, Nuits magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 


13 h. 2, Slx-Bnit ï Jazz «me : 18 h. 30. Por- 
trait par petites touches (Debussy) ; 
19 h. 5, Actualités lyriques (Opéra de 
Marseille) -, 30 lu Premières loges (Grcna- 
doe. Poste, P alla, DonlxettL PucclnL 
Strauss). 

28 b. 38. Concert en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées (cycle symphonique) ; s Va- 
riations sur un choral de Bach », c Babel » 
cantate. « Requiem caoUcles ». «Symphonie 
d' Instrumente h vent » et « Thrent » 
(Stravinski), par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique et les Chœurs de Radlo-Pranee. 
dlr. G. Amy. aveo J. Chamonln. A Oo llfna . 
L CAlley et Michel Lonadale. récitant 

23 b„ Ouvert la nuit : Ln revus de la presse 
et de ('édition musicale internatio n a l e 
e L'uni vers anglo-saxon » (Vanghan- Williams, 
Parle, Moxart). 


Mercredi 1er octobre 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

12 h 15 Réponse 4 tout 

12 h 30 Midi première. 

13 b JoumaL 

13 h 40 Les vte Heure du mercredi. 

Présentation : 13 h. 45, Déclic : M k S Bpe- 
ciaiS-lQ ans ; 15 b. 10. Spécial 10-15 ans ; 
15 h. 40. Dessina animée ; 17 11, Feuilleton . 
la Main rouge : 17 h. 25. Studio S. 

18 h 10 Auto-Mag. 

18 b 30 Un, me Sésame. 

10 h 55 La Comédie-Française racontée par 
P. Dux. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales- 

19 h 46 Les paris de TF 1. 

19 h SS Tirage du loto. 

20 h JoumaL 

20 h 80 Dramatique : la Grossesse de Ma- 
dame Brecht „ . 

D~am.Hi le roman de F- PonoeL tesi. 
J.-R, Cadet Avec P. Du bout, O-L ec oc q . 
Comment une femme û F Ée -J°^^ e ' A I^Î^, 

st-wïTi SeVræz cnsrsi 

ménage 

22 h Magazine : La rage de lire. 

de G. Suffert. Ces médecins qui noua gou 

SE* MM. L. israa ( »d D***™ 

K Mé- 
fie Jardin d’acclimatation), a. «b “ 

dectn de charme)- 

23 b Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJN.TJ.O.P.E. 

12 b 5 Passez donc me tOd- 

12 h 30 Séria : Les amoure des armées roue». 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d’aujourd'hui madame. 
La Provence. 

15 h 15 Série : Bonaiaa. 

16 ta 10 Récré A 2. 

La guerre des étobea 
18 h 10 Goure d'anglais. 

18 b 80 C’est la vie- ^ _ 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et ries lettres- 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top cbib- 

ai b. JoumaL 


20 h 35 Football : Coupe d’Europe. 

Monaco- Valence. 

22 b 15 Les Jouis de notre vie. 

Des yeux pour ne point voir One émission de 
P. Desgrau pea. 

tea maladies de rccü. héréditaires ou congé- 
nitales. myopies, affections rétiniennes, 
déchirures, décollements dforlglne vasculaire 
ou dtoûClique. herpès, et leurs moyens de 
guérison. 

22 h 55 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De Eruo en troc; Fred Basset : le Pari. 

18 h 55 Tribune libre : Association française 

contre ta peine de mort. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régional eç. 

19 h 55 Dessin animé : L'Ours Paddtagton. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma 16 : Chère Olga. 

Os téléCUm de P. Condreyar, aveo C. Pléplta» 
C. Allègre t, J. Denis. P. Cluzet, G. Sergues. 
M Dairoés, etc. .. 

On Marivaux pour une époque d'agences 
matrimoniales et pour un joli trio docteurs 
(C. Piéplu. a. Allégret et M. Dalmés). 

22 h JoumaL 


FRANCE - CULTURE 

7 h. Z, Matinale*. 

S h Les chemins de la connaissance : Théo- 
dore Zeldlo (l'ambition partagés) ; à 8 h. 32. 
Les chants de l'airain ; la contrat au sain ter. 

8 h. 50, Echec an hasard. 

9 b. 7. Matinée des sciences et des techniques. 
18 b. 45, Le livre, ouverture SM la via S « le 

Renard rouge et lee Tambours fantômes ». 
de J stranger : « Cinq Prlncempe dans I* 
tourmente ». dT Sunt 

11 h. 2, Festival de La BochOUe i Récital 
A. Meunier, violoncatle (Nttnés. OhB.UA, 

12 ofs^Nons tons chacun : Jacques. 6 Laacau*.. 
12 h. 45. Panorama ; la Chine. 

j3 h. 30- Les tournois dn royaume de la muaqna 

H b_ Sons : Budapest plalau 

14 h. 5. Un livre, des voix : * BUly Bud. maris ». 

ri'B Mer ville 

XI b. «. L’é«*le des parente et 

t r Points d Interrogation j Lee ptUB re- 
U cente savoirs eut des elrtusstioas andeaaes 

îç to 19? travaux et le» d'Angèle. 

“ fermière célibataire de aolxasto-dlx MA 


U h. 58, Actualité : les racines é c on o miques de 
la crise écologique. 

17 b. 32. semaines mnsleales de Bourges. 

15 h. 38. ale Théâtre Cblebolste d’apres 
U. Chevtt. 

18 h. 38, La science en marche : Blogs des 
théories fausses (3° partie) 

28 lu. Voix, théâtre et musiques d’aujoard’hul : 
« Victor Hugo, un contre tous», a la deuxième 
Biennale de Nanterre. 

22 h. 38, Nuits magnétiques. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 ta. 2, Quotidien musique (Qershwtn. De- 

bussy. Schubert. Ussa) ; L’Intégrale de U 
semaine (trio et sonates de Fauré) ; 7 h. 40, 
Actualité du disque ; 8 b. Sft Informations. 

8 h. 2, Le Matin des Musiciens : « Rameau. 

le chant et la danse » (Rameau. Lolly, 
Campra, Couperin) ; Musique en vl* : 
« Rameau » A Royaumont. 

12 h. Musique de table : Musique légère 
(Bernstein) ; 12 b 35, Jazx classique : 

13 tu Les musiciens ont U parole. 

14 lu Kicrocosinos : nouveaux répertoires ; 

14 h. 30, Kaléidoscope : a la Cathédrale 
engloutie • (Debussy) : 15 h. (et 16 h. 30). 
Jeux des énigmes: 14 b- 10. (et 17 h. 60). 
Le compagnon de l'aprés-midl : 15 h- 30. 
Mus alque (péle-tnéle lnfoa) ; 16 h> Galerie 
de portraits (GoudimeL Leroy. Lejeune. 
Champion) ; 1S h- 40. Kaléidoscope (Stock- 
hausen. Malac) ; 17 h. 10. Haute infidélité 
(Plnk Ploya. Cage. Moxart) : 17 h. 40. Feuil- 
leton. 

18 h. 2. Six-Huit : Jazz cime ; 18 h. 30. Emis- 
sion magazine de D. Lemery; 20 h- Equi- 
valences (Bach). 

28 II 30. Concert (en direct de la salle Oa- 
veaui : « Septuor en ml bémol majeur » 
(Kreutzer) : « Octuor en fa majeur • 
(Schubert) par l’Octuor de l’Orchestre 
p bü harmonique de Berlin. 

23 tu. Ouvert la nnlt : A la mémoire de Max 

Bruch (oeuvres de Mendalssohn, Brach. 
Biudrnsr. Begar, Strauss. Bnsch, Stra- 
vinski. Berg). 


TRIBUNES ET DEBATS 
MARDI 30 SEPTEMBRE 
— MM. Langlois, rédacteur en 
chef du Journal de VauUmobüe. 
et L. Bouisse, directeur adjoint 
de l’Institut national de la 
consommation, répondent aux 
audite uns, sur le thème «Com- 
ment Choisir votre voiture», lots 
de rémission « Le téléphone 
sonne », à 19 h. 20, sur France- 
Inter. 


SPORTS 


SKI 

LE POUVOIR AUX < MONTAGNARDS > 

M. Jean Barffcaiais est élu président de ia F.F.S. 


M. Jean Barthalais, on 
Grenoblois de cinquante-neuf 
ans. a été élu. samedi 27 sep- 
tembre A Paris, président de 
la Fédération française de ski 
(FJS.I. en remplacement de 
M* Charles Garrot qui occu- 
pait cette fonction depuis 
1974 et ne se représentait 
pas. Cette élection met nn 
terme à une crise interne qui 
dorait depuis pinsieuis mois. 

L’élection de M. Jecn Bartha- 
lai 8 met fin à la crise qui s’était 
déclarée ouvertement au lende- 
main des Jeux olympiques de 
Lake Piacid ( Etats-Unis ). A l’épo- 
que, les faibles résultats obtenus 
par les skieurs français sur les 
pentes des monts Appalaches. où 
seule la slalomeuse Perrine Pclen 
gagna une médaille d'argent, 
avaient incité les comités régio- 
naux du Dauphiné, du Mont- 
Blanc, de la Savoie, du Jura et 
du Forez — constitués un peu 
plus tard en groupement inter- 
régional du ski (GJ.S.) — à récla- 
mer une modification des stetuts 
fédéraux. Les dissidents exigeaient 
une nouvelle répartition des suf- 
frages dans le but de détenir la 
majorité absolue au sein du 
comité directeur de la FJFS. et 
par là même de peser d'un plus 
grand poids sur les décisions rela- 
tives au ski de compétition. 
Revendication jugée inaccepta- 
ble par les onze autres comités 
régionaux, qui regroupent 60 % 
des licenciés. De sorte que. même 
si les deux tendances étaient par- 
fois d'accord pour reconnaître le 
bien-fondé de réformes adminis- 
tratives et surtout financières, 
l’affrontement était inévitable. 

Un plan de réforme 

Après r échec de la mission de 
conciliation confiée à M Alain 
Mèthxas. directeur technique na- 
tional cliargé des disciplines nor- 
diques, de guerre lasse, le mi- 
nistre des sports. M Jean -Pierre 
Sois son. nomma, au mois de juil- 
let . une commission d’experts 
composée de MM Honore Bonnet. 
François Gros. Jean-Claude Killy. 
Léo Lacroix, Alain Méthiaz et 
Roger Mure -Ravaud, chargée 
d'établir un plan de réforme du 
ski français susceptible de rece- 
voir Pavai de tous. Tl était mani- 
feste que ce serait à prendre ou 
a laisser. Significatif est à cet 
égard le message de M. Jean- 
Pierre Soisson, lu avant le vote. 
qui devait déboucher sur l'adop- 
tion (sous réserve de l’accord 
ultérieur du Conseil d’Btat ) de 
nouveaux statuts à une large ma- 
jorité (1073 pour. 250 contre) : 

« Les résultats de vos travaux 
détermineront les conditions dans 
lesquelles j’accorderai les moyens 
techniques et financiers pour la 
prochaine saison. » 

On ne peut être plus explicite, 
et, dans ces conditions, les fer- 
mes interventions des dirigeants 
pyrénéens, MM Marcel Piot et 
Daniel Pod&otn. n'étaient que de 
principe. 

Les membres du GJJS. venaient 
de prendre le pouvoir à la F JS. 
par la voie la plus légale Leurs 
exigences satisfaites, ils eurent 1 , 
beau jeu de placer des hommes à ; 
eux aux postes de commandes 
puisque, outre le Dauphinois Jean 
Barthalais, le G.1JS. compte dix- 
sept membres au comité direc- 
teur. Reste à savoir ce que ces 


nouveaux élus feront da pouvoir. 
Tout dépendra sans doute de 
V efficacité de l'action de M. Bar-, 
thalais. dont l’objectif prioritaire 
est d’être « le président de la 
réconciliation » Dans ce domaine, 
le large consensus qui s’est aus- 
sftôt dégagé en faveur de la 
création d'une carte-neige (36 Fl 
réservée aux hivernants tandis 
que les compétiteurs coxtinue~mt 
d'acquitter une licence *80 F) est 
caractéristique d’un climat nou- 
veau et propice au redressement 
du 5 ki français. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


L'affaire de la double billeterie 
du Pam-SaroMrennain 


M. DAHIEL HECHTER 
m RENVOÇÉ 
ER CORRECTIONNELLE 

L’information ouveite. en Jan- 
vier 1978. sur la plainte en 
escroquerie, abus de confiance, 
faux et usage de faux;, de quatre 
membres du comité de> gestion du 
club de football F ans -Saint - 
Germain — MM. Michel Pes- 
chaud, Jean Farreua, Hubert 
Bapst et Jean Namoar. — vient 
d’être close par M. Michel Alde- 
bert. premier juge d’taistructlon à 
Paris. 

Alors que le club ‘2 tait présidé 
par M. Daniel Hechtjer, le secré- 
taire ad m i n istratif. "M. Philippe 
Lacourtablaise. avait eu l'idée d'im 
système de double billetterie qui 
permit d’alimenter pour un mon- 
tant total d’environ Ü0G 000 F une 
caisse noire destinée aux verse- 
ments occultes dont jwrent béné- 
ficier certains joueurs et entraî- 
neurs de Monde Uu 20 jan- 
vier 1978). Tous deuix sont ren- 
voyés en correctionnelle ainsi 
que deux imprime un É, MM. Jean- 
Claude Blin et Victor Staud, Six 
autres inculpés obtiennent un 
non-lieu : MM. MicSiel Peschaud, 
qui était vlce-présidisnt, Alain Ro- 
sen. secrétaire général, Jean- 
Claude Jost. directeur commercial, 
Charles Tahar dit 'Talax et Ber- 
na rd Brochant, membres du 
comité de gestion ainsi que 
M. Francis BoreUi* l’actuel pré- 
sident. 


• .4 Marseille. 117. Albert Bat- 
teux. qui fut notamment l'en- 
traîneur de l'équipe de France 
pour la Coupe du rnonde 1958. du 
Stade de Reims Jusqu'en 1963 et 
de l’A.8. Saint-Etâenne de 1967 
à 1970, a fait savoir, lundi 39 sep- 
tembre, qu’ü acceptait de devenir 
pour deux ans 4e responsable 
technique, nanti c'tes pleins pou- 
voirs. de rOîympiq ue de Marseille 
fO-M.) en prenant le poste de 
«manager général», n succède 
à M- Bernard Bosqilier. — CCorrj 
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fUCTBODUCTION INTERDITE 


Œ 





emploi/ inlcrnnlionnux 

lot tlepanemenfi d Outre Mer 1 


emploi/ inlcrnnlionnux 

tel dépariemcnts d Outre Mer/ 


emploi/ inlcmnlionnux 

(eî departements d Outre Mer> 


PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES 

Notre division Industries Graphiques commercialise des sys- 
tèmes de reproduction photographique destinés à l'industrie 
électronique, la cartographie, la reprographie et r industrie sis- 
mique. 

B le recherche pour son laboratoire européen a assistance un 

Spécialiste technique 

Au sein d'une équipe internationale, vous assisterez notre force 
de vente en traitant les problèmes techniques, en formant notre 
clientèle et nos vendeurs et en testant les nouveaux produits. 
Ce poste basé à FRANCFORT nécessitera de nombreux dépla- 
cements européens. 

Vbus avez une formation scientifique supérieure en physico- 
chimie, une connaissance du procédé photographique ainsi 
qu'une pratique courante de l'Anglais écrit et parlé. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. et votre rémuné- 
ration actuelle, sous néf. 392 M à DU PONT DE NEMOURS 
(France) SA - Service du Personnel - 

S B.P. 85 -91403 ORSAY. ✓ 





We are an International Oilfield Services Company spedalising in well ceroenting, drill stem testing, stimulation and 
coïl tubing. 

Recause of our contînuing expansion, we are currently seeking GRADUATE ENGINEERS 

who after a 12 week intensive traïnïng course will perform our services in one of the AO + overseas countries where 

we operate. _ 

We need young, dynamic. mechanically minded people who are seeking a Gercer whœh îs tough but challenging, 
demanding but satîsfying. 

We work long, irregular houre in environments as diverse as desert, sea, swamp and jungle. ■ 

Salaries, benefits and career prospects are good. / PQWE i t \ 

If you would Fike to know more, please send detaîled résumé in English to : / _ . y 

The Recruiting Manager OOWELLSCHLUMBERGER \ScnlUmDergey 

8 rue Bellini 75782 PARIS CEDEX 16. 


CONSULTANT DRILUNG FOREMEN 
FOR LOWER ARABIAN GULF AREA 


We hâve immédiate openïngs for hîghly .qualrfied drillmg 
foreman/drilling engineers preferably with drill ing, Petroleum 
or production engineering backgrounds. Both onshore and 
offshore expérience would be helpful. 

iWeoffergoodpay, free Insurance and good working conditions 
fin Lower Arabian Gulf. Successful candidates should havehad at 
lleast four years expérience at the rig floor level with a major 
•oïl company or demonstrate a good record as a consultant. 
Référencés will be checked. 

1 Préférence will be given to persons fluent in Arabie or Arab 
r sationals. Attractive work schedule. 

l’f you meet these basic requîrements please submit a fully 
detaîled hand-written résumé f iii English) along with copies of 
ali pertinent data (degrees, professional référencés, etc.) to : 

I.CJUI. - Gulf 

i 83 rua de Rennes 75006 PARIS -FRANCE 


GROUPE FRANÇAIS - CRANTER M MOYEN-ORIENT 

chef de dépôt pétrolier 

35 m nu - AJL (n Cr.) - prtfew ds rwgMs 

pour lui confier, tris vite, la conclusion de cal important chantier souterrain at 
la irite «I IBM ta* tMpOls. __ 

Doté d'une solide expérience dans ce domaîH. n a le potentiel d’an responsable 
autonome et trouvera sa mesure dans cette première mission EXFATKEE t 3 nos au moi a s ) 
Adressez votre doss ier de cambdatnre sas RM. M 237 S 

SVP RESSOURCES HUMAINES MARSEILLE . 

48. nie Gripan - 13001 fcBtC 


f= 


CÉGOS COOPÉRATION 

Division (TDET-CfGOS pour Im paya an dMoppemenb 
recherche pour m tofan en 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

UN SPËCIAUSTE DE GESTION 
DES RELATIONS HUMAINES 

U oanctidat retenu asm chagf du démarregs, puis da la gestion d'un contra ds formation 
pntfMskmnaHe ( 15 tnatructewa). 

Cantfidoturaa d adresser d’urgence t : P.-J. ENQHBI, Chef du départamant formation 
professionnelle et assistance technique industrielle. CËGbS-COOPÉRATION, 
33, quai Grillant, 92152 SURESNES CSJEX. 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

pour as Direction Intsrnatkmale recherche 

Un Responsable de 
Zone Géographique 

Réf.MJFI 

(MOYEN ORIENT/MAGHREB) 

possèdent une solide expérience bancaire des 
opérations intern a tionales et une bon ne carm absen- 
ce pratique des banques et milieux d'affaires dos 
considérés. 5 ans d'expérience. Diplôme 


e ppré ci é. 

Assistant de 
Zone Géographiqpe 

/ Béf. MJF 2 

(MOYEN ORIENT/MAGHREB) 

Il assiste le responsable da zone dans fouies set 
activités et doit avoir 2 ans d'expérience du com- 
merce extérieur dons cette zone. Diplôme tfEtudes 
Supérieures. Anglais courant, Arabe apprécié. 
Adresser CV, photo, salaire, et prétentions 
sous référence corremondante à CNCA 
^ Jl aCT u temant Carrières Caosx 26 7S300 Paris Bmnq^ 


FRI1MAGERIE DES CHAUMES 


assistant 

marketing 

ALLEMAGNE 


• Un*,' te ea*v da sa pBlriqne d’ e p rariou tant an Frira m’i 
ht* ngar, la FroMB«rie du Chaman radurdie aa sain ri» 
sa ccllnto narkating, S i'idj*i**n un jsam cadra qui sera 
duüg idaparticipHaadéveiiippasuatda Marché aHamad. 

a diva wn 4c Z i 3 au d’akpiriuca profcsslaanatia aa frirai 
da mrketing opèrannnul. sa iMn coasistara à apprihandar 
lu dibnudiés at lai rirenin de son aunhi pour partidpar 
acthrfimsiH i rdnbtian da mkm dunuesparduananm 
pratiipn apprnpriits. 

• ta rfctïdeaca à PAS (G4| al ta âmutasaia da rafkamid 
■sued uun axigdas. Noretnwx diptacaïuats i irimir. 5IK 
data aas. 

• ca posta M p sut canuiirui'èiBn Renommé oMfltfnmlto 
dV ra«pl«MfTt nncwow da s’îapfîqnar paruaacUaaan 
dus l 'action conoéti a ayant la canjtaaunca du Man dt 
gmdtn amsanuation. 

Ecrira av» c C.V. liitaQU s trihanaèrati nB actnaltasaasrif. 312-1» S 

Bâillon Si {action (rénoo- fto gnïra l a wg H oc asago ai 

se ot dirai Won uwate) omeawiunt 


g ir il Ion sélection 

3 Ï. 1 RUE JOUFFROY - 75017 PARIS 


GEOPHYSICIENS EXPLORATION 

TEXACO INTERNATIONAL EXPLORATION CO 

recherche 

pour des postes de resprmsabifité* (HJTKE-MEK 

DES GÉOPHYSICIENS 

cinq ans d’expérience dans la collecte, le traitement et 
rintixprétstian des donnée! géophysiques. 

Posta initiai an Afrique du Nord. 

La pri f Ere a cc rem donnée aux candi datq diplômés en 
géologie et géophysique et parient couramment le français 
étranglais. 

Envoyer curriculum vitie et pr éte nti on* A : . 

TEXACO HtANŒ&A. 

39, rue Cambon, 75001 Paris, qui transmettra. 


Noue sommes une Compagnie industrielle et minière 
filiale de COGEMA. 

Nous exp lo itons en galerie dans ta NORD DU NIGER 
un gisement uranifère et concentrorufemineraL 
Nous recherchons pour notre département "extraction” : 

un jeune ingénieur 
de grande école 

ayant une première expérience de travaux dons le domain*' 
des mines, carrière, TP. Génie Civ B ou débutant et dési- 
rant S'orienter dans cette voie. 

Notre préférence va aux formations su Nantis : ENS mines, , 
Ponts, Centrale G£ 4 E.N.S.G. exploitation, TP.E. 1 
La carrière qui vous est offerte débute par le responsabilité 
de fa section "méthodes organisation" et comporta à| 
moyen terme la prise en charge de l'exploitation d'un 
siège minier. 

Conditions climatiques saines, infrastructures urbaines 
organisées pour ta vie en famille, école, garanties et avan- 
tages sociaux des cadres expatriés. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence CK/IGE * 




INFORMATICIENS 

vont t ETES INTERESSES HUMER EMPLOI A 
MOflTl SEAL, PROVINCE DE QUEBEC - CANADA 

VOUS VOULEZ: 






redksrdwpwr 

EXTRÊME-ORIENT 

UN SUPERVISEUR 
GÉNÉRAL 

- Niveau ingénieur ou technicien 
supérieur. 

- Spécial hé électromécanique. 

- Disponible immédiatement 

Adresser C. V., photo et prétentions à : 
Mademoiselle BOHMELMANN 

KLOCKNER - MATEX 

31, rue Marbeuf - 75008 PARIS 
ou téléphoner 359.59.10 
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ECA AUTOMATION 

S.S.C.I. «n. forte expansion 
1*30 pe ts onn a» ) rec h arehe 
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Ad. tours. C.V.. photo et prêt., 
Osrvtoe du Rsrs o nnd 




LE MONDE s'sfbraiTfNrnf- 
nar da sw Amoncw Cha- 
séas Mot texte compor ta nt 
■HégatSona es âdcStiOM 
fausaes ou da nstore è 
induire an erreur sas 
Immus. 

SL malgré es contriAe. une 
petite annonce abusive 
s’était g tissée dans nos 
criante* noce prions ins- 
Damnant nos taemurs de 
nous ta aignitaf bi nous 
éetiwm: 

LE MONDE 
QrBctkn da ta FuMdtL 
5, roada» hâtent, 

75009 PARS. 


Av. Amiral Lemonnier 78160 MARLY LE ROI 


CHEF DE SERVICE 
ENERGIE 

COTE D’IVOIRE 


La So- 
ciété, qui oc- 
cupe une place de 
premier pian dans le dé- 
veloppement de l'agriculture 
de la Côte d'ivoire, a créé et mis en 

exploitation six complexes qui produiront 

300.000 tonnes de sucre. 

Elle recherche, pour l'un des complexes situé 
dans le Nord-Ouest du pays le Chef du Servi- 
ce Energie de l'usine. 

Formation ingénieur électricien/mécanicien, 
officier mécanicien de la marine ou niveau 
équivalent. Connaissance turbines à vapeur 
et centrales électriques. Expérience minimum 
10 ans. Avantages habituels expatriés. Retrai- 
te cadres et couverture ASSEDIC. 

jL Adresser CV détaillé sous réf-9914M à 
<ï*jX Paul Louis QUINIOU 
wBw Conseil en Recrutement de Cadres 
v 39 Champs Elysées 75008 Paris. 


emploi/ internolionoux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels à* offres d'emplois. 




CHEF DE 
PRODUCTION 

Transformation 
Matières Plastiques 

Notre Société recherche pour l'une de 
ses Unités (produits plastiquas Ida 
grande série pour des marchés, por- 
teurs), située en proche province au 
Sud-Est de Paris, 1 CHEF DE 


. n aura (a responsabilité complète de (a 
production d'une usine et trouvera 
dans le développement et la moderni- 
sation de son outil de production, 
l'occasion de s’exprimer pleinement 
sur les plans humain et technique. 

La dimension humaine de l’usine 
(environ 100 personnes), son intégra- 
tion réussie en milieu rural, la quaHté 
de son dhnat social, sont des atouts 
supplémentaires importants. 

La Société souhaite confier cette res- 
ponsabffité è un ing énie u r (formation 
■nécanlqiw, AM ou équivalent} S 
d'une dizaine d'années d'expérience, 
ayant déjà exercé des fonctions de 
commandement, connaissant la prb- q 
duction automatisée et si possible la 
transformation des plastiques. 

Merci d'adresser votre candidature I 
sous référence 907 à CINOBEN, 
104 rue Lafeyette 75010 PARIS, 
chargé de ce recrutement 


81 WE ET CARRET 

MARSEILLE recherche 

UN INFORMATICIEN 

DE FORMATION SUPÉRIEURE 

pour fonction: 

MÀIYSTE-PROGRAMMEUR 

• La comuüagance de la. langrae a nglais, met irfwuM'w . 

Ecrûo en envoyant curriculum vitae, photo, préL aux 
Relations du Travail, 33, bd de la Liberté, 
13001 Mantille. 
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16.46 

39X10 

45.86 

39.00 

45.86 

3900 

45 86 

105.00 

123.48 


Annonça cuuiof 


AN 1 DR CES ENCADRÉES 

U ntm cal. 

T JL 

OFFRES D'EMPLOI 

33X» 

39,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8X10 

9.40 

IMMOBILIER 

25.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29,40 

AGENDA 

25.00 

29.40 



REPRODUCTION INTERDITE 



iation and 


les where 


îngïng. 



DONALS 

GRICOIS 5 

MHda recha-rr-:; 

ible d@ \ 
phiqne 

Ref. m.p * c 

&AGHRES 5 

uice barcairê •; 
*J30.“mec=-r; i 
itisux d'a'fiiTîi 2»; ; 
çpêrisnce. 3 s û 
H courant. A.-’;- -j 

1 de jj 


i acheteur chef de produit 

| Lille -Avignon 

“Plafonnez » (déjà) tons rentreprise que vous avez rejointe H y a 
i iS SL SSP* anSl 'PV® reusstesez donc votre première expérience 
par!^n^) qWCOf ^ h%TOtofanm ^^ 

I Cette réussite, vous la devezà votre forte personnalité, à votre imagination 
| et bien sûr, a vos talents de négociateur. Tout celaldoît vous permettre 


3 , " “ ‘««6 wiuwc uouKHa uuui le uuuxieme ueinairuue 

de votre camere. 

Mous aomme» une chaîne nationale d’hypennarchés en proce ss ion 
reauHwe, Les collaborateurs que nous cherchons, vont: 

- analyser les ventes des magasins mais aussi le marché national et 
international; 

- établir les gammes de produits ; 

- négocier et faire respecter les engagements des fournisseurs ; 

- et surtout « vendre * leurs produits (et leurs idées-.) aux hommes des 
magasins. 

Si vous êtes plus persuasif que directif, si vous savez trouver le moment 
et la manière de motiver et « d’enlever» votre équipe, vous avez de fortes 
chances de réussir chez nous. 

Notre consultant, J.M. ROUSSEAU, vous remercie de lui écrire (réf. 246 LM). 



Pi* v:": 

MAGHREE; ? 

une dans -, 

Twœérssr.cï •. 

M. Cipîème j 

Aid» «;>:■> : 

rè,etprét9". ■ 1 

tâ*s2iCvc-_ 

'2B.7630uP£.'<v if-ïr- 


r. 


MEMBRE DE SiUÎEC 


SOCIETE AGRO ALIMENTAIRE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche 


immmâT 


DE 

STIC U 

rnatforî 

(astique 

Che pour l'urs 
t* pîast^^s 
Ms marchés, ; 
OCbe provins - - 

, 1 CHEF 

ité camphre c 
j*me et *'=-■ 
ont et Ut mr-r? 

çÿ de proâu-' 
jjnrtnaBr ?'£' r - ' 
ré*t ■■techr. ; c-« 

wérei de -- 
rmesî, son i**:-: 

«u rural. te c-- 
•L sont des 


A JM. - E.N£.I. - E.N.I. - EJSJM.E. ou équivalent 
(de spécialité ELECTROMECANIQUE) 

MISSION : Chargé dans le cadre de plans d’investissements des réali- 
sations travaux neufs dans les unités de production du groupe :• suivi 
des chantiers ;• coordination des corps de métiers ; • commandes et 
réception du matériel;* respect des plannings. 

Cette fonction nécessite une grande mobilité et disponibilité. 

La première mission s'exercera en AFRIQUE NOIRE pour une durée 
d’un an minimum h temps complet sous statut d’expatrié (avec les 
avantages liés à cette situation (rémunération, logement, vacances). 
D’autres missions de durée variable seront à prévoir tant en France qu’à 
l’étranger sous la responsabilité du Directeur de l’Unité d Intervention. 

Une expérience de 4 ans acquise dans une fonction opérationnelle de 
même nature lui ayant permis d’acquérir des compétences réelles en : 
génie civil, thermique, hydraulique et automatisme. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et rémunération actuelle sous No 73181, 
lCONTESSE PUBLICITE, 20, av.de l’Opéra, 7 5040 PARIS Cedex 01 q.tr_ 


TRANSGENE 

TRANSCÈNE SLA. est eue nouvelle société de recherche appliquée fondée par des 
groupes français de premier plan. 

TRANSGÈNE effectuera, notamment grâce an génie génétique, des recherches de 
haut niveau en biologie orientées vers des applications médicales et industrielles. 

TRANSGÊNE crée un laboratoire A STRASBOURG et recherche des spécialistes 


GÉNÉTIQUE MOLÉCULAIRE 
RECOMBWAiSON GÉNÉTIQUE « VITRO 
SYNTHÈSE CHMIQUE DE L'ÆD.N. 


IjjtoSlKïues. 

lettre czro 
»? A C*N 
»>75STC 
àifflwt 


ICtRRET 

È-tacherch* 

ftnriEN 


Les amdU&meenut trottes amBùxddkmmt, 
Adresser C.V. et prétentions & : 
TRANSCÈNE 

BJ> 146. 67028 STRASBOURG CEDEX 


Pjk THOMSON-CSF TELEPHONE 

Etablissement tfEU (Seine-Maritime proche de Dieppe) 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


(Diplômés ESE, ENSI, IWSA etc..) 

- wÆBa?* - **** 

■Lia 




S“SSn^n Whn»«. de commutation tempo™», 
seraient appréciées. 

BiHir détalant ! (diplômé grande école (ESE^O «a*ré 
ita a tiansmniraire|. ttW phonîe temporelle .(maté- 


riel et logiciel) 


futurs experts techniques 

Principale filiale chimique du groupe EXXON en Europe, ES 50 CHIMIE occupe une position importante 

dans son secteur. 

Elle envisage de renforcer et d’étendre son implantation industrielle de Nafce-Dame-de-Gravenchon 
(région du Havre), de <£mansions déjà importantes et d’un haut niveau technologique. 

Elle souhaite pour cela s’adjoindre des 

ingénie urs 

(2 à 5 ans d'expérience) 

capables d’être rapidement opérationnels sur des projets tf amélioration et de développement des installations. 
Des postes sont à pourvoir pour chacun des secteurs suivants : 

étud es et réassurions I instrumentation 


Généralistes et ayant des notions de génie civil, ces ingé- 
nieurs participeront à la conception et au contrôle de la 
réafiaafion d’équipements industriels. 

Des candidats de haut niveau pourront voir fa carrière 
évoluer à court ternie vers des postes de « project mana- 
gers ». Réf. M23/1 


Ingénieurs diplômés et formés si possible au génie chi- 
mique, Hs connaissent l'instrumentation classique et T uti- 
lisation des microprocesseurs. Ils prendront en charge des 
problèmes d’analyse en confrnuetde mesureet régulation. 

Réf. M23/4 


électricité industrielle m achines tournantes 


Ingénieurs électriciens, ils doivent être capables de 
concevoir l'Installation des matériels et d’étudier les 
réseaux complexes. Leur mission sera de conseiller les 
choix de matériel et d’apporter une assistance à l'ex- 
ploitation des équipements et des réseaux. ^ 

Réf. M 23/2 

estihnation-«Mriy^ 
et contrôle des coûts 

Ingénieurs diplômés, ils ont une première expérience de 
PétabBssement de s péc i fic a tion des équipements, et/ou 
du développement des projets. Réf. M23/3 


Ingénieurs mécaniciens ayant une expérience dans la 
conception, l'exploitation ou l'entretien de machines 
tournantes, telles que compresseurs, pompes, turbines, 
ils prendront en charge les problèmes de fiabilité et de 
longévité de ces machines. Ils assureront, également, 
Fexpertise en cas d'avaries mécaniques de ces équi- 
pements. Réf. M23/5 

teyCfôl (software) 

Ingénieurs diplômés d’une grande école, formés à l'infor- 
matique, ils seront affectés à des projets de grande enver- 
gure. Réf. M23/6 


Ces fonctions, do idPob(ectifestderenforcer les groupes d’experts, pourra rrt déboucher sur des postesà responsabilités 

techniques de niveau n ati o nal ou international au sein du groupe EXXON CHEMICAL Une parfaite maîtrise de la 
langue anglaise serait, par conséquent, un atout. 


Les dossiers de candidature sont à adresser 
sous lo réf é rence correspondante, 

à ESSO CHIMIE - 


Département des Relations sociales 
- BJP. 52 - 

76330 NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON. 



AUDIT 



mm 

CABINET ORBUMnOHRIi wriwclw pour cm- 
bribaaraa dAMdappamant de son bureau de Lyon 

ensnnow. 

NOTEE EXPANSION noos pensât de «su oürir on 
réel développement de carrière an sein d'une 
équipe dynamique et un complément do formation 
aux teduâqnBs les pins avancées. 


• us diplôme d' w wwHjn eme n! supérieur, 

• le njvean cartthcais supérieurs de l'expertise 
comptable. 

• 2 A 3 ans d 'expérience en lévïmcm c om pt a ble. 

Des déplac e ments dans la région Hhûue- Alpes sont 
A prévoir. 

la* c maHdatar ee a ar on t tiulléas oonHfUntieKe- 


Merci d'adresser votre curriculum vilae 
avec photo A CLA Becmte- masemxamxmRei 
ment 44 me La Boétie 75008 
Paris sons référence 
10.195-M. en mentionnant 
les non» des cabinets 
an x q w eJ» il ne faut pas eom- 
maniqur Ici 


£sso 


CHIMIE 


ENGINEERING ET MAINTENANCE 

en Alsace 


Rollïn est une . filiale du Groupe 
GRACE, qui compte parmi les 
premières sociétés mondiales. 
Spécialises dans les applications 
industrielles des élastomères. nous 
réalisons 70% de notre CA. à 
l'exportation. 

Le Responsable du service Enginee- 
ring-Maintenance que nous recher- 
chons, rattaché au Directeur d’Usine, 
prendra en charge : 

• les études, la réalisation et le suivi 
des investissements et travaux 
neufs de la société; 

• (a maintenance de l'outil de pro- 
duction et de l'ensemble des 
installations. 

Il sera responsable de l'animation 
d’une équipe technique (B JE. et 
équipes d’entretien) d’une trentaine 
de personnes. 


Nous souhaitons rencontrer un 
Ingénieur Centrale ou AM, de 30 ans 
minimum, d*in haut niveau tech- 
nique (en mécanique, électricité , 
fluides) et possédant une première 
expérience en Engineering et/ou 
Entretien. 

L’anglais est indispensable. 

Le niveau de rémunération tient 
compte des responsabilités impor- 
tantes attachées A ce poste, 
implantés dans une région en fort 
développement économique, notre 
Unité de Production et notre Siège 
sont proches de Mulhouse et de 
Colmar. 

Notre Conseil vous apportera toute 
information complémentaire. Prenez 
contact, sous réf. 573M, avec 
Carole de citllly. 


r TURBOMECA 

nevers tzmereu 

recherche 

ingénieur 

électronicien 

pour son Bureau d'Étude Régulation 

• Diplômé Grande École d vocation électronique 

• Formation Autom a ti sm e et Asservissement et bonne 
connaissance des Techniques Analogiques et numé- 
riques 

■ Possédant première expérience industrielle dans 
l'emploi des microprocesseurs 
s * Anglais souhaitable 
| * Lieu de travail région pekxse 
s Adresser C.V.. photo « prétentions ss réf. DURON è : 

4 Emploie at Carrières. j 

1 30. rue Vemet, 75008 PARIS. J 


ASSOCIATION LYONNAISE d’INGENXEURS-CONSEOS 
Route de Champagne, 69130 ECULLY 
MEMBRE DE SYNTEC 


Responsable 

relations sociales 

USINE (- 1 - 1 .000 personnes) 


Filiale d’un groupe industriel français do grande notoriété (CA : 2 MIL 
UARDS F), nous recherchons pour l’une de nos Usines (140 KM au SUD 
de paris), un RESPONSABLE DE RELATIONS SOCIALES. 

Deux aspects de h fonction que le candidat devra intégrer harmoineuseioânt 
poux s’assurer avec succès la maîtrise de ce poste : 

-gestion de la politique sociale : formation, communication, conditions de 
travail, rémunérations, relations syndicales,^, 

- prise en compte des données économiques et des prévisions de l'Entreprise. 

De formation économique supérieure, il est souhaitable qu’il puisse faire état 
d’une expérience réussie dans la fonction et dans un contexte social identique. 

De réelles perspectives d'évolution de carrière au sein du Groupe peuvent être 
envisagées pour un candidat de valeur. 

Assurée d’une absolue discrétion, votre candidature (CV détaillé manuscrit, 
photo et rémunération) est à adresser sous référence 7340 à rscg carrières 
64 rue la Boétie 75008 PARIS, qui transmettra. 


OVifJOj jVAVH . 
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La ligne 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

57.00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39,00 

45.86 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.B6 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM CAPITAUX 

105,00 

12148 


Annonça autos 


ftHOHCES ES CACHÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ls Bi/n col 


RCTRODllcnOW INTERDITS 


* 


emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


jeune auditeur interne 

pcn& ihtb Société de senrtcss rfe 1 .800 pefsomes (50 agences ou filiales) 

ctom te siège est ô CHAMBÉRY (Savoie). 

C'est un jeune diplômé de comptabilité (DECS complet souhaite) que w 
Société tonnerait â l'audit ou bien un jeune auditeur, egaleme nt de 
formation comptable, qui souhaiterait rejoindre une entreprise apres 
2 ou 3 ans dans un cabinet d'audit. 

Merci d'envoyer votre CV + appointements souhaités (rôt. EUM) a 

ITsra SCHNEIDER 

K|>| RECRUTEMENT 

mmbbb 55. montée de chaulons 69323 Lyon cédex 7 mmw 




CREDIM 


EuMtosmwK tin aidw spéciafisé dans la crécfit aux partictAenv Wale 
da cmBANK et actuellement en plein d évelo pp e ment recherche 
plusieurs 

chefs d'agence 

pour diverses implantations en région Rhône-Alpes, Est et Centre-Est 

• Chaque candidat retenu sera chargé de diriger une agence sous la responsabilité du 
directeur commercial, avec ls soutien d’actions Marketing déjà planifiées. 

• Il sera te responsable local des 2 canaux actuels de distribution : 

- crédits accordés par rintermédiaire des revendeurs ; 

— crédits consentis directement aux clients. 

• Profil : 

— cadre figé de 30 ans minimum ; . . . 

— bonne expérience des relations commerciales dans le domaine du crédit 
ou de la banque souhaitée ; 

— expérience réussie da la gestion et de ranimation d'une équipe. 


-dresse: candidature C V :no:c oT p:étei::ior$ s V de 3UC V 
CREC V l? r_e Bossuet. 210 : 2 OIJON CcDEX 


POTAIN 

LEADER MONDIAL DE LA MANUTENTION 
ET DU LEVAGE 

Groupe : 4.000 personnes, 9 filiales 
1.100.000 KF de C. A. consofidé 
recherche 

RÉVISEUR COMPTABLE CONFIRMÉ 

Sous l’autorité hiérarchique du respons a ble de l'Audit des fiSales du grosse. 

- B assurera la révision des comptas, le contrôle des procédures et méthodes 
comptables appliquées dans chacune des fffiales françaises et étrangères. 

- n participera fi r élaboration et fi la diffusion des nouvelles procédures. H en 
vérifiera l'exactitude, la cohérence et l'application. 

- H partici p era aux travaux de consofidation. 

- D'un niveau D.E.C.S., le candidat a une expérience de 3 fi 4 ans dans une 
multinationale ou en cabinet. 

- B est bffingue anglais ( + espagnol ou îtaGen apprécié). 

- B est dfeporable pour de nombreux déplacements en France et A r étranger. 

- Le poste est basé fi notre siège directionnel Lyon-Ecufiy. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions fi POTAIN 
Direction des Ressources Humaines 
Routa de Charbon n iéreB - 69130 ECULLY. 


INGÉNIEURS CHIMISTES 


Notre société fabrique des produits d'une technicité complexe. Leur qualité et leurs performances 
ont fait d'elle tin leader mondial dans sa spécialité. 

Une grande variété de matériaux est nécessaire à l'élaboration de ces produits. Ils sont étudiés 
par des ingénieurs chimistes au sein de notre Centre de Recherches, en collaboration étroite avec 
des physiciens et des métallurgistes: 

L'expansion de notre société, et sa volonté déterminée de toujours progresser grâce à l'innovation 
technique, nous conduisent à renforcer certaines équipes de recherche ; en particulier les équipes 
où sont synthétisés, étudiés, mis au point de nouveaux matériaux polymériques et où sont 
élucidés les mécanismes réactionnels et les relations structures-propriétés. 

Nous vouions donc recruter quelques ingénieurs chimistes, ayant de préférence acquis une 
première expérience de la recherche, par exemple au cours de la préparation d'une thèse de 
docteur-ingénieur ou d'une thèse d'état Les perspectives d’évolution qu'ils trouveront ultérieu- 
rement, sont nombreuses et s'inscrivent dans un cadre international. 

Ecrivez en joignant votre C.V. à INTERMEDIA N* 41 5 - CT. nue La Fayette - 75009 PARIS 


Nous vous assurons de notre discrétion. 


ANSWARE 

re ch erc h a po» la PROVINCE 

• ANALCONF. 

• ANALYSTES- 
PROGRAMM. 

• PROGRAMM. 


GROUPE INDUSTRIEL 
LEADER DANS SA BRANCHE 

recherche 

POUR SA DIRECTION MARKETING 


Cont re toeancae IBM, CII-HB. 
PROTTEE. PAC appréciera. 

A*. CV. «SUE. s/ réf. DCA/088 
an prt dw nt data cto dh p o n M. 
ANSWARE 

13G,r.<to!sPompa,75118 Paria. 


STATION «LES KARELUS» 
Station coopéreiive Mvar/AtA 
recherche: 



Importante ndM 
d'installations en 

VENTILATION 


Offshore System Technology 

Single Buoy Moorings Ina, leader dans la domaine de la technique offshore 
est à l'origine du système des plates-formes flottantes pour la production, 
le stockage et l'achemine ment du pétrole. La société, en expansion rapide 
du fait de la demande international de ses produits, offre des opportunités 
de carrières très attirantes dans un environnement professionnel haute- 
ment stimulant. 

Ingénieur de Projets 

Monaco 

Il sera responsable de la préparation des procédures de révision, d'entretien 
et d'inspection. 11 contrôlera aussi les rapports d'inspection et envisagera la 
portée des travaux d'ingénierie afférent aux travaux de révision, entretien 
et inspection. 

Le candidat choisi aura un diplôme d'ingénieur mécanique ou naval, 
l'expérience des travaux d'entretien mécanique et de révision des installa- 
tions offshore. 

La connaissance de l'anglais parié et écrit est essentielle. 

Il travaillera dans nos bureaux â Monaco (Product Services Department). 
Après trois mois de formation, il prendra la responsabilité entière de son 


■ p| . ' N 


fcrr 

wm. 




UN INGENIEUR 


Responsable ries études techniques 

P réalables au lancement de produits, de 
assistance â la force de vente et aux 
entreprises, du contrôle de l'après-vente, 
ce poste sera confié à un diplômé 
d'une école d'ingénieurs ayant de 
préférence quelques années d ^expé- 
rience dans l'un des secteurs suivants s 
MEUBLE 

MENUISERIE INDUSTRIELLE 
BATIMENT 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
POSTE SITUE EN NORMANDIE 
Adr. lettre candidature, C.V. et préten- 
tions sous rôf. 3709 â ’P. LICH AU SA.- 
B P 22 0,75083 Paris cédex 02 qui transm. 


/sT?s* LE CRÉDIT AGRICOLE 

U/qN DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 

y — U rec h e r c h e 

UN RESPONSABLE PRESTATION 
DE SERVICES INFORMATIQUES 

CHARGÉ DE: 

- Promo uvoir TactivitÉ prestations de semccs. 

— Apporter c ons e il s et weôsUncc technique aux 


—Ml un 


üüi 









La société offre des salaires en rapport avec l'importance qu'elle attache 
à la sélection de son personnel. Des avantages extrasociaux intéressants 
et une perspective de carrière permanente sont Inclus dans ce groupe 
international en plein développement 

Veuillez envoyer votre curriculum vit» en anglais avant le 16 octobre et 
joindre une photo à: 


Chef du Personnel 
Single Buoy Moorings Inc. 
P.O. Box 157 
Principauté de Monaco 


SOCETE DE CONSTRUCTION 
D'EQUIPEMENTS 
AERONAUTIQUES 
rechercha un 

INGENIEUR A. et M. 

30/35 ans anvlron. pr prendre 
•a charge un atafiar cTuariaga 
d« pite*s da turt»- m a chi n as. 

une wa ■ nj i e ibis mIi perumMiB ov 

f utilisation da machines an 
commandai numériquac aérait 
pankxiMrament apprédéa. 

La posta o onviand. fi homma 
da Unaai, capable da c u mman - 
d#r un pereonnal qualifié et 
da l'intégrer é une équipa da 
produeden. 

Anglato Ai « par» Endtspana. 

Posta â pourvoir fl TOULOUSE 

Ecr. a/n* 7.112 la Monda Pub, 
5, rua du Italiens. 78009 Pana. 


Assurer le déve loppeme nt et la mise en œuvre des 
projets d'informatisation. 

Participa- à la création d'une filiale de service en vue 
dta assnrar la direction. 

Le candidat, de préfér en ce diplômé (r en s eig nement 
supérieur et ayant si possible hoc expérience analogue, 
devra en outre faire preuve de bonnes compétence» 
tec h niques et (Ton solide sens commerciaL 

Connaissance de matériel IBM indispensable (gamma 
370 système DQS/VSE). 

Adressa rairriculum-viiac, photo et prétentions à : 
Monsieur le Directeur généra] 
debCJLGAJM. des PYRÉNÊESO RIENT AUES. 
30, rue Pienv-Brctoraaui, <6000 PERPIGNAN. 


responsable 
de gestion 

Engineering Bâtiment 

RMrie-AIpes. Le développement de notre so- 
ciété dans le domaine de l'engineering bâti- 
ment nécessite la rechercha de notre Respon- 
sable de Gestion. 

Ratt g? ll *. au !• prendra en charge ren- 
semble des activités liées à la gestion de la 
euciéié « de «es filiales (CA actuel de 70 MF» 
dan s les d oiHswes financiers, comptables, ad- 
ministratifs et de personnel. 

Ce poste de confiance exige un candidat figé 

de »J ara rmnimum de lormaiion supérieure 
!.ï2ü‘î2 Ecote ou équivalent! tas- 

,IÜJU ££ U !£ î° IWa «Pedonce des aspects di- 
veism es d e la gestion d'une entreprise acqui- 
s e da pré férence au sein «Tune PME très pet- 
formante du secteur bfllimenlTP. 

Ce poste offre une réelle opportunité peur un 
ètrollemenl sa 

KïES?* «flïu*! flÔtaillè W 

rrioence 80^9-M fi nobe Conseil (discrétion 


Un important groupe international, leader euro- 
péen dans son secteur d'activité axé sur la 
vente de services aux industries agro- 
alimentaires, recherche pour faire face au fort 
développement de ses deux centres de profit 
implantés dans l'Ouest, Tun à Nantes et l'autre 
dans une ville du centre Bretagne: 

Deux jeunes 

ingénieurs commerciaux 

90.000 F- 

secteurs 44,49,85 

- 29,22,56,35 

Rattachés aux directeurs de centre. Ils auront à 
promouvoir sur leur secteur respectif et dans un 
esprit de conseil, la vente de services auprès 
d'une clientèle très diversifiée d'industries 
agro-alimentaires. La fonction implique des 
contacts de haut niveau et une grande autono- 
mie dans le travail. Ces deux postes s'adres- 
sent fi de (eunes diplômés (Ingénieurs AGRO ou 
AGRI ou bien ESC) débutants ou ayant déjfi une 
première expérience, attirés par la (onction 
commerciale. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 90.000 francs comprendra 
un fixe important et un intéressement sur 
l'exploitation du centre. Réf. A/149M 

Un adjoint administratif 
et comptable 

80.000 F 

Ville du centre Bretagne - n assistera le res- 
ponsable administratif et comptable de l'unité 
implantée en Bretagne, et fi ce titre, se verra 
confier différentes tâches inhérentes A la ges- 
tion d'exploitation de celle-ci : pale et adminis- 
tration du personnel (60 personnes), réglements 
fournisseurs, facturation et comptabilité 
clients, compte d'exploitation mensuel- La 
fonction implique, en outre, quelques contacts 
avec las comptables étrangers du Groupe et 
donc l’usage occasionne) de la langue 
anglaise. Ce poste s'adresse à un jeune 
diplômé d'une école supérieure de commerce, 
débutant ou presque, attiré par la gestion 
comptable. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 80.000 francs sera fonction 
de l'expérience acquise. Réf. A/150M 

Écrire en envoyant CV et prétentions, en préci- 
sant le poste et le secteur souhaité à G. MAS- 
SON - PS CONSEIL - 1, rue Duguesclin • 44000 
NANTES. 


P P?] 


Conseil 


SA 


CEP tyon 

SSmontée de choulans 
89323 lyon codex 1 

*«. 17)842.29.53 
annecy • grsnobie 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE PRODUCTION AGRO-AUMANTAIRE 
recherche 

pour sa nouvelle usine dam te Pas-de-Calais 

UN «GÊNEUR DE MAINTENANCE 
ET TRAVAUX NEUFS 
150.000 F + 

epoar ne formation AM. - I.D.N. au similaire et t me 
expérience de quelques années dans ragro-alimmaire. 

Le candidat, Agé tTenvinm 35 ans: 

- devra participa h ls mise en place da installations et 

équipements de production ; 

- sera ensuite responsa b le des équipes d'entretien et tia- 
re» œufe chargées d'assurer le bon fonctionnement 
de Parité. 


Adr. CV. très complet, référe nces , p réf a tttîn ra et 
n* 7.105 le Monde Publicité, 

5. me des Italiens, 75427 Par» CEDEX 09. 


et photo. 


MJC Le Rd-Point 

61300 L'AIGLE, rach. : 


[ijiîIflmiiH 


EXPERMENTE 
Env. CV. « réf. 
s/n* T 86 1.828 M. 
RéOle-PreSca 

W». r. Hteumur. 76002 Pari*. 


SOCSETE DE PIGMENTS 
Sud data Fiança 
recherche 

pour aen laboratoire 
1MTECHKCEN 
DUT, 5 a. exp. dsv 
«m. des encres, p eint ura et 
_ vomis. 

Env. CV. et prêtent, s/rr 7-093 
la Monda Pubüdtd 
R. rue des battons, 76009 Parie. 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux 


CHEF de section achats 

S^StoSSi!uw!^S n , sss fnwvh ’ UASSEY FERGtJS0N 

S^téd^eSSS^SS?!^ "Itrîrfc fl F* 5 *** une experienas confîmée (4 - 5 ans) en 
ut niveau de matériels de fabrication en Industrie de moyenne ou grande série. 

tech I!?”?!* ^ e J Pj“j® un acheteurs, spécialisés dans la recherche de pièces et matières de 
nïï£e?« SE™ ?? des fal >ncanons mécaniques à caractère répétitif. 

nouvelles! dlSp?: ta ^taSSir*"" ««wmiuue des UBttftés, séleefioune les sourees 

" Ch " i ’“ t “ 1 

d ]^ ne , brge 3Ut °nomie d’action dans le cadre d’un budget de 100 raillions de francs et 
un marebe en développement constant entraînant une activité soutenue. 

? o?îrT V T 0 v *" téresse ? Envoyez un ÇV détaillé mentionnant vos prétentions à : 

r^AiLLY - Responsable Recrutement - 22, avenue Caillée - 92350 - LE PLESSIS ROBINSON. 


Massey Ferguson 



TechnicÉens supérieurs 

Lyon 

Notre Société, implantée à Lyon, étudie et réalise des équipements de haute technolo- 
gie P™ ' industrie nucléaire. C’est dans le cadre de son développement que nous 
recherchons deux techniciens supérieurs pour les activités suivantes : 

Contrôle de fabrication (réf. 7380 M) : 

La mission consiste à participer aux réceptions des matériels en usine, à procéder à des 
enquêtes, assurer le suivi technique de la documentation etc... De niveau BTS en 
fabrication mécanique, le candidat retenu justifiera d’environ 5 ans d’expérience 
dans le domaine des contrôles et de la fabrication. Il aura une bonne connaissance 
des techniques d’examens métro logiques, non destructifs et une bonne maîtrise de 
l’anglais. 

Etudes et essais (réf. 7385 M) : 

Le rôle est de participer aux travaux de conception neutronique et thennohydraulique 
des équipements, réaliser les campagnes d’essais - en laboratoire et sur chantiers - 
dépouiller et analyser les résultats etc... 

Le profil requis pour ce poste est celui d’un DUT Mesures Physiques justifiant d’au 
moins 3 -ans d'expérience, si possible en physique des réacteurs. Des connaissances 
en informatique et en anglais seraient appréciées. 

Ces postes bénéficient à terme d’excellentes perspectives d’évolution. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, en rappelant la référence du poste qui 
vous intéresse à rscg carrières 64, rue la Boetie 75008 PAEtlS qui transmettra 
rapidement. 


Société d'importance nationale 

SECTEUR IMMOBILIER 

recherche pour sa DIRECTION de 

TOURS 

adjoint au 
directeur régional 

FORMATION : X - MINES - HEC 
Il sera chargé d'une manière générale da fa 
recherche d'opérations nouvelles, dont il 
devra étudier le montage, au sens large : fai- 
sabilité technique, financière et commerciale. 
Son action se situera dans le cadre d'une 
programmation pluri annuelle. Le candidat 
devra avoir plusieurs années d'expértence 
dans le branche immobilière ou un proche 
secteur d’activité et avoir occupé au moins 
un poste à niveau de responsabilité élevé. 
Envoyez lettre manuscrite. CV et prétentions 
sous la référence 9331 A : 


(ÔS 


J 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉQUIPEMENTS 
POUR LA NAVIGATION AÉRIENNE (S.F.E.NJVI 
recherche pour le Département PRODUCTION 
de eon établissement de CHATELLERAULT 
(Vienne) (86) 

UN INGÉNIEUR MÉTHODES 

de formation Ekcuotechmqœ 
avec connaissance en électronique 
ayant, de préférence, quelques années de pratique 
dans la fonction. 

Pour assurer, an niveau des méthodes, 
la coordination et le suivi technique es production 
de matériels de 

Les candidats intéressés sont priés d'écrire avec 
curriculum viiae et prétentions sons référence CH/P2 i : 

S.FÜMA, Service du Personnel 
BJ». SI. 86101 CHATELLERAULT CEDEX. 


Importante société régionale 
de TRANSPORTS de HAUTE-NORMANDIE 
recherche on 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

- Appelé dans un premier temps à développer le porte- 
feuille régional de b clientèle, B pourra évoluer rapide- 
ment vers une fonction opérationnelle de 
DIRECTEUR GÉNÉRAI. 

- Les « qndidgx , âgés d'environ 40 ans. devront avoir une 
solide expérience des contacts de haut niveau et de b 
vente dé services, ainsi que d'excellentes connaissances 
m gestion d'une société de services. 

- Lieu du poste ; StlNE-MARl l iME- 

- Le salaire offert «ta fonction de l'expérience déjà 
acquise. 

Envoyer CV. manuscrit, photo et m âcBÜçnLâ: CISTE 
3, rue de P Arrivée, 75749 PARIS CEDEX 15. 
qui transmettra. 


CROUZET Valence 

recherche pour sa Division Aérospatial 
et Systèmes 

Activité navigation inertiefle 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 


aéronautique» 
et conception de 


4 à 6 an» d’expérience des 
embarqués pour travaux de 
systèmes jnenids. 

Connaissances nécessaires : conditions opérationnelles 
de vol (mission, trajectoire, techniques inertieUee, 
oiperaenu numériques embarqués, transmission de 

information) . 

Origine : SUFÆRO - ENICA - SUP'ELEC - E.CJ*. 
Adresser C.V., référence et prêtent, à : CROUZET 
Service du Personnel 

BJ». 1014 - 26010 VALENCE sous k référ. N* 177. 


S 


BANQUE PRIVÉE 
SPÉCIALISÉE 

recherche poor son agence 

DE LYON 

CADRE COMMERCIAL 

CRÉDITS PROMOTEURS 


FONDERIES ÉLECTRIQUES DE PRÉCISION 
„ (100 personnes) „ 

RÉGION VALENCE-MONTÉUMAR 
recherchent 

pour renforcer leur équipe de vantes 

UN COLLABORATEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Profil : 

- Ednoatian B.T.S. ou équivalent. 

- 2 ans expérience de la vente de produit 
industriel appréciée. 

Fonction: 

- Prospection et service de la clientèle. 

- Coordination avec les services techniques et 
administratifs. 

Le candidat résidera dans la région Vaknce-Montéiünar. 
Salaire motivant, nature fournie. 

Adresser C.V. + photo et prétentions à FJELP. 
Zone industrielle La Négociale, 26270 LORIQL. 


A £3. SS**®- 

29, rue Bfeoo. 

PUBUFOP 75009 PARIS. 3“ SSSSk 


CENTRE DE CONffTABlUTÉ 
ET DE GESTION AGRICOLE 
recherche 

pour te DÉPARTEMENT DE L'ALUE R 

UN RESPONSABLE 

- Chargé de : gérer, animer le personnel, assurer le déve- 
loppement ds centre, en collabora üon avec le conseil 
d'administration. 

- Homme jeune, niveau ingénieur agricole, accompagné 
d'une formation ou d’une expérience de la comptabilité 
et de la gestion en agriculture. 

- Le poste est 3 pourvoir à compter du î' janvier 1981. 

- La rémunération sera fonction de l'expérience. 

Adresser curriculum vïtae et prétentions s/n* T 022460 M 

RÉGIE-P RESSE, 85 bis, rue Rèanmur, 75002 PARIS. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 






4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la réference - Discrétion absolue 


Jeunes 
X, ECP, 
Mines, AM 

fort potentiel 

référoce HT 207 Ml 


Contrôleur 
de gestion 

référence HW 199 CM 


Chef 

des ventes 
d’une ligne 
de produits 
France et export 

référence NI 202 AM 


Chef 
service 
marketing 


réf 


ES 206 JUV 


I.U.T. 
gestion de 
personnel 

référence FR 2Q5 AM 


Organisateur 

référence CO 203 AM 


Ingénieur 

débutant 

organisation 

préférence DP 204 AM 


LE GROUPE LAFARGE 23.000 personnes - 

8 milliards de CA - intensifie sa politique de recrutement dans te cadre de 
ses perspectives de développement tant en Fronce qu'à Têtronger ei recherche 
des Ingénieurs grondes écoles à fortes potentiaEtès. 

Au niveau des otfiviiês àmentières, les premières affectations se situent ou sein dot 

CIMENTS LAFARGE France (une vingtaine de cimenteries). 

La faille des usines (150 à 200 personnes) favorise une participation étroite 
à la vie de l'unité. 

L'automatisation de plus en plus poussée des installations permet la môe en œuvre 
constante de techniques élaborées. 

UNE SOUDE FORMATION INDUSTRIELLE ET DE RÉHJ.ES OPPORTUNITÉS DE 
DÉVELOPPEMENT DE CARRÈRE AU NIVEAU DU GROUPE SONT OFFERTES A DES 
INGÉNIEURS MOTIVÉS ET REALISATEURS. 

Postes actuels dans les régions Sud-Est, Sud-Ouest et Ouest de la France. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (CA 2,3 milliards de 

francs) filiale d’un des premiers groupes français offre au srâ 

de son département financier, un poste intéressant à Jeune Contrôleur de Gestion. 
Le titulaire du poste aura dans le cadre d’un système de gestion décentralisé, à : 

• foire vivre et développer le système de gestion et les procédures en place, 

• animer le processus de confrôte budgétaire en Saison avec tes gestionnaires de 
la société et de ses filiales. 

• assurer l'élaboration des résultats de gestion et leur analyse pour la direction 
générale, 

• "assurer la liaison avec les services informatiques. 

Ce poste conviendrait à HEC. ESSEC, ESCP ou équivalent, désireux de valoriser une 
expérience de 3-5 ans acquise eu sein d'une sodé té industrielle ou d’un cabinet 
d'audit anglo-saxon et ayant une bonne connaissance de l'utilisation de IViforma- 
tiques. 

Réelles perspectives d’évolution de carrière au sein du groupe (filiales 
françaises et étrangères) pour candidat dynamique et performant. 

lieu de travail : Paris. 160.000 F + 


UN GROUPE FRANÇAIS recherche le Responsable Commercial d'une 
ligne de produits industriels pour lesquels ce groupe a une position de 
trader sur le marché. 

Ce poste conviendrait à un candidat, ESC ou équivalent, ayant minimum 5 ans d’ex- 
périence dans b vente et ranimation de vendeurs (te connaissance du secteur 'em- 
ballage' ou grande distribution serait appréciée). 

Directement rattaché au Directeur Commercial, il sera chargé : 

• de développer en France et à T exportation un CA qui est actuellement de 
40 millions, 

• d’animer un réseau d’agents commerciaux, 

• de rechercher de nouveaux 'créneaux' de marchés. 

Situation impliquant initiative et dynamisme et offrant de réelles perspectives de 
carrières. 

Poste à Paris. 


RUALE D’UN IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE offre te 

responsabilité de son service Marketing à candidat ayant une expérience réussie 
de Chef de Produit dans branche grande consommation. 

De formation école supérieure de commerce, HEC, ESSEC SCP ou équivalent, 1e 
titulaire du poste devra : 

• définir les plans marketing et suivre leur réalisation, 

• animer l'activité de deux Chefs de Produits, 

• initier et contrôler les études nécessaires aux décisions concernant l'amélioration 
et te diversification des produits et des marchés, 

• assurer la publicité, les actions promotionnelles, en liaison constante avec les res- 
ponsables commerciaux France et étranger. 

Situation intéressante impliquant des qualités d'animateur et de gestionnaire. 
Poste : région Sud de Paris. 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE COMMERCIALISATION DE 
PRODUITS INDUSTRIELS (500 personnes - CA 450 millions), filiale 

d’un très gî’and'groupe fronçais, offre un poste formateur et évolutif à un jeune 
candidat (IUT ou équivalent) débutant ou ayant une première expérience profes- 
sionnelle. 

Directement rattaché au Directeur Administratif et Financier, 3 se verra confier dans 
te domaine du personnel des responsabilités d'études, préparation de dérisions, 
contrôle, lui permettant de traiter des problèmes variés : juridiques* administratifs, 
sooaux_ 

Réelles perspectives de carrière pour un candidat ayant qualités marquées de 
rigueur et de contact. 

Poste à Paris. 


LA FILIALE PARISIENNE D’UNE DES PREMIÈRES BANQUES 

AMERICAINES étoffe b structure de son service Organisation - Méthodes 
et offre 

UN POSTE D'ORGANISATEUR à Ingénieur disposant d'une première expé- 
rience de 3 à 4 ans ocquise au sein cf une société {secteur tertiaire de préférence) 
ou cabinet spécialisé. 

Dans 1e cadre de la mise en œuvre de projets importants, son activité, en liaison avec 
(Informatique, impliquera : analyse et diognostic des problèmes, définition et mise 
en place des structures et méthodes de travail 
Connaissance de /'anglais indispensable. 

UN POSTE d’INGËNiEUR DÉBUTANT □ candidat intéressé par organisation 
et désireux se former dans cette branche d'activité en participant à des interventions 
variées. 

Postes intéressants et évolutifs au sein de la banque pour jeunes 
cadres dynamiques et motivés. 

Écrire en précisa rit niveau de rémunération souhaité. 


P.D.G. 


D’UNE SOCIETE INTERNATIONALE 

de TRANSPORTS 

(CA. : 280 MILLIONS AJ.) 
recherche, pour le SECONDER 

COLLABORATEUR HAUT NIVEAU 

• Possédant connaissance approfondie des Transports 
Maritimes et Terrestres et (te la Gestion de Société. 

• Situation évolutive, d’avenir et i rémunération élevée. 

DISCRÉTION COMPLÈTE ASSURÉE 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à 

: Madame LEROUX, 

20. rue Chaigrin - 75016 PARIS. 


ROCHE 


recherche pour son Département 
INFORMATIQUE 

Division DEVELOPPEMENT 




Formation Ingénieur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo et prétentions au ; 
Département du Personnel 
PRODUITS ROCHE S.A. 

52, Boulevard du Paie 
92521 NEUILLY-SUR-SEINE 


Important Groupe 
Pharmaceutique 
et Chimique 

NEUILLY-SUR-SEINE 


/ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


Produits Electriques 


120000F + 


Délégué national 


Responsable des négociations fournisseurs 
et des relations avec Adhérents 

Nous sommes une Société regroupent des distributeurs grossistes en produits électriques. Notre 
expansion nous amène'à chercher un Cadre qui, rattaché directement au gérant, assurera toutes 
les relations commerciales avec nos Adhérents et les négociations auprès des fournisseurs. 

Ce poste à la fols stable et très vivant, interesse un homme âgé d’au moins 35 ans, ayant une 
bonne connaissance des produits électriques (câbles, appareillage et électroménager) ayant déjà _ 
eu des fonctions commerçâtes achat et/ou vente, par exemple chez un grossiste ou dans une b 
agence de distribution. Ut poste exige du dynamisme, une grande autonomie, d’excellents 
contacts, de la diplomatie. Basé à Paris, quelques déplacements à prévoir. 

Isélé I Merci d’adresser lettre manuscrite te CXV. détaillé sous réf. 11597/M fl % 

D. de LARIV1ERE, 33, quai Gaineni, 83152 SURESNES. qui étudiera votre z 
S[Clti5i • dossier en toute discrétion. R 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid, Milan. New-York, Sao-Pauto. Sôvife. Tunis, i 


Jeunes diplômés grandes écoles 

n <x, ECP. E.S.E., MINES, HEC-.) 

le I a Bail Ayant une première expérience ou débutants 

IMT U Filiale commune de CREDIT LYONNAIS et TYMSH ARE (USA) 

, * vous propose à Paris le poste 

tVHGtia*ie d’INGENIEUR CONSULTANT. 

Vous participerez à la conception, la réalisation et révolution d’ appü cattons informatiques 
dans les domaines les plus avancés du management des grandes entreprises. 

Vous acquerrez rapidement : . _ ' . , „ _ 

• une formation pratique aux techniques de gestion (simulation financière, 
contrôle de production, gestion du personnel, étude marketing-.) te à 
leurs solutions informatiques les plus évoluées ; 

• l’expérience de contacts à haut niveau au sein des plus importantes en- 
treprises nationales et internationales ; 

• de réelles responsabilités ; 

e les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de GO gros systèmes interconnectés. 
Nous utilisons une gamme complète de langages des plus classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert : e un caractère actif te ouvert aux contâtes; 

• la faculté de s’adapter à la nouveauté et é la diversité ; 
e la pratique d’un langage informatique ; 

e la connaissance de r anglais. 

Rejoindre notre société, c’est participer é ta croissance d'un groupe leader dans son domaine 
sur te pian mondiai et assurer sa propre carrière. 

Nous vous remercions d'adresser vos C.V. et photo à Mlle SABOUREAU sous référence 54B à 
CEGt-TYMSHARE, 106, Bureaux de la Colline. 92213 ST-CLOUD -Téléphone 002.70.12. 


gEFKODGCIIONWIlÛnE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Négociations à haut niveau 

CEFIA, filiale en expansion rapide du Groupe CEGOS 

spécialisée en CESStONS-ACQUfêfTlONS, évaluations d'entreprise et conseils en 
opérations sur ies fonds propres, recherche un 

Conseil de Direction-Négociateur 

désirant exerça- cette activité de haut niveau de responsabilités i te de contact, J»*» 

de large autonomie de type profession Bbérale, avec des possibilités de rémunération élevée. 

Formation souhaitée type X, UEO. etc. L’expérience des rapprochemente d’entreprises^tenaje 
cadre -d’un groupe Industriel ou financier, d’une banque ou d’un cabinet spécialisé est neces- 
saire pour cette fonction. 

Anglais courant souhaitable. Nationalité, indifférente. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaffié à M. RAICHER, Directeur de teTSWsfon Opérations 
Financières et Commerciales r CEGOS, 33, quai Gaftieni - 92152 SURESNES. 


Consultant 

ETUDES QUANTITATIVES 
en Gestion Prévisionnelle de Personne 

HF 

La Division Direction du Personnel te Relations Sociales de là CEGOS souhaite développer son 
secteur d’études et d’interventions dans les entreprises, dans le domaine des enquêtes de rému- 
nérations te de la gestion des carrières. 

Elle recherche un(e) candidate) âgé(e) «Tune trentaine d’années, diplûmé(e) d’une grande Ecole 
(Scientifique ou Commerciale), ou Ùnivsnsflafre (Doctorat Sciences, ISUP-.) ayant quelques 
années d’expérience des études qua n titati ves, te de bonnes connaissances en statistiques avan- 
cées et informatique. Capable de développer lés enquêtes existantes, de concevoir de nouveaux 
produite, il (elle) saura aussi s’intéresser A la gestion de son secteur te fl son développement 
commercial. - z 

• i 

Si vous êtes créatif te autonome, de larges opportunités de carrièr e vou s seront offertes par Cun || 
des premiers groupes européens de conseil en organisation te formation. **j 


Isélé 


Merci d’adresser lettre manuscrite et (XV. détaillé, précisant votre niveau» 
actuel de rémunération, sous référence 11598/M fl O. de LARfViERE - S 

33, quai GaUIeni - 92152 SURESNES. Discrétion garantie. J 


Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf. Usbofw*. Loqpres, Lyon. Madrid, Mian. New-York. Sao-Pauto. Séwffle. Tunis. 


Directeur 

Marketing 

Ventes 

200 000 F 


BRANCHE AUTOMOBILE 

Votre première expérience professionnelle vous a entraîné à la négociation 
auprès des constructeurs. Vpus vous sentez maintenant capable de dévelop- 
per de façon spectaculaire le chiffre d'affaires d'une moyenne entreprise de 
cette branche à condition que les produits soient bons. 

Nous sommes un des leaders européens dans .le domaine de téqu i pcmcnt 
automobile. Nous proposons sous l'autorité du Directeur Général de notre 
soaété française d'une part de prendre en mains la commercialisation des pro- 
duits fabriqués en Rance d'autre part de promouvoir auprès des constructeurs 
les produits de nos usines à l'étranger. 

La réussite sur le marché français doit permettre d'accéder ultérieurement fl 
une fonction plus globale au niveau du groupe. 

La pratique courante de l'anglais est indispensable, là connaissance d'une 

autre langue serait un atout 

Le poste est à pourvoir en région parisienne. 

Merci d'adresser C.V., photo récente, rémunération actuelle sous la référence 
009302 M (à mentionner sur l'enveloppe à notre Département « industrie ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


mim 


jeune ingénieur 
engineering 


I 


Une INDUSTRIE LOURDE faisant partie cPrni pnissani groupe français 
recherche on jeune ingénieur dans le cadre de sas activités de 

transfert de technologie. • 

Collaborateur direct do responsable de Je caDaleASSlSTANCE TECH- 
NIQUE Engineering, a sera plus particulièrement chargé de ta pré- 
paration desoffres d’assistance technique et deprestatkuu deservice 
pour FÉ franger. U participera anx différents stades de leur négociation 
et de leur réaUsation-II assurera également la gestion technique et le 
saM financier des contrats conclus. 

Ce poste, basé à Paris, convientA un jeune ingénieur disposant tpune 
expérience de Zi 3 ans acquise de préférence dans one société d'en- 
gineering et comportant une part importante de gestion dTaSaires et 
de r ela tions avec las clients. 

Des voyages de courte dorée, notamment àPÉ Xrauger, seront flecca- 
sion de contacts A des niveaux élevés. La pratique de l'Anglais est 
indispensable. 

Le* «tonton de candidatures - son» xéf. Z023 U i préciser sur 
Psnveloppm- sont A adresser è 




10, rue de lu Paix - 75002 Paris. 


Dons le cadre de là diversification de sa produits. Filiale d'un 
important gfirnpedümriuemumtaiondpmpomàmtUulart du 

B. TE., D.U. T, CHIMIE ou équivalent 
imposte de 

responsable produits 

Usera chargé, avec Fappmdes différents services de I Entre- 
mise en France et aux Pays-Bas de lancer, sur le marché 
Fronçais deux nouveaux produits s'adressant à une cBentÜe 
industrielle (Bdit-Bâtimcnt) qu'il aura S sélect ion n e r, pria» 
pe&er et swvrç dans une optique d'assistance technique et de 


Fiscalistes 

Un important Cabinet de Conseil Juridique et 
Fiscal international renforce sa structure et 
recherche deux Fiscalistes. . 

Basés respectivement fl PARIS et fl LYON, les 
candidats recherchés seront de formation supé- 
rieure (type grandes écoles et/ou Doctorat en 
droit des affaires). Ils disposeront d’une solide 
expérience de 5 ans minimum, acquise en entre- 
prise et/b u en cabinet Four oes deux postes 
l’anglais courent est indispensable. La rtmimé- 
ration et les perspectives de carrière 
% sont intéressantes pour des candî- 
jBfL data de valeur. 


W 

iroup 


Mord d'adresser C.V., photo et pré- 
tentions sous référence M 149, fl 
Rudotph Von Raesfefdt, TEG, Tour 
Maine Montparnasse, 33, avenue du 
p Maine, 75015 Parla. 
ç (Discrétion assurée JL 

management consultante 




UteOHATOIRE HKSSEN-LE BOT*, 
rachuchs la DIRECTEUR 
de son députaBMBi «nplaiM «QMBitoa : 


Itehnanf de la dbectias gé néra l » «t en liaison 
avec la d U nc flon de la société un ri tkulm fabri- 
quant osa prod ui te. Il devra i 

• diriger un* équipe de 30 panora» feue et mad- 
rée • menez é bien lee obfrc tif » enlrill e ux de le 
dMfkm dama «mue le gestion • développer la 
■tzetégie é long et moyen terme. 

Ce pesSm cesnriendze h an c an d ida t Sgé de 35 mas 
mbihmnu, dlptotmé d'étudee su p é r ieures, prati- 
quant couramment l'augbiti, peuvent ialze la 
ptem d'une expérience réunie dans ni fonction 
afniflafiSr 

Co nn u i e z en ce hutrareenlatioa srientifiqae mU bu 
marché m é d ical ap pré cié e. 


les can diriulmes eecont tre 

Adre— rdoadsrihtireaanas- 
czite, CT, photo (retournés) et 
ptétsntimufc sens réL 3CL35-MA 
CLJUtBCXümQIT.éénzsU 
Boétie 7SO0B Paris, 4 qui nees 
avons coati* oette rsoherche. 


H 


ommercme ou 
deux secteurs. 


Justifiera d'une 
trots ans environ 



BANQUE DE GROUPE FRANÇAIS 


recher ch e 




Cabinet Jean-Claude MA URiCE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vau girard- 75015 PARIS 


RESPONSABLE des SERVICES 
COMPTABILITÉ CONTROLE 

CLASSE VI ou VH 


Ce poste ccmrieaâiut i m candidat ayant ene expérience 
confirmée de la comptabilité bancaire, de bonne» 
«■HwiM nim figrylwe a iW q ffBwe (P j nfa niMlkp i» 

Envoyer C.V. manuscrit i (XCBJP., 66,. rue de la 
Ouuû»ée-<r Arain, 75009 Paris wreç référemx 4,030 ML 


Nous sommés on Groupa de dimension internationale réalisant 
des produits Grand Public. • 

Nous recherchons notre 

DIRECTEUR ACHATS 

Animateur d'une, équipe d 'ingénieurs-acheteurs, n a la responsabilité des 
négociations menées avec l'ensemble de nos fournisseurs. 

Sa bonn e connaissance de l'anglais et de l'allemand lui permet de remplir 
sa mission tonde ses nombreux déplacements a l'étranger. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Justifiant d’une expérience pro- 
fessionnelle réussie d mu une fonction d’achats techniques, oû l'analyse 
de te valeur est l'outil de travail. 

. Adrassar C.V. photo et prétentions sons référance Na 72947 fl 

CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 75040 PARIS Cedex Ol, qui tr. 


AEROSPACE MARKETING 

Leading U.S. Manufacturer of a broad range of high Technology 
ærospace equipment, seeks seasoned and experienced 

SAIES MANAGER 
and SALESMAN 

withproven abilîtîes. 

Tbese positions are base d at the Company ’s European headquar- 
ters in Pans. 

Extensive travel învotved in the regular contact of airtines, 
aircraft manufacturera, and Government organizatlons, throu- 
ghout Europe, Africa and Middle East. 

Attractive compensation program with company car provided. 
Fluency in Engltsh mandatory, reasonable German and French 
required. 

ÏÏ^ a «25Ï y ’îî- «nployment and salary history to 
No 73540 - œhTTESSE , PUBUÇITE - 20. avenue de i’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, who will forward. 



5 


Société d’engineeriog et de sanrices en expansion mondiale rapide. . 
(secteur du matériel destiné au domaine nucléaire). leader sur son 
marché, recherche deux ingénieurs confirmés. 

L'un, fl dominante Fabrication : 
e définition des matériels (cahier des charges en liaison avec le 

* bureau d'études), 

• sélection des fabricants, 
e suivi dè la fabrication, 

e inspection et suivi de réception et misa an service des matériels 

Et l'autre fl dominante Exploitation : 

• m«e en service des instafJarïong et équipements, 
e aitvi de l’entretien, des réparations et modifications, 

• conduite des interventions (surveillance radio logique). 

Ils sont ingénieurs G.E.; partent l’armais couramment et ont 3 fl 5 ans 
q.e xpenanca de fabrication mécanique et d'animation d’équipe ’ 
technique, ainsi que de solides connaissances en chaudronnerie et 
resatanœ des matériaux . La con naissance des Codes de Falxicstion - 

typeASME- est un avantage. 

La rémunération est très attractive. 

S *^®é^ïrTteressô, veuiltez adresser C.V., photû at rémunération 
souhaitée eux consultants de EKA qui vous communiqueront 
tes premières informations. 

.. Discrétion assurée. 


1 56 avenue de Suffw75Q1 5 PARIS 












gV 




|ot 



amseifs €n 


ans un cadre 
raton élevée 

rises. dans ;g 
Sé est nécea. 


m Opérations 3 



offres d'emploi 


directeur financier 

BANLIEUE SUD 

£“* *îfiîf 0X1 P 08 * 1 * clEf compte tenu du fait 
ÎBriSSnf^ “ ««mienant *70 points S 

Æ/ - ?* de 0« PfMuit que 

n ota o rnons n est pûs essentielle, en revanche telle 

bÏÏ^p^lus dl5tributIû n de taflie simflaixe |£ 
SLÎïJft.*». «sponsBbüitfe classiques d’une 

SK® Æï?!!: JS?* également en 

2J2LÆ2ÿ“LE? hfcn, * i i urid *ques liés aux 
m q rfSÎ^w^<,î°^5 am£ ,lc ? Problèmes de crédit qui 

ZSsr* qoe “p*"** 0 " ** jwS 

sassL"* 4 * - ™ “ ,fl " <*• 

Voua ètesde formation supérieure, votre expé- 
. nencft a &e ûcûuise de préférence dans une PMErt 
vous avez l'habitude de diriger une équipe d’une 
quinzaine de personnes. «qu»pe aune 

“1-ff ^ 3ui *® us êtes diplomate, pédagogue et bon 
ŒJmnw, alors rencontrons-nous au plus vite 

SEfSofàT** C V - *"• 474? à| 

INTERNATIONAL H S 

BUSINESS DRIVE “ 

28, au. de Messine Hf 
75008 PARIS ni 

à qui nous avons confié cette recherche. 


OAMtW9>MK«Jt WKklUi: 
ots emus ut «eomuEM 


développer sen 
luêtes de remu- 


ie grande Ecole Si 
ayant quelques g 
atistiques a-.ar," U 
iir de nouie&-_:. »j 
déweloppe.T.sr; ? 


offertes par , s..-» il 

ÿ 

tôt votre rvvf v 3 . 



Importont groupe fronçais cherche pour 
run de ses établissements industriels de 
distribution, situé en grande banlieue 
OUEST de PARIS, son 

DIRECTEUR SOCIAL 

en liaison étroite avec le Directeur de ce 
centre dont U dépendra, It aura en charge 
r ensemble de la fonction Relations du fra- 
ya» dune unité récente de IlOO personnes . 
recrutement, formation, gestion administra- 
tive. relations avec les partenaires sociaux. 
Il lui sera demandé de réaliser avec ta hié- 
rarchie les améliorations sociales nécessai- 
res à un bon climat . information, conditions 
de travail, enrichissement de* tâches. adap- 
tation de la structure et des eHectifs à révo- 
lution de cette unité. 

H pourra à partir d'une expérience de 5 à 
lO ans dans une fonction similaire, assumer 
directement les responsabilités décrites 
mas aussi faire preuve d'imagination et de 
créativité. 

Adresser lettre manuscrite, CVà n° 9453 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. nie Voiney 75002 PARIS 


CENTRALE. MIÆS, HEC.ES5EC 

Gérer la forêt 


Etre l’un des. premier s groupes papetiers 
français (CA 2 MILLIARDS F) implique une 
gestion rigoureuse des possibilités d 'approvi- 
sionne meut en bois de nos usines. L'une de 
nos filiales, située dans le Centre-Ouest 
assure cette phase primordiale de notre 
activité. 

Son Directeur Général armerait s'adjoindre 
un collaborateur de haut niveau. Celui-ci, 
exerçant une autorité directe sur les Chefs de 
région, sen responsable des orientations à 
moyen terme et de ia réalisation des pro- 
grammes annuels en coût et quantité. La 
réussite à ce poste à'envetgaie exige les 
capacités intellectuelles liées aux diplômes 
requis, un sens important des rapports 
humains, ainsi que la connaissance du milieu 
ruraL 

En outre, une expérience de gestionnaire 
dans les domaines technique et/ou commer- 
cial est indispensable. Assurée d'une 
discrétion absolue, votre candidature (CV 
manuscrit, photo et prétentions) est à 
adresser à notre Conseil, sous référence 30980 


Cpbinef 

Jeconle 


4. rue Amiral Courbet 
75 116 PARIS. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
D’AMÉNAGEMENT 
DE LA VILLE NOUVELLE 
DE MARNE-LA-VALLÉE 


pour son service 
Immobilier et Topographique : 

1 INGÉNIEUR 
GÉOMÈTRE 

diftiané ES6T, ENS/US. on fiéoaétre OPLfi 

En collaboration avec ^ responsable du 
service, il assurera une mission de conseil 
et d’assistance auprès des techniciens 
géomètres chargés des activités topo- 
graphiques et foncières dans les zones 
opérationnelles des ZAC. 

Il sera plus directement charge de certains 
dossiers comme par exemple la rétro- 
cession foncière des emprises des équi- 
pements publics d’infrastructure et de 
superstructure, des mutations com- 

Expérience professionnelle dans le do- 
maine juridique et des actes adminis- 
tratifs appréciée. 

1 DESSINATEUR- 
ARCHIVISTE 


nam un CAP operateur-s saraare 
aa cartographe . 

Ce technicien aura pour mission : la ges- 
tion de ta cartothèque, la mise à jour de 
plans et de cartes topographiques -ou 

fonciers. 3 

Adresser curriculu m vitae rt jÿtowcos à : s 
Hontteur te Secrétaire Général de 
rEPArntma . 
avant le 17 Octobre 1980 J Notstel 
77426 Marne-la-Vaif6e Cedex 2 j* 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Distribution de produits du second-oeuvre pour le batiment en région Rhône-Alpes- Depuis un detni-siède 
nous sommes les spécialistes des produits de second-os uvre : depuis une décennie, nous avons, de plus, réussi rexpê- 
rienœ de la distribution des produits de bricolage <5000 couverts J_ ce qui nous permet de répondre aux besoins 
d’une clientèle de plus en plus étendue. Dans le cadre du groupe auquel nous appartenons, notre société détient une 
position locale importante f l20Mde CA 150 personnes) et notre Président souhaite intégrer à la direction générale un 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ET D’EXPLOITATION 

Vous avez une expérience professionnelle d'au moins dix ans et quelle que soit voue formation, vous êtes habitué à rai- 
sonner en terme de management et cfe gestion et à vous comporter en meneur d'hommes. Votre passé de vendeur 
vous permet d'accéder à une fonction de direction commerciale comportant l'ensemble des responsabilités : vente. 
animation des hommes, budgets, compte d'exploitation, élaboration des politiques publicité et promotions, tlne 
connaissance de notre métier et des produits du bâtiment sérail appréciée. Vous assurerez progressivement auprès 
du Président et en collaboration étroite avec le responsable de^ problèmes de gestion, la direction commerdale et 
d’exploitation ; responsabilité de nos secteurs spécialisés ci de leur gestion, direction des hommes, politique commer- 
ciale (marché, produits, clients), gestion des invesl issement s. Vous a ve^ aussi l'ambii ion et le potentiel d’aller plus loin, 
notre société el/ou notre groupe peuvent vous oftrir celle perspective de carrière. 

Ecrire à Roland Garde ux sous réf. 5427 M 


Mous sommes un important groupe industriel français déqui pements automobiles leader mondial dam sa spécialité. 
Avec nos filiales, et licenciés en Europe et dans le Monde nous représentons 25% du marché mondial. Compte tenu du 
développement de nos technologies nous recherchons le 

CHEF DÉ SERVICE 
RELATIONS INDUSTRIELLES 
INTERNATIONALES 

Vous êtes ingénieur diplômé (Aet M par exemple! et vous possédez une solide expérience Je la production mécanique 
de série (pente, moyenne et grande) acquise à des postes de méthodes et/ou de fabrication. Sous l'autorité du Direo 
teurdes Opérations Internationales vous aurez pourmission de développerla politique industneJle denos finales dans 
le monde En étroite relation avec nos méthodes centrales à Paris, vous assurerez r optimisation et la rationalisation- 
dés moyens de production de ces filiales : charge, capacité, organisation, investissements, choix des fabrications- La 
nature de celle activité au-delà de la compétence technique requiert des qualités humaines et relationnelles élevées 
ainsi qu'une disponibilité certaine pour les déplacements. Le lait de bien pratiquer la langue anglaise et/ou espagnole 
serait un atout supplémentaire. 

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6417- M 


Notre chiffre d'affaires, noue ancienneté, noue réputation nous classent parmi les "grandes signatures" de l'assurance. 
Mous gérons, tant pour nous-mêmes que pour des caisses de retraite qui nous en onl confié le soin, un portefeuille d'en- 
viron sept milliards de francs. Pour compléter notre équipe financière nous recherchons un 

ANALYSTE FINANCIER 
OBLIGATIONS 

Vous avez une formation supérieurede type économie, finances, ad uariat_et vous êtes un professionnel expérimenté 
de la gestion d’obligations. Vous occupez donc un poste similaire dans un organisme ii nander, une banque d'affaires, 
une compagnie d'assurances ou une SIC/W. Vous n'aurez pas seulement à effectuer des analyses et faire des recom- 
mandations mais bien à assurer vous-mé me la rentabilité d une partie de notre portefeuille. Vôtre potentiel d’évolution 
peut trouver à terme satisfaction dans notre groupe. 

Ecrire à Pierre Satet sous réf. 7428 AL 


Région Parisienne Ouest - Mous sommes la division emballage d'un des tout premiers groupes internationaux. 
Mous produisons des films transparents destinés à un large éventail de produits degrandecorisommarioaLetituIaire 
d'un des postes dés de notre usine étant appelé à d'autres fondions dans le groupe, nous cherchons à remplacer 
notre 

CHEF DO MATÉRIEL 

Entretien TJ% Utilités, Manutention 

Vous êtes ingénieur diplômé AM. ECAM, ICAM- et vous avez acquis une solide expérience en tant que responsable 
d'un service entretien si possible d’une unité travaillant en continu. Outre voire compétence technique, votre person- 
nalité vous permet d’animer une équipe d'environ 200 professionnels qualifiés, dans une usine performante. Vous 
dirigerez le service entretien TM (électricité, électronique, mesures, contrôle, mécanique, chaudronnerie; environ 
140 personnes), les Utilités (notamment production et distribution de vapeur et défearidtë: 34 personnes), un petit 
Bureau rfEtudes (qui s'appuie sur le Service d’ingénierie du groupe) et la Manutention (30 personnes). Vous serez 
fhomroe matérieT dans une usine chimique, c'est dire que vous devez être capable d'agir dans la plus grande 
autonomie. One partie de nos travaux est sous-traitée, vous aurez donc à négocier avec des entreprises extérieures 
(mécanique, chaudronnerie, électricité). Vous travaillerez dans un groupe où les perspectives dévolution de carrière 
sont réelles. 

Ecrire à Pierre Satet sous réL 7425 M 


Marketing industriel - Lyon - Mous concevons, fabriquons et commercialisons au sein d'un des tout premiers 
groupes internationaux des films plastiques destinés aux applications les plus diverses. Mous recherchons pour notre 
Secteur Films Industriels basé à Lyon un 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

Vous avez une formation commerdale supérieure ou une formation d'ingénieur complétée en marketing ou en 
gestion et une expérience professionnelle de 6 à 8 ans. Vous pariez parfaitement Tanglais, et si possible r allemand et 
vous dominez tes problèmes du marketing des produits industriels de réemploi. Vous aurez à gérer le centre de profit 
constitué par une fomille de nos produits surtout dans une optique marchés et utilisations finales. Il y a tout d'abord un 
important travail de diagnostic du marché international pour définir les créneaux puis, à créer, adapter, développer les 
produits correspondants. Cestdire que vos capadtés de réalisateur, votre pragmatisme sont aussi importants que vos 
facultés d'analyse. Cette fonction, partie chef de produits, partie chef de marché est complexe, il y a beauooupà innovée 
Votre pouvoir sera fondé sur votre forte autorité naturelle, vos compétences et votre aptitude à Taire valoir vos idées. 
Vous travaillerez dans un groupe où tes possibilités d évolution de carrière sont réelles. Vous résiderez à Lyon. 

Ecrire à Pierre Satet sous réf. 7426 M 


pfp Nous sommes la l re marque de produits cosmétiques en France. Moire groupe est très 

X/ccü/TccAol. important (CA d'1 milliard de francs eril979) et est un des spécialistes de la VP.C Notre 
1 développement continu nous a permis de nous implantera TétrangerflO filiales dont 8en 

Europe. 30% de notre activité, d'autres grands projets en cours). Nous souhaitons renforcer notre potentiel d assis- 
tance informatique auprès de notre division internationale et recherchons un 

CHEF DE PROJET INTERNATIONAL 

Vbus êtes ingénieur diplômé d'une Grande Eco le, vous pariez r anglais et si possible une autre langue Votre spécialisa- 
tion (en cours de formation) et votre expérience de2 à3ans font de vous un ingénieur inf ormatiden compétent dans la 
mise en place d'applications (COBOL) menant en œuvre de gros volumes dans des secteurs à grosses activités admi- 
nistratives (VP.C, tertiaire, grandes industries). Des connaissances complémentaires sur matériel IBM 370. 4300 et en 
saisie mufti daviers, mini-informatique, télétraitement, bases de données seront des atouts appréciés. Au sein de notre 
équipe d’assistance informatique, vous serez responsable de missions (pouvant durer de I à 3 mois) auprès de nos 
f jfaÀx européennes : définition des moyens informatiques, mise en place des systèmes d'administration de la V.P.C, 
évolution des sytèmes ewstants- Vos qualités relationnelles et votre autonomie seront les garants de votre réussite- 
et de votre évolution dans notre groupe en France ou à T étranger. 

Ecrire à Roland Gardeux sous réf, 5429 M 


ft a ■. ■ .. j np!R|7D Important fabricant français de revêtements céramiques, 

* UCWIX.C donl ]a diveisité | a qua iiië des productions degrés cérame, 
grès émaillé et grès rustiques répondent à tous tes usages : extérieurs et intérieure, sols et mure, ‘recherche dans 1e 
cadre du développement de ses activités un 

ADJOINT DIRECTEUR COMMERCIAL 

négoce - administration commerdale 

Vous êtes diplômé d’une Ecole de Commerce et bien que jeune vous avez acquis une première expérience commet- 
date d’au moins 3 ans. Sous l'autorité du Directeur Commercial vous serez responsable de notre activité de négoce : 
relations avec nos fournisseurs étrangers, achats, gestion des. stocks, livraisons. Vous assurerez la prtxnoüon de ces 
produits auprès de notre force de vente. De plus vous animerez et superviserez l'activité de notre service ‘‘Administra- 
tïon Commerciale" : traitement des commandes, facturation, expéditions. Vos fondions impliquent que vous parliez 
bien Espagnoret Anglais. Ge poste qui offre de réelles possibilités ef évolutions est à pourvoir à Dedze (30 km de 
Nevers et de Moulins). 

Ecrire a Jean-Loup Parichon sous réf. 6416 M 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez en 
précisant la référence aux consultants de 
Serifo: ils étudieront avec vous les possibili- 
tés d'une future collaboration. 


/ffêffn cons£,ls De i 

/ DIRECTION S 

58. RUE DE LISBONNE - 75006 PARIS ‘n 
TELEPHONE: 565-03«10°- 

rnmmMaææ DE SYIWECw^m 


offres d'emploi 


chef 

de projets 


140 OOO F + 



j ç •irtî&-ha;ionai-Ciassilied-Advsrj3ing ; 


,3. RUE Û HftUTEVIlL; - 75010 • PAU}' 


ingénieurs 

commerciaux 


Nous sommes la fiUaie du leader mondial de 1a 
connexion électrique et électronique. 

Vous êtes Ingénieur ou diplômé d’une Ecole 
Supérieure de Commerce, mais c’est l'expé- 
rience qui est prépondérante. 

Vous avez un excellent sens commercial, une 
bonne base technique et un anglais courant, ce 
qui vous permet de traiter les problèmes avec 
méthode, imagination et efficacité. 

Votre expérience de la vente d’environ 3 & 

S ans aura été acquise soit dans l’Automobile et 
Les industries connexes, soit dans les Poids 
Lourds, les Travaux Publics et le Materiel g 
Agricole, soir à l’exportation. Si 

Si l’an de ces domaines vous est familier, alors £j> 
rencontrons nous rapidement pour déve- .j 
lopper le contenu de cette annonce. ^ 

Merci d’envoyer votre CV sous référence 4739, = 
à Philippe SAMETT, 

INTERNATIONAL MB 
BUSINESS DRIVE =f 
28, av. de Messine 

75008 PARIS MB 

à qui nous avons confié celle recherche. 





UNE DIVISION DU GROUPE 

JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL 

LEADER SUR SON MARCHE 
EN FRANCE Et EN EUROPE, rech. 


2 ATTACHES 
COMMERCIAUX 

• UN pr PARIS-BANLIEUE 

♦ UN basé è PARIS 

pr NORMANDIE (8 dépts) 


Après formation (3 mois), prise en charge 
d'un Secteur ; SUIVI DES CLIENTS ACQUIS 
et RECHERCHE DE NOUVEAUX CLIENTS 
(Entreprises toutes dimensions) 

- REMUNERATION STIMULA NTE - 


• HOMME (libéré O.M.I ou FEMME 
ambitieux (se) « Possédant voiture 

• Formation supérieure 

• 1» EXPERIENCE DE VENTE 


ou 


DEBUTANT attiré par le Commercial 
C.V.manusc.. région + photo ss réf. 4487 à 




Nous vous remercions tf adresservotre 
candidature sous la référence 59 à : 

Département du Personnel 

B.P. 122 - 93204 SAINT-DENIS * 

cédex î 1 

Siemens SA. 1 
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OFFRES D’EMPLOI 

-la B|m 

b7fi0 

La Bpa U. 

■ 67.03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16^46 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

. 39,00 
105,00 

4586 

123,48 


Annonça ciahki 


judtbkes aoumte 




Tfir 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA * 


33.00 38,80 

8,00 9,40 

25.00 29,40 

25,00 ■ 20(40 
25,00 29,40 


BEPSODOCTIM INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emplo 


SIEMENS 


Siemens Data 

des hommes compétents pour une informatique de qualité 


Nous disposons en informatique et bureautique d’un éventail complet de systèmes performants 
autorisant toutes les configurations et garantissant l’évolution des applications de notre clientèle. 
Pour faire face à notre expansion et réaliser nos objectifs de développement nous recherchons. 


i pour notre activité “GRANDS et MOYENS SYSTEMES” (gammes 7.500 
et 7.700) et “GRANDS SYSTEMES COMPATIBLES” (gamme 7.800) 


des Ingénieurs Commerciaux æf ss 

De formation supérieure et expérimentés, ils seront chargés de prospecter le marché, 
d’informer et de conseiller les clients existants et potentiels dans la définition de leurs besoins, 
de négocier et suivre les contrats. La pratique de la langue allemande ou anglaise est souhaitée. 


des Ingénieurs Technico-Commerciaux 


réf.56 


Ils apporteront à notre clientèle les compétences qu’ils ont acquises tant dans le domaine de la 
technique informatique que dans celui de ses applications. 

Ifs seront chargés de l’analyse des besoins des clients, de la définition de solutions informatiques 
appropriées, ainsi que de leur mise en œuvra 


• pour notre activité “BUREAUTIQUE” (systèmes de traitement de textes) 

des Ingénieurs Comm er ciaux 


réf. 57 

/ 

Confirmés dans les méthodes de vente de systèmes de traitement de textes de haut de gamme, 
ils devront posséder de bonnes connaissances en matière d’organisation de bureau, 
pour définir les besoins des utilisateurs et les conseiller dans leurs applications. . 


• pour notre département “TECHNIQUE” 

des Techniciens de Maintenance rétæ 


Diplômés BEP - BAC - BTS - DUT - AFPA, débutants ou confirmés. 

Après une période de formation théorique et pratique, fis assureront dans la région parisienne 
ou en province la mise en service et la maintenance de nos matériels. 

La connaissance de la langue allemande est indispensable. 


Nous vous rem er cions (f adresser votre candidature, en indiquant la référence du poste, à : 
Siemens Data SA Département du Personnel, 39/47, bd Ornano - 93200 SAINT-DENIS 


Siemens Data : l’informatique-qualité 


jeune ingénieur 
électricien 


Notre activité S’exerce dans r étude et la réalisation 'dlNSTALLATIONS 
NUCLEAIRES à technologie avancée. Four participer à l'étude et à ta 
réafrtation d'équipement* pour centrales, nous recherchons un jaune mgé- 
nmir électricien de niveau SUPELEC ou ENSI (Grenoble. Nancy, Toulouse), 
débutant ou ayant quelques années d'expérience. 

Lieu de travail : région parisienne. 


Adresar C.V v photo et prétentions sous référence 9400 è . 

C Oiy organisationetDubfidté T 

jmM^ww»e«wBOgooirëea/o&MiiBin^ J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS 


Formation GRANITS ECOLES 

débattais ou arec qo dqu a innées, d'expérience 

Von» aérez irepama b lc de Tctadt; h cooc ef tiOB des naifridset h rfaSgtkn de mttfrfds 
et de systèmes. 

Vans travaSterez en Laboratoire et/on sur chantiers & l'étranger. 

Différents postes pensent von» atre pm|xaé> dans le» domaine» «rivants : 

• Traitement do signal temps réd ( aj c r o p rocesmnrs). 

• Techniques digitales. 

o Techniques de traitement d’infonnatkn et de vgnsfaation. 

• Techniqua analogique*. 

An g la is souhaité 

Lien de travail : BANLIEUE SUD-OUEST 

Ecrire avec cmric. vit» et 
20, avenue de FOpéra, 7!~ 


thr 72591 a OONTESSE Publicité, 
PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 


Irahrre le marehé dt rMM 
et des t rsfrnwf» desvrh 


«Matériels: 


cherche pour son ! 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Un diplôme d'ingénieur ou en B.T.S. justifiant d'une 
solide coaaa ô aace des drèerea techniques rétames â 
rindnttrit alimentaire ; 


— Une expérience déjà confirmée de ta vente ; 


La huM iii de rsnglais ; 

sentent un atout mpptëmcMaire. 


Il se venu confier ta prospec tion et ta développement 
industrielle ainsi qae la des 


d'une cfirgtMe 

qu’a sont négociés (ta 
ta fivxateoa dn matériel). 


t ec hni que da 


Base : PARIS. D épta ce m ents fréq ue nts. 

Envoyés C.V„ prétentions et photo ft n* 72.824, 
CONTESSE Prf&t 

20. avenue de TOpéra - 75040 Pars Cedex 01. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour sa . 

DIRECTION HNANCt^tE A PARIS 


ANALYSTE- 

FINANCIER 


De 


Une e xpérien ce d’analyse financière dans me société 
indttttrieUe oa one banqae est goolnritÉe. 
ANGLAIS oo ALLEMAND aéeessaire 

Adresser camcalnm vitae et pré tenti on», 
moi nr 72834 CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 


SMF INTERNATIONAL 

société de matériel de forage 
filiale du groupe Creusot-Loirc 

recherche son 

directeur financier 


Basé àPaôs, et en liaison étmftg avec /ey s erv ic es financière dnGrroyq, 
sa mhsionportata sa* Fetoamble des fonctions Finance et Gestion. U 
asm a assurer la Direction des services comptables et 

( 'i mfti iffr if» pestâaL 

à COSrœ-SUR-LOIRE. 


m r ct tfv #*** °* 

cara ctère tris opér ati onnel conviendrait à HEC, ESSEC, 
ESÔP on équivalent, 35 ans mmtnmzn. ayant nnc expérience ^ifno- 
femfi. A» b ir mc. Hn n «cyito dans hUadra de so ciétés imJmtrieflag 

fa iÿgneaf ei p m/ai ricts et/on implantées à Fét ra ng w è. . 
Anglais Indispensable. . 


Lest 


sms r*£* 0 BM à préciser mPenvwieppe-. 
seront traités canSdendeBemeat per 


d = i / e l_ a (= f= e rs^i s rsj T 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 2? 


auchan 

chez nous, fe contrôle de gestion 
est une fonction passionnante 


Vous ôtes diplSmé (e) d'ftne école de c omm erce, option finances, et mus 
is, en partie âu en totalité, le DJE.CJS. Vous avez aussi, n pass- 


âtes acquis, • 

bje, hw à trois «««« dluqNdnot professi on nwil a . 


Vous ôtes plutôt orienté vêts l’action- Vous recherchez aussi ■ dépasser un 
rôle deve nu trop étroit et la possibilité de vous perfectionner tout en 
devenant partie prenante sus décisions Impartantes; dans un co ntexte 
évolué. 


Nous <"»»»»■« en trepri se dynamique de la distribution. Notre succès est 
lié à la volonté de pr o gre ss er ensemble. Si vous osez prendre des paris (per 
exemple : v o us **«*p»~ a conseiller progressivement des dirigeants commer- 
ciaux à partir de vos chiffres), alors nous «■”«"« vous accueillir (tans lira 
de nos hypermarchés, soit à PARIS, soit en Province (Nord, Alsace, Rhône- 
Alpes, Pzoveoce-RousszZloQ). 

Merci d'adresser une lettré de motivation, CV et salaire actuel â Auchan, 
Pierre DECORNET OCl^nie de la Recherche, 59650 VILLENEUVE 
D’ASCQ. r 


AUCHAN 




MEDTRONIC, leader mondial de la stimulation cardiaque 
recherche 


chef du service 
comptabilité et gestion 


pour fe Département Financier de sa Division Ventes-France. 


MISSION : è Supervision de la Comptabilité Générale de la Division. 

• Analyses mensuelles des résultats-Reporting. 

• Préparation du plan. 

• Contrôle’ budgétaire. 


PROFI L : o Formation comptable da haut niveau ou Ecole Supérieure 
de Commerce. 

• Expérience similaire de 3 è 4 ans dans Société Internationale 

• Bilingue anglais. 


Envoyer CV, photo et prétentions à 
MEDTRONIC - Service du Personnel 
120, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 



Medtronic 


Responsable Commercial 

(250 000 P +) 


Org an isa tio n et Informatique 


GAMMA INTERNATIONAL dans le' cadre de son expansion - rfnnhfanwnt 
1884 * ,ectarche te RESPONSABLE COM ME R- 
2KS; * *?“**skm ORGANISATION et INFORMATIQUE (actuoUainant 
3w ConMiitintsIi 

progressivement pour l'ensembta des 
tarmMon •« f%r»s ARIANE et 

JS^^thodotoga de conception de systèmes d'informations- issue de 

Le candidat souhaité devra avok ; 

1 - minimum 35 ans, 

2 - une formation supérieure, -, 

3 - mie expérience de l'informatique de gestion acquise dans «me 

«U ou chez un constructne*, 

4 > la pratique de responsaWités commerciales de même nature. 

^ g**** 63 ™ Secrétariat Généra» de d 
W^MAUrrERNATIOHAL et seront traités confidentteftement par la Dirac- 


THE 



GAMMA INTERNATIONAL 

3. Place de Valait - 75001 PARIS 


GROUP 
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VÉOAUSTt 
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du Croupi 
wvet Gestion jj 
*s«wwpîaJb; es 'ç 

ipSocietesim--.* 

KBf desFILLz i. s*» 
rapp ortera 7;~ 

interna bonaie 
iÔ à HEC, £S5£c 

tfPérùïace àppre. 

ttb indastrie^f 
Pètranger. 

* MM l'tmrtloppe - 


éIcïi 


ôongLite 


tua finançai. *•. 
ine: aasr. 

BKpOsâ. « der;..;: ■_- 
ttftaetiocner er. 

an c-.-:ïx:« 

tto a. Me tte r_cr-;. 
pwndte dss pir.. 

-=T.~i.-- 

ttt accueillir dir. : _r. 
>teit Alsace Fr;-. 

$»*«ueL à :'.ir 

m v:ll£:-.e 

if : • 



i H *UtH 


:«N0ûwon - dCLii J/ , ,Tc 
fcOWSABLE CO**; 

ÙTIDUE ineiuel!-" 1 * 


^tai!^fm, r ii -r m rS^ n g. s gl ilte P ramiére expérience dans 
R 05 * 6 tf études de risques: nous vous oronosons de 


important groupe bancaire spécialisé. 
rS+^ r 25 Sion : étudier tes dossiers de crédit organiser le travail d’une 
equ^œde vlrrte™™ 5 * 131 ^ 6, participer à dation technique des 

pœS^directioa né9 ° ciation vous P®™*. à terme, de parvenir à un 
Notre consultant Mme G. DiLL, voie remercie de lui écrire (réf. 625 LM). 


A L K X A N I) H K TIC S. A. 

]O.RU E DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARIS- LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


f Tetesystemes Société de Télécommunications et d'informatique ' 

s'est rapidement imposée parmi les leaders SSCI , ta qualité de ses prestations y a fortement contribué. 

Le regroupement de plusieurs départements dans sa nouvelle DIRECTION DE L'INGENIERIE qui conçoit, réalise 
des systèmes d'informatique Répartie sur Mini. Microordinateurs et sur gros matériels (CII-HB. IBM, 
C0NTR0L DATA), lui permet dans le cadre de sa FORTE PROGRESSION de proposer de NOMBREUSES 
OPPORTUNITES de carrière à des Ingénieurs Confirmés Grande Ecole ou équivalent 



AÆAÆRE DE StUTEC 


movcto 

GRACE ! 

Une équipe internationale de professionnels de la programmation. 
JEUNES INGÉNIEURS ou UNIVERSITAIRES, travaillant depuis 
3 ou 4 ans sur un système intégré avec Temps Réel, utilisé dans 
toute (‘EUROPE (Londres, Hambourg, Milan, Copenhague,. . .) 
recherche des 

COeWIPIERS ! 

Pour leur proposer, attestent-ils : une excellente opportunité de 
changer. . . un très bon salaire. . . un cadre de vie agréable. . . une 
entente harmonieuse. . . une possibilité de se réaliser grâce à des 
moyens matériels et financiers. . . des occasions fréquentes 
de pratiquer l'Anglais. 

Environnement technique : IBM (4 x 4341,2 x 3705 et 15x8100 - 
DLVCICS, VM-DOS. Macro-langage). 

W.R. GRACE est un groupe multinational implanté en EUROPE, 
principalement dans la CHIMIE (plus de 7600 personnes dans 15 
pays, un CA de 450 Millions de dollars}. 

TÉLÉPHONEZ ou ÉCRIVEZ è : G. ERMAKOFF ou R. WOOD 


16(37) 83-59-59 - B.P.10 - 28230 EPERNON 


Engineering de premier plan, recherche pour sa 
Direction informatique à la DEFENSE : 

CHEF DE SALLE 

K sera chargé de gérer tes ma tériete0SM37Ofl58 sous OS. terminaux 
lourds écrans, etc), ordonnancer les travaux informatiques et enca- < 
drer une équipe d’une dizaine cfopérateuTS-pupxtreurs. 

Merci cfadresser votre dossier de candidature, sous rèf.70O42M/l_SJ, § 
à HAVAS COtVTACT-156, MHaussmann-7500BPARS,qui transmettra. « 



(Réf. PA) 

Ils connaissent les logiciels bases de données, transactionnels, et l'un des matériels : Cl l-HB 66, CONTROL DATA 
CYBER et IBM série 30-31 et 30-32. lis ont au moins deux ans d'expérience et s'intégrent facilement 

dans des équipes de réalisation. 



(Réf. IM) 

Ils connaissent les systèmes temps réel sur mini-ordinateurs et micro-ordinateurs pour réaliser des applications 
transactionnelles et des développements dans le domaine de la TELEMATIQUE. 

Les postes s'adressent à des Ingénieurs Confirmés (2 à 5 ans d'expérience) et éventuellement à des débutants auxquels 

les formations nécessaires seront apportées. 



(Réf. CP) 

Il encadre des équipes sur les plans technique, humain et financier afin de réaliser des études et des développements 
dans les domaines décrits ci-dessus. Une expérience de 2 à 4 ans est nécessaire. 



(Réf. IE) 

lis conçoivent des systèmes d'informatique distribuée. Une expérience de 2 à 4 ans est requise. 

A chacun d'entre vous, nous assurons de réelles perspectives de développement de carrière si. comme nos équipes 
en place, vous savez manifester dynamisme, compétence et motivation. 

Adressez-nous sans tarder lettre manuscrite. CV, prétentions et photo en rappelant la référence du poste 

qui vous intéresse : 

TELESYSTEMES - Direction de l'Ingénierie 
Tour Vendôme 204, Rond-Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE 
tel .*608.98.13 

A l'attention de Madame B. BAR EL. 



tctaystEiiiB 



IMPORTANTE SOCIETE ayant son siège à Paris 
recherche 


« M rriAl ICTES 


■ Connaissance approfondie de la 
structure interne et des interfaces, 
rtl , OS/VS1 
OS/VS2MVS 
ou MV/ 370 (CP, CMS) 

. ou VTAM + NCP (PEP.EP) 
ou IMS ou CICS 

■ bonne connaissance de la langue 
anglaise 


GRANDS SYSTEMES 


5 ans d’expérience minimum 


■Nous vous proposons : 

- un travail d'équipe, 

- de larges possibilités d’évolution, 
-une grande liberté d'action dans 
un travail créatif; 

- des tâches intéressantes et variées; 
ouvertes à l'initiative personnelle, 

- un salaire en rapport avec le 
travail demandé. 


I&I Laboratoires Beecham-Sévigné 

Filiale Française de BEECHAM GROUP Ltd 

recherchent 

MEDECIN 

essais cliniques 

En liaison directe avec le Directeur Médical, le titulaire aura la responsabi- 
lité de l’organisation et du suivi des expertisas cliniques des nouveaux 
produits. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions & la 
Direction du Personnel des Laboratoires BEECHAM-SEVIGNE 
25 Bd, de P Amiral Bruïx - 75782 PARIS CEDEX 16 


Adresser lettre manuscrite, c.v. photo et prétentions sous référence 59450 à : 
RUSH PUBLICITÉ, 84, roe cfHanteviDe - 75010 PARIS qui tran s mettr a 


SOCIETE FRANÇAISE DE TRAITEMENTS DE SURFACE 
recherche 

ingénieur confirmé 

et cherchant une âitlépefxtance d'action. 

— Bmmw cmî™^" r,Cl0S chimie, traitements des métaux et mécanique, 

— Solide expérience f* 0 ***^?*** 

RESPONSABLE 

Attiré une catnte AneunjFM , NOUVEAU dans le domaine des 

DU DEVELOPPEMENT D UN RlEUREMENT ETRE PROMU A 

traitements de ""Î^JliJPiiciNES DE LA SOCIETE. 

LA DIRECTION rte b Direction Générale, ont b. 

Us Directeurs d'oanes dépendent* «a * feu tinta dns «e cadre 

complète (Tedinlqu.. 0***^*™#+^ 



Le. développem en t de notre 
AGENCE DE PUBLICITE 
nécessite un renforcement de nos structures In- 
ternes pour les mettre au diapason de notre activité. 
Nous souhaitons confier la gestion informatisée 
comptable et budgétaire, l'ensemble des questions 
Juridiques, fiscales et financières, la coordination 
des directions opérationnelles à un CADRE, 
ATTACHE A LA DIRECTION GENERALE, 
futur 

SECRETAIRE GENERAL 

de formation universitaire (Sup. de Co ou équi- 
valent! . fort de 5 années d'expérience minimum 
en PME., de caractère affirmé e: flexible avec la 
volonté et l’aptitude i se promouvoir. 

Les dossiers de candidature précisant le niveau de 
rénumâratïon annuelle souhaitée seront étudiés 
confidentiellement par E. A. Rey/G. Banoli Conseil 
33, 35 rue de Chazeltes 75017 Paris 
auquel doit être adressée la première lettre. 


NG 

SFENA, Société d'équipements aéronantiques, recherche pour sa division 
TESTS AUTOMATIQUES : 

des ingénions d’étodea, qui auront à concevoir et à développer d’importants 
systèmes de tests automatiques et des moyens informatiques associés, 

des ingénieurs d’application, qui participeront à la définition des piodnits 
et seront chargés des études de faisabilité, des proposition s techniques, et du 
suiri de b clientèle. 

Ces postes s’adressent k des ingénieurs de formation grande école, ENSI ou 
équivalent. Use compétence en mini et micro informatique sera appréciée. 

Lien de travail : Vélizy-VIllacoublay . Transports assurés. Restaurant d’entreprise. 

Adresser CV, photo et prétentions, sons référence 1/048 à SFENA, BP 59, 
78140 Vétizy-Vülacanblay. 


-0-SFENA 
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REPRODUCTION interdite 

s /.i; 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FLOPETROL 


Schlumberger 


SOCIETE INTERNATIONALE DE SERVICES PETROLIERS 

(GROUPE SCHLUMBERGER) 

2.1. VAUX LE PENIL (PRES MELUN) 

pour sa Direction Recherche et Développement, 
récherche deux 

ingénieurs de haut niveau 

ingénieur analyste 

Au sein d'un petit groupe «Software* appelé à se développer rapidement. Q 
aura pour rôle d'étudier et de mettre au point le logiciel en temps reel 
nécessaire â l'acquisition de mesures dans les puits de pétrole. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé grande école, débutant ou 
ayant 2 à 3 ans d'expérience. 

Connaissances souhaitées : 

- langages : FORTRAN. ASSEMBLEUR, PASCAL 
• moniteur temps réel RSX-1 l-M/S 

-calculateurs :PD P 1 1. LSI* 1 1 Réf. RND 1/80 


ingénieur physicien 


(pression, température, débit). 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur diplômé grande école, possédant 
une expérience de plusieurs années dans l’étude de capteurs et d excellentes 
connaissances en physique des matériaux, métallurgie et métrologie. 

Reï. RND 2/80 

Ces deux postes exigeât une très bonne pratique de l’Anglais. 

La rémunération annueUe de départ, très motivante, sera fonction de la 
qualification et dp l’expérience. 

Ecrire à FLOPETROL, Service du Personnel, B.P. 592, MELUN Cedex 
77005 , en rappelant la référence do poste. 
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UNE PUBLICATION INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON (MARCHE 
RENFORCE SON EQUIPE DE VENTE 
et recherche 

un Chef de Publicité 

HF 

Il devra s'intégrer dans une équipe décidée à 
conquérir de nouveaux budgets. Fondamentalement 
combatif, il exploitera en permanence ses qualités 
de ténacité conjuguées à une grande aisance dans 
le contact. 

Une expérience voisine de 2 ans est nécessaire. 

Adresser d'urgence, sous réference 73430, vos 
lettres manuscrites. C.V. et rémunération souhaitée 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 PAR IS Cedex 01 qui transmettra. 


M 

M 

M 

h 

M 

M 

m 

M 

M 

M 

m 

M 

1 

M 



THOMSON 

Dans le cadre du développement de ses activités, THOMSON CSF crée dans l'un de ses 
centres de la région parisienne la fonction d’IliGENIEUR APPROVISIONNEMENT. 
Agé de 30 aïs nrirvmum et de formation électronicien, le candidat que nous recherchons 
est attiré par les contacts humains et te travaB en équipa. 

Il coBsbore en Saisons étroites avec les services techniques et développement. 
Technicien et négociateur à le fois, il a pour fonction : 

- de suivre le marché fournisseurs (études des données pr ése nta s et p rflvfekmnaBes du 
marché fournisseurs). 

• de chiffrer périodiquement tes nomenclatures. 

- de participer activement aux réunions devis ( l an c e m en t de devis d’affaires, chiffrage 
des approvisionnements, actions correctives en vue du respect des coûts prévision- 
nels, prévisions et extrap o lati on des prix). 

Enfin, il développe les outSs informati qu es existants en vue d'améliorer les calculs das 
besoins prévisionnels, le fonctionnement économiq u e du service approvisionnement et la 
«Sminution du temps de réponse du service. 

ftiur un camSdat de valeur, ce poste doit évoluer vers la responsab&té du service achats. 
Merci d’adresser voire dossier de candidature (lettre manu s c ri te. C.V. photo et préten- 
tions] sous la réf é r e nce M 330 i 

(Réponse et «Secrétio n assurées). 


CENTRE INFORMATIQUE SUD DE PARIS 

recherche pour développer son service études 




Indispensable. 


•plusieurs années d’expérience approfondie en programmation IBM 370 
DOS COBOL. 

•qualités d’ordre et de méthode 

•goût de participer à des projets sous méthodologie intégrée, de la concep- 
tion é la réalisation 


.Apprécié. 


•formation supérieure et/ou expérience de l’organisation et de la gestion 
des entreprises 

•qualités d’animation et d'encadrement, goût des responsabilités 
•pratiques de CICS . VSAM . SPM . PROTEE 


.Nous offrons. 


•rémunération motivante, congés payés (5 semaines, périodes et dates au 
choix) 

•accueil dans une équipe efficace et dynamique, excellentes conditions 
de travail 

•image de marque respectée, nombreux projets en commande (PME) 
•facilités de développement professionnel comme analyste-concepteur, 
spécialiste télétraitement, chef de projet. 

Adresser CV et montant salaire actuel sous référence 1094/S â AMP. 

40, rue Olivier -de-Serres 75015 PARIS (qui transmettra) 


trailigaz 



COMPAGNIE GENERALE DE L'OZONE 
SPKSAL^E MONDIAL EN TRAITEMENTS DES EAUX. . . 

S vous «IM INGENIEUR CONFIRME en fvAwllquo.inicNiîqiwtiwflttîdM^ ou on gfcn. chmwmo. 

Nous vous proposons un posta . 

INGENIEUR D’AFFAIRES 

en contact direct, et avec l'appui de l'équipe de Direction, vous tarez pour miss ion f U&o nr , nez 

votre dient on proje t corapiet.^onTvowco oi don ne rexcn nu ttdepüfste Siège de la Société réxécotren 

jusqu'à la misa en «vice. 

DEPLACEMENTS DE COURTE DUREE. 

CONNAISSANCES PARFAITES DE L'ANGLAIS INDISPENSABLES. _ 

Non souhaitons recevoir votre candidature manu scrite m ention n ant la fourchât» de léounàfeüm 
souhaité* accompagnée d’un C.V. détaxé et «f*one photo « éce n te : c 

TRAILIGAZ - COMPAGNIE GENERALE DE L'OZONE - £ 

29/31. Bd. data Muette- 95140 OARGES LES GONESSE- c 

REPONSE ASSUREE. 


Concevez avec nous 
l'automobile de demain 

Dans les 10 centres de recherche européens de notre Groupe 1200 
personnes conçoivent et mettent au point des équipements nouveaux 


phénomènes rois en jeo dans nos produits (freinage, transmission, refroi- 
dissement et chauffage de véhicules^ . .). Nous consacrons 5% de notre 
GA. aux études et recherches. 

Noos renforçons l’équipe d’ingénieurs de notre Centre de Recherches de 
Paris et recherchons : 

2 INGENIEURS RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT 

dans le domaine des applications mécaniques et hydrauliques à l’auto- 
mobile, diplômés grande école mécanique. F un ayant 2 à 3 ans d’expe- 
rience des études appliquées (Réf. 7714/1) et l’autre étant débutant 

(Réf. 7714/2). 

LE CHEF DE SERVICE 
CHIMIE 

Docteur ingénieur ou ingénieur chimiste ayant 3 à 4 ans d'expérience 
en études ou recherches. U dirigera et animera une équipe de 6 per- 
sonnes pour développer b connaissance physico-chimique du comporte- 
ment des composants et des matériaux (minéraux, organiques, métalli- 
ques) utilisés ou étudiés pour nos produits. (Réf! 7714/3) 

Adresser GV. en précisant la référence du poste choisi à 

PARFRANCE Annonces 
4,zue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


2 ingénieurs Aef M 

ou équivalent 
PARIS 


Entreprise de Construction métallique et 
de menuiserie aluminium, très compétitive 
grâce à la nouveauté et à l'adaptabilité 
de ses profilés, recherche un Ingénieur 
A. et M. on équivalent. 

Inventif et rationnel, fl sera chargé de 
l’étude et de la mi* au point des différent s 
produits. Son effort portera sur b standar- 
disation de b gamme actuelle. 

(référence 104 E) 

Tour l’une des rares entreprises françaises 
de FORMAGE h froid de PROFILES 
ALUMINIUM et de PIECES de tous 
METAUX, destinés à (Industrie et au 
bâtiment, nous recherchons un Ingénieur 
A. et M., ou équivalent. 

11 devra faire la preuve d’un tempérament 
«débrouillard» , créatif et volontaire, car sa 
position 1 h mènera à prendre des décisions, 
tant sur le plan de ta fabrication que du 
commercial. H sera susceptible d’acquérir 
dans le temps un bon niveau de gestion 
pour participer au développement de cette 
petite entreprise. 

L’importance du potentiel d’évolution 
promet de réelles perspectives de carrière 
pour un candidat motivé. 

(référence 104 C) 

Adressez votre dossier complet, avec la 
référence choisie, à notre Conseil, 



DISPHARM FRANCE 


Niçois Mwry 
B rua St Parmi Mon 
31000 Toutou» 


y 



augmente régulièrement ses effectifs et recherche 
pour ses Centres de la Région Parisienne : 

MEDECIN 
DU TRAVAIL 

— Cette fonction convient à un médecin titulaire du 
C.E.S. en médecine du travail, et confirmé par 
une expérience du milieu industriel. 

- Différentes solutions dans l’aménagement des 
vacations à temps partiel peuvent être envisagées. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 709 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
Boîte Postale N° 1 

MATRA 78146 VEL1ZY 
mninn villacoublay cedex 


La DMsioii Financière de 

VOLVO FRANCE S.A. 

recherche 

son chef de la 
comptabilité client 

• 27 ans minimum, 

• organisé, 

• forte personnalité alliant autorité et diplo- 
matie, 

• excellent praticien de la comptabilité, 

a BTS ou IUT gestion demande, 

• expérience d’un service dient exigée, 

• familiarisé avec l’outil informatique. 

Se mission consistera en : 

— animation et responsabilité du service avec 
deux collaborateurs, 

— suxveülance et contrôle des «risques clients» 
en collaboration avec les gestionnaires des 
divisons concernées. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo 

(retournée) et prêt, i Direction du Personnel 
49 av. dléna 75016 PAR IS 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIE 

leader dans son domaine : 

Financement de créances commerciales, 

gestion das comptas courants de Sociétés, recherche 



Une des toutes premières sociétés françaises d’ingénierie informati- 
que, premier constructeur européen de réseaux de transmissions de 
données, réalisateur de logiciels dans des domaines d'applications 
variées, recherche 

ingénieur logiciel 

confirmé 

attiré par une vision industrielle de l'activité de développement de 
logiciel. Il lui sera confié la responsabilité de l'évolution et du 
soutien d'une méthode de développement de logiciel, en particulier, 
il assurera des travaux de : 

• Méthodologie comparée. 

• Conception d'outillage visant à l'automatisation de la méthode. 

• Assistance aux équipes de projet. 4 

• Enseignement de la méthode. a 

Envoyer C.V. sous référence M 30.09 à SESA. Direction du I 
Personnel, 30. quai De Dion-Bouton, 92806 PUTEAUX. « 


cecogi 

FILIALE INFORMATIQUE DU GROUPE 


(TRAVAUX PUBLICS ET BATIMENT) 

recherche d'URGENCE 



ANALYSTE 


JEUflE/ CADRES 
COIITROLEUR/ 

chargés de la surveillance des contrats en cours. 
Formation comptable niveau D.E.C5. 

Expérience Cabinet Comptable appréciée. 

L'évolution du poste conduit msts des responsabilités 
d'adjoint de gestion, d’études de financement de 
crédit aux entreprises, 
e Salaire annuel : 75/85 000 F. 

• Nombreux avantages sociaux. 


Envoyer C.V. et photo sous référence 1096/S à 
AMJP. . 40.’ rue Olnier-dfrSarres - 75015 PARIS 
(qui transmettrai 


CONFIRME 

r matériel DIGITAL, système CTS 3DB, bagage OIBOL 

Adresser C.V.. photo et prétentions à CECOGI 
«5. avenue Georges Clemenceau 92000 NANTERRE. 


CROUPE SOFlAM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE ' 
Importante société de construction e( de promotion de loge menu 
recherche : 

UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

{ Région Parisienne) 

De haut niveau, capable de seconder la Direction des Programmes. 

! PrîgP? ** des opérations, les gère et les administre, 

la * * aPP * 11 * , ' ensemWe «mees techniques de 

l'enseignement supérieur (HEC-ESSFC. 

Cinq années minimum d'expériences sont indispensables. 

De solides qualités de méthode et de coordination sont nécessaires 
pour ce poste qui ouvre de très larges perspectives dévolution. 

Les candidats intéressés devront adresser un dossier au Groupe • 

SOFlAM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE 
. q Avenue Matignon - 75008 PARIS , 
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offres d’emploi 


chef de projet 
machine 


140000 F +. 
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et rinOoatriaUnt lon 
Cijifojel nécessité de nombreuses relations avec les 

ï^ u r t ^ t0ursc !. nos «»^»SS"Shm?u« ç 

tant en France qu’a l'étranger . 4 ’J; 

îïdAml a*, «ï , ^ n, iT’ rg ? n ! s ** 1,0,1 animateur. $ 
S& Sjjy Eco!e ^égeràeur et. bien sûr. rousi 

Le poste est évolutif. 'I 

MSiiMomER™'" c v - ««. » 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 
75006 PARIS 

à qui nous avons confié cene recherche. 


IB» 


offres d’ emploi 


ROUSSEL UCLAF recherche 

pour son 

Département comptabilité groupe 

un jeune collaborateur 

adjoint au chef 
du département 

susceptible de maîtriser rapidement les pro- 
blèmes soulevés par la consolidation des 
comptes de groupe et de participer activement 
dans la domaine comptable er financier eux 
relations avec l'ensemble des filiales tant en 
France qu'à l'étranger. 

Formation souhaitée HEC. Sup de Co. ESSEC, 
etc. Option finances et comptabilité. Expé- 
rience des techniques comptables approfon- 
dies souhaitée. 

Allemand indispensable lu. écrit et parlé cor- 
rectement. 

De bonnes connaissances de l’anglais ou de 
l'espagnol seraient appréciées. 

Adresser CV.. photo et salaire souhaité sous réfé- 
rence DYAN (mentionnée sur l'enveloppe) à : 

EMPLOIS « CARRIÈRES 



Telemecanique 


10-300 personnes - 1 JB Milliard F/an 
DEVELOPPE PUISSAMMENT SA DIVISION 

ELECTRONIQUE 

et CBS, au sein de son Dép* 
APPLICATIONS & SYSTEMES 

à 92- RUEIL-MALMAISON 

le poste de 


RESPONSABLE 
ORGANISATION 
& PROCEDURES 


ayant pour mission de REVOIR et ADAPTER L'ORGANI- 
SATION INTERNE du Ddpt pour assurer un flux optfrnaf de 
l'information nécessaire à ta gestion. 


Entreprise Bâtiment 
SECOND-OEUVRE MENUISERIE BOIS 

(150 personnes) région parisienne, 
travaux neufs, agencement, rénovation, 
recrute 

■KONE COÜNCTENB 


H 


■INDISPENSABLE* 


UN HOMME DE METIER 
ayant une solide EXPERIENCE 
DE L’ORGANISATION et des PROCEDURES 
DANS UNE INDUSTRIE né a structurée 
Imffleu ELECTRONIQUE de pféf.) 



DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération, photo sstéf. 4490 à 


sélection conseil 

98, AV DE ViLUERS. 750.1 7 PARIS 


ASSURANCES _ _ 
GENERALES DE FRANCE 




auditeur interne 


Notre Groupe renforce, an sein de sa Direc- 
tion Outre-Mer Etranger, le Département 
Audit et Contrôle de gestion an niveau 
mondial. 

Ce nouveau collaborateur couvrira eu plus 
de l’audit comptable et financier, l’audit 
fonctionnel et K contrôle de gestion de nos 
organisations extérieures. 

Basé à Paris. 3 effectuera des déplacements 
frâqucnts- 

Le poste conviendrait à un auditeur de 
formation supérieure (HEC, ESSEC. ESC. 
IEP -l- DECS ou équivalent)^ débutant ou 
possédant une première expérience de J 2 a 
18 mois maximum acquise en cabinet 
ou au sein d’une grande entreprise. 

Une bonne maîtrise de la langue anglaise 
est indispensable. 


K 


Envoyer lettre manuscrite. CV et photo 
à notre Département Recrutement. 
33 rue Lafayette 75009 Paris. 


jA 


LA 


Régie Autonome des Transports Parisiens 
recherche pour ses 
SERVICES D'EXPLOITATION 
FERRÉS et ROUTIERS 

ATTACHÉS(ÉES) 

TECHNIQUES 

Titulaires de BTS. DUT ou de diplômes 
équivalents (toutes spécialités! 

NOUS EXIGEONS : 

— goût du service publie. 

— faculté d'adaptation rapide. 

- attirance pour les responsabilités 

humaines, 

- implantation en région parisienne. 
NOUS OFFRONS : 

• une formation professionnelle. 

• une carrière active dans un secteur 

dynamique. . 

• une rémunération adaptée aux 
responsabilités. 

• des avantages sociaux. 

Envoyer c.v. et photo récente à fa 

DIRECTION DU PERSONNEL 
DE LA RATP 
Boîte Postale 70.06 
75271 PARIS Cedex 06 


INGENIEUR T.P..A.M., 

Ecole du Bols, I.NÜ.A., etc. 
OBJECTIFS : 

Renforcer l'équipe actuelle des conducteurs de 
travaux, assurer les relations avec les partenaires 
techniques, être ouvert aux technologies nou- 
velles. rechercher les meilleures organisations et 
modes opératoires en intégrant la sécurité. 

EXIGENCES : 

Très solide formation technique et connaissance 
de la menuiserie. Expérience chantier 3 ans ou 
coordination nécessaire. Ouverture à la gestion. 
Allant personnel et ambition de réussite. 

Adresser curriculum-vitæ détaillé avec souhaits de 
rémunération sous référence 106, à 
L.P.A.. 1 L square Jasmin, 75016 Paris. 
f réponse assurée J 


r Notre groupe leader mondial do contrôle et de 
P inspection des matières pr e mi è r es, produits du 
soL biens d'équipement etc. . . à ^exportation et à 
l'importation recrute pour te Siège social de 
(Sale française à Paris son 

R&POniABlE 

JURIDIQUE 

D dépendra du secrétaire général et tria chargé du 
suivi de toutes les affaires juridiques, contentieux 
avec les clients, problèmes de personnel etc. . . 
ainsi que de la gestion des assurances et des 
immeubles. 

Ce poste conviendrait i nn on une candidate ayant 
une réelle compétence, 4 à S aimées d’expérience 
dans des fonctions similaires au sein d’un dépar- 
tement juridique d’une firme importante ou d’un 
cabinet de conseils spécialisé et de ce fait, ses 
connaissances se situent an niveau du DESS, DEA 
en droit commercial et de sociétés. 

Une bonne con na is g ncc de ranghis au moins 
écrite est indispensable. 

Adresser CV et prétentions à M. A. HERVE 
. SGS France 16 rue du Louvre - Paris 1 er 


TRÈS IMPORTANT ÉDITEUR 
a Paris 

recherche pour son Département 
de PUBLICATIONS SCOLAIRES 
ETÉIKICATIVES 

RESPONSABLE 
MARKETING 
ET GESTION 

Collaborateur direct du Directeur du Départe- 
ment, il lui sera confié: 

- r élaboration, le suivi et le contrôle des 
budgets; 

-la mise au point et le développement' de 
nouvelles opérations de promotion en liai- 
son avec les représentants et les libraires, 
ce qui implique une forte activité « terrain »- 
Formé aux techniques modernes de Marketing 
et Gestion, de niveau Grande Ecole Commer- 
ciale ou Universitaire, il a 30 ans minimum et 
une expérience opérationnelle de quelques 
années de lancement et promotion de produits 
aux services. 

r»ffp fonction suppose un vif intérêt personnel 

pour les produits culturels et doit permettre à 
une forte personnalité ayant des talents cTarê- 
I Mteur d’accéder à des responsabilités impor- 
tantes. 

Ecrire avec CV. détaillé, en précisant rémuné- 
ration actuelle, sous réf. 70.040 M à D. JOÜSSET 

plein emploi 

10. rue du Mail. 75002 PARIS. 

Conseils en Ressources 
Humaines depuis 1959. 
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offre s d em p loi 



f cadre commercial ^ 
d'avenir 

- Nous sommes 

AVON S.A. 

La plus importante société mondiale dans 
la vente des cosmétiques, produits de 
beau ré ér bijoux dé fantaisie, 

■ Nous recherchons 

un directeur des ventes 

A l'échelon régional 

qui assurera, après une période de 
formation de quelques mois, l'enca- 
drement d'une équipe de 20 personnes «t 
le développement du chiffre d’affaires de 
sa région. 

- Si vous êtes 

e Agé de 30 ans environ • diplômé d’une 

Ecole Supérieure de Commerce, a doué 

d'une personnalité forte et rayonnante 
• disponible et déjà doté d’une bonne 
expérience professionnelle. 

Ne manquez pas cette chance de faire 
carrière dans une société connue pour la 
dualité de ses produits, l’efficacité de ses 
méthodes de vante, le dynamisme des ses 
stratégies. 

Envoyez votre CV avec photo et préten- 
tions à Société AVON - Direction du 
Personnel -CÜ.P. 29-60290 RANTIGNY 



offres d’ emploi 


SOCIETE DE CONSEIL EN INFORMATION 
ET COMMUNICATION 
leader de sa spécialité 
recherche 

UN CHEF DE PRODUITS 

"COMMUNICATIONS INTERNES" v 

(Réf. 3Ô6A) 

SA MISSION : 

- étudier te marché , 

■ concevoir ks stratégies de développement 

- animer une équipe commerciale 

- collaborer étroitement avec ta conc ep tion et 
ta réalisation. 

SON PROFIL : 

- professionnel du marketing 
-* bilifi£ne 9B£faüs 

- de TormaSo» supérieure (Droit, Scie n ces 
Po. HEC) appliquée au domaine social de 
l’entreprise 

« homme de contact et d’action. 

D mua acquis, fl”"* des fo n ctions opération- 
nelles et de conseO auprès de l’industrie . l’expé- 
rience des techniques de Dre*» ou d ‘édition. 

UN CHEF DE PRODUITS 

"COMMUNICATIONS EXTERNES" 

(Réf. 3 66 B) 

Ayant nüssfon et un profil similaire 

au poste précédent avec en pins une 
expérience du loumaliaae économique 
et financier. 

UN REDACTEUR 
ECONOMIQUE ET FINANCIER 

(Réf. 3660 

Ayant quelques années d’expérience dans le 
domaine de ta conception-rédaction dTtuor* 
mations financières et mstitutionneQea. 


Les candidats adresseront lettre manuscrite 
avec C.V., photo et prétentions ft UNEQOIP : 
Jacques MIC «ON. 9. avenue Raymond Poincaré 
75116 Paris qui traitera confidentiellement les 
c andidatures. 


pour Carrières Bancaires et Financières (France) 

recherche 

pour un Important établissement bancaire à Paris 

un Spécialiste des 

CREDITS 

DOCUMENTAIRES 

Importation 

Apie à accéder a court terme à un poste de respon- 
sable de 4 ou 5 personnes. 

Si vous êtes titulaire d’un diplôme professionnel 
bancaire. 

Si vous avez une expérience de S années minimum 
dam le crédoc. 

Si vous avez de bonnes connaissances en aiglaù 
commercial. 

Envoyer CV, photo et prétentions à 



LABORATOIRE ELECTR. 

PROCHE BANLIEUE SUD PARIS ' 

recherche 

INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

30-35 ANS 

pour travail en laboratoire et $cr site 

o Solide formation en physique. 

9 Plusieurs année s d’expérience de laboratoire dans 
activités de mesure, contrôle et régulation. 

Envoyer curric. ri tac et prêtent, sots k i f 9.103 à 

PUBLIFOP 

qQI TTRITHHlf 


j 


pour Carrières Bancaires et Financières (F rance) 

recherche^ 

pour banque étrangère à Paris 

COMPTABLES 

et 

CHEF COMPTABLE 

ayant plusieurs années d’expérience dans te banque 
et de bonnes connaissances en anglais. 

Envoyer CV, photo et prétentions à 



PME, Sud do Paris, en i 

fabricant cfoufis coupante et tfis&ibuteur de 
matériel de Metrotoqie Bée à un groupe 
international Important 

recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIâi 

adjoint à la Direction 

- Ce poste conviendrait à ingénieur ou bon 
technicien ayant longue expenence dans le 
domaine de fa Métrologie avec bonnes 
connaissances électroniques. 

- Apte à développer et animer un réseau 
commercial pour seconder la Direction et 
coordonner action commerciale existante. 

- Anglais souhaité. 

- Formation complémentaire assurée. 

- Possibilité Promotion si initiative et sens 
des Responsabilités. 

Adresser C. V. manuscrit, photo et prétentions 
sous Réf. 2907 M à BLEU Publicité 
17. rue Lebel - 94300 VJNCENNES 


Sté Distribution Nationale 
en forte expansion 

recherche 

son Directeur 

administratif et financière 

H.E.C. - E.S.S.E.C. 

grande perspective d’avenir 

Envoyer C.V. à Sté O.C. D. 
[18, rue Saint Marc 75002 Paris 


IMPORTANT ORGANISME 
NATIONAL DE PREVOYANCE 

recherche pour PARIS 

chargé (e) cTéludes 
actuarielles 

Ce poste convient .à un(e) actuaire 
diplomé(e) (I.S.F.A. ou I.A.F.) ou pouvant 
l'êfre prochainnement (f.S.U.P.,E.N.S-A.E., 
Gdes Ecoles Scientifiques...) ayant une 
bonne formation staüsliq ues et connaissant 
au moins un langage de programmation 
scientifique {FORTRAN, APL..). 

Une expérience antérieure sera appréciée 
mais n'est pas nécessaire. 

Rémunération min. 85 O0Q F 
Merci d'écrire en joignant CV. 
et photo à 

P AJ conseil 
référence D 180 
2 rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE T.P. SPÉCIALISÉS 
ACTIVITÉ INTERNATIONALE 

recherche en raison de l'expansion 
de ses tigmm à Fétnagtr 


JEUNES ADJOINTS 
ADMINISTRATIFS 

Capables, après «ne mise an courant de nos méthodes, i 
noire siège, d'asaoer la responsabîBié de tontes les opé- 
rations administratives et comptables d’une agence. 

Diplôme Ecole de Commerce et quelques a nn é es d’expé- 
rience sont souhaitées. 

Bon niveau compt a ble néceeeair». 

Langues étrangères requises : 
sot l'allemand, soit l'anglais et l'espagnol 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. s/n* 73.200 à 


^ocvrlê* 4 - »-»•* -'v5 t 


BANQUE DE DEPOTS 

PARIS# 

recrute pour son 

SERVICE CENTRAL TITRES ' 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

(Classe V) 

ayant ose connaissance approfondie des titres et la 
capacité de diriger une équipe de S/6 personnes 
(Bonne formation générale et notions dwormatiqne 
souhaitées). 

Adresser C.V., pfaoio et présentations s/n* 73.370 à 
COMTESSE PUBLICITÉ, 20. av. de l’Opéra, Paris-!». 
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luf'MtKucftim nnzB Pi xE 



offres d 'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 


recherche 


pour son Unftë de Production 

UN CADRE ORGANISATION 


DOMAINE DES RESPONSABILITES ■ 

• Structures : assistance de la hiérarchie dans 
la définition de structures évolutives ; 

• Flux d'informations : analysa, définition, 
mise en place et maintien de circuits d'infor- 
mations appropriées, en liaison avec les fonc- 
tions concernées 


US CANDIDAT AURA : 

• Une formation de basa spécialisée flAE - 
IFQ - EOST - XESTO-.) .complétée par une 
expérience dans une fonction similaire ; 

• Une bonne connaissance de l’anglais on de 
l'allemand ; 

• Un esprit d’analyse et de synthèse : 

• Dea qualités de dynamisme, de persévérance 
et le goût des contacts humains. 

Poste basé dans la 
grande banlieue Ouest de Paris 


Ecrire avec C.V. et prétentions bous n* 73.014. 
CONTE SSE Publicité, 30, avenue de l'Opéra, 
75040 Parla Cedex 0JL qui transmettra. 



J 


1 ADMINISTRA 

TEUR DE BIENS 

POUR 

ECO U 


IVEE H.C, 


■PRISE 

ORGANISME TOURISME 
SOCIAL, vocation sportive 

'-i 1 11 l KBSS&01T 


stoerebe 

(R 

m 

DIAN1 

15 

i 

recherche 

pour 6 mois minimum 

ENCADREMENT 





EDUCATIF 


FïMïïMjlïwîî.lial 


d isp onible dans 
ECOLE SECONDAIRE 
REGION PARISIENNE 
NORD-OUEST 




ASSOCIATION de FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
IMPORTANTE 
Distribution AHmentalre 
recherche 




placé SOUS l'autorité du direc- 
teurs des programmes, aura la 
responsabliné du personnel des 
ventes [environ 30 personnes). 
Sa mission consistera b : 

— Organiser et planifier le tra- 
vail du service ; 

— Animer et fermer le person- 
nel, sous sa responsabilité ; 

— Exploiter les labfeaux de 
bord at statlstfo. de ventes : 

— Suivre la clientèle groupe. 
Ce poste conviendrait A un 
candidat âgé de 28 ans mbtlnu 

méthodique et rigoureux. 
Formation Bac + 3 — 
Ecoles commerciales, 
expér. profess. 3 ans mbilm. 


Ecrire avec c.v v photo 
«t si possfcte en Indiquant 
votre numéro de téléphone, a 
HAVAS CONTACT 
UA. bd Haussmann, 75006 Parla 
sous référence 36.016. 


Nous sommes une Sodéte fran- 
çaise do première importance 


nous recherchons 
quelques 


DE CARACTERE 


VACATAIRES 

CONFIRMES 


— Relations humaines ; 

— Relations sacrales ; 

— Droit social ; 

— Gestion de magasins. 

— Marchandisage de rayons ; 

— Produits frais et boucherie. 

— Réglementations commère. 


Une personnalité affirmée un 
Jugement sûr et une bonne 
pratique de la conduite de 
personnel sont Indispensables 
pour réussir dans cette fonction. 


capables après STAGE 
d'atteindre en quelques mob 
UN SALAIRE 
de 5.000 A 7.000 F 
MENSUELS 


T.I.T.N. 

FILIALE THOMSON 
CSF INWRMM1ÛUE 

rec herche 
INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 
confirmés et débutants 
Compétences souhaitées 
électronique numérique, 
microprocesseurs et périphé- 
riques d'ordinateurs. 
Interventions en région 
parisienne et province. 
Nombreux avantages, 
voiture fournie. 

Eov. CV~ photo et prétentions 
sous rH. 5-A.V. A : 

T JT jl, S. r. Gustave-Eiffel 
91420 MORANGIS 


rtulirr n 
minimum DEUG 
ou équivalant, pour 

ÉTUDES DIRIGEES 

toute l'année scolaire 
du lundi au jeudi «w 
16 IL 45 4 16 fl. 15 

ou 17 h. 15 à 19 IL 


7* FABRICANT FRANÇAIS 
DE STRATIFIES . 
THERMODURCISSABLES 
proche banlieue Sud 
recherche 


ON ANALYSTE 


niÏÏÏÏrj'ï.lïliiïl 


— Niveau IUT 
Informatique. 

— Matériel utilisé r IBM 
3.15/CCP Connaissance 

— île S A 3 ans 
dans la fonction serait un 

atout appréciable. 

— important dévetoopement en- 
visagé. 



Nous leur offrons : 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 


(8 usinas, 5.000 personnes) 

recherche 


INGÉNIEUR débutant 


Diplômé GRANDES ECOLES 
(CENTRALE, MINES, SUPELEC...) 


Intéressé par un débat de carrière dans la Division 
Informatique dont les besoins actuels sont 
renouvelés par d'importants projeta. 


L’intéressé devra en prendre rapidement 
la responsabilité. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. a B 73.503 


CcJbif>et • '"v^.'-fue. Amiral Courbet 
• Tecoote ? : >‘75ù6-,par is.::£&\ 


Envoyer C.V, et prétentions A 
A.F.O.RJMJLS. 

*1 trfs, rue tjord-Byron, i 
75008 PARIS 


POUR LILLE 
UN RESPONSABLE 
BUREAU VENTE RÉGIONAL 


— Une formation compléta. 

— Une activité prenante. 

— Un plan de carrière précis. 




Env. C.V. et prêt, accompagné 
d'une photo en précisant date 
de disponibilité A r* 72.909 
confesse Publicité 
20, mi. opéra, Pari*-l« qui tr. 


Import. Société d'Electronique 
recherche 


placé sous l'autorHé 
du responsable de la promotion 
des ventes A Paris, 
aura la responsabilité du per- 
sonnel du bur. 13 personnes). 

5a mission consistera A : 


Si vous pensez pouvoir faire 
• PEAU NEUVE > 




fier, avec C-V. et photo . 
N« 409 PUBLICITES REUNIES 
112. bd Voltaire, 75011 PARIS 




INGÉNIEURS 

GRANDE ECOLE 


DEBUTANTS ou CONFIRMES 
LOGICIEL DE BASE 
Temps réel - Assembleur. 
TéWph. pour R/-V. : 355-43-60. 


— Renforcer la clientèle exisL 
et développer une nouvelle 
clientèle de gr. (en priorité) 
et d'individuels dans (a ré- 
gion NORD de la FRANCE; 


La préférence sera don n ée & 
candidat ayant fait : 

— SOIT de bonnes études. 

— SOIT la preuve de leur part 

sonna Kté. 


formation profession. 


— promouvoir les vtes pendant 
les périodes creuses de dé- 
buts et fins de saison ; 


J. ET L sozn 

recherche 


■ Gérer le programme d'ac- 
tions celâtes de sa- région ; 


Participer à la réalisation 
d'opérations promotionnelles; 


nMTiiïi 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
recherche pour cou Département 
Négociations d'entreprise à PARIS 


AUDITEUR - ANALYSTE 
FINANCIER 


Niveau Expertise comptable 
Plusieurs années d'expérience méthodes d'audit 
anglo-saxonnes. 

Age minimum : 35 ans - sens des contacta. 
Ecr. av. C.V., photo et prêt, sous n° 72915 Contesse 
Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01. q- tz. 


BUREAU PARIS 

pour vente de ses matières 
aromatiques et composition A 
FINDU STRIE DES PARFUMS 
et COSMETIQUES. Expér. ds 
la branche Indispensable. 
Envoyer C.V. et prêtent A 
M. Robert MOOR. Président. 
J. «I E. SOZIO, 6, r. Barbés. 
92300 LEVALLOIS - PARIS 


Etablir et gérer le budget 
annuel du fonctionnement du 
bureau. 


Organiser le travail, animer 
et former le personnel sous 
sa responsabflNé ; 

■ Ce poste conviendrait A un 
candid. Agé de 27 a.mfr^ 

■ Formation : Bac -J- 2 — 
Ecoles edaies ou équivalent, 
expér. prof. 3 a. min., avec 
responsabilité de personnel. 


GROUPE DE PRESSE PARIS 
recrute 

pour son SERVICE DE NUIT 
SECRETARIAT DE REDACT. 
et REVUES PRESSE QUOTID. 

JOURNALISTE EXPÉRIMENTÉ 

Formation universitaire, 
connaissant les problèmes 
politiques, économiques, 
sociaux et administratifs. 
Horaires : 22 h. 6 h. matin. 
Ecr. S.G.P. 

13, av. de l'Opéra, 75001 Paris. 


Un sens rigoureux de l'orga- 
nisation et de la gestion, le goût 
et une compétence affirmés 
pour la vente directe 
et l'animation sont tndispens. 
pour réussir dans cette fonction. 


POUR CES DEUX POSTES 
une motivation pour la pratique 
d'activités sportives est souhait- 
POSTES STABLES. 


SOCIÉTÉ SAMM 

recherche pour son bureau 
d'études, aéronautique 


INGÉNIEUR 


A-M. - ETACA 


Débutant ou ayant une première expérience 
(2 A 3 ana) 


Poux conception an min d'une équipe de systèmes 
électroh ydraollques de commandes de voL 


Ecrire avec C.V. et photo A SAMM, 
Direction du Personnel 

234, quai de Stalingrad. 92130 Issy-les-Moulineaux. 


importante Société de construc- 
tion de Pavillons individuels de 
la région de COMPÏEGNE reeh. 

Adjoint Chef comptable 
Ce poste conviendrait A jeune 
élément dynamique ayant déjà 
expérience de la profession. 
Organisation Informatique ICI— 
Situation d’avenir. Ecr. av. prêt, 
n* 7.102 c le Monde > Publicité 
5, r. Italiens, 75427 Paris e«L 09 


ADRESSER lettre candidature 
av. avec photo et prêt sous 
n* 41.348 PA SVP 
37, r. du Gai-Foy. 75006 Paris. 


GROUPE PRESSE 
ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
recherche pour son 
département publicité 


DfflDE RANCE 

recherche 

PERSONNES parlant langues 


ASSISTANT! 

DE FABRICATION 
DACTYLO 

expérimentée 


étrangères faogl., esp.) dispos, 
de véhicule confortable 4 portes 
pr accompagn. touristes étrang. 
TEL. : 743-13-67. 


Envoyer C.V. photo + prêt 
A n« 72.964 Contesse Publicité, 
420, av. de l'Opéra. 75040 Paris 
Cedex tu qui transmettra. 







SiSiMi 


mmm § 


• 'J'* 

■r’. -3*-^ 






PROGRAMMEUR de GESTION 
c CAP D'INFORMATIQUE • 
Début novembre. Session 90/81. 
PARI5-13». — TéL ; 33643-33. 


/ccrctaifcs 


Société Nouvelle SOCOMÊ 


Fabricant de matériel de soudage électrique 

recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 

Four développer affaire dans les départements ; 
93 - 95 - 60. 

— Voiture de société : 

— Rémunération en fonction des performances. 
Rnv. O.V., prêt, et ph. 6 n a 54140 M but enveloppe à 

inp 39, rue de l’Arcade - 75008 Paris. 
J-ILl . qui transmettra. 


URGENT 

Ecole Privée il» reeh. 

3 SURVEILLANTS CANTINE 
23 ans min. Expér. du poste 
et autorité Indispensables. 

1 SURVEILLANTE ETUDES 
(17 h. à 18 h. 30) 

1 PROFESSEUR LATIN 
(6 heures hebdo) 

1 PROFESSEUR SPORTS 
FEMME (6 h. tiebdo) 

Tél. : 805-29-57 


IMPORTANTE 
ENTREPRISE 
DE PRESSE 


BANQUE PARIS 15* 


RETOUCHEUR 

VACATAIRE 


équipée d'un 3711/148 
OS - VS - TP recherche 


PLUSIEURS 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Pour Journal 
utilisant la photo 
comme moyen d'expression. 


TRES BIEN RÉMUNÉRÉ 


Envoyer C.V. manuscrit 
+ photo A Société ADAM 
18. r. La boélie, 75008 PARIS 
(Réf. 95), qui transmettra. 


Urnes ou F mes 


ayant DUT ou M1AGE 
et 2 à 3 ans d'expérience s 
pratique COBOL, connaissances 
IBM et Cl CS appréciées. 


—-Anglais souhaité. 

— Statut Banque. 

— Horaires variables. 

— Avantages de le profession 
bancaire. 



Ecr. av. C.V., photo, ss réf. S7M 
A P. LJCHAU -SA, B.P. 220, 
75063 Paris ced. 02 qui transm. 


Lycée Technique M 
PUTEAUX 


FORMATION AUX 



Cabinet organisation 
compta Ma et commissarta 
recherche 

COLLABORATEURS 


carrières du commerce 
et de la vente 




est te 




GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 

recherche 


Secrétaire 1 

assistante 


de très haut niveau 


pour seconder un de ses principaux dirigeants. 
La fonction nécessite une bonne formation 
économique et financière et une dizaine cf an- 
nées d'expérience, acquises en entreprise et/ou 
dans un cabinet de consultants. 

Excellente connaissance de l'anglais nécessaire. 
Poste basé au siège social à PARIS. 


Envoyer lettre manuscrite avec C V et photo 
sous référence 7196 à L.TJ». 

31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
S. Cedex 02 - qui transmettre > 


VACATAIRE 


Four fou mal 
utilisant la photo 
comme moyen d’expression. 


. OR GANISATEUR 

Expérience comptable, forma- 
tion supérieure, contact facile 
et rigueur inteUeetuelle. 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Bs n’onf ra le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants traditionnels, Us ne fravaiffenf 
pas dans les mêmes entreprises ef 
n'ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d'annonces, conçues de manière 
identique pour Fun ou l'autre type 
commercial, souvent dons les 
mêmes journaux. 
le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux* nouveaux 
vendeurs ». C'est normal & sont 
ouverts curieux, exigeants, ont le 
*rweau Monde». Us en ont fait 
kurcpctkBen Habituel, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


d’entre eux, depuis le temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
foutes disciplines et de tous niveaux 
/lisent Le Monde régu/ïêremenfj. 

Ces nouveaux vendeurs, 
Lecteurs du Monde;, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d'offres 
d'emploi, dans leur journal 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, efqui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats? Certainement 
des curriculum Yitæ et des reav- 
tements d une qua/rfé rarement 


SOCIETE EN PLEINE EXPANSION 
Métra : Stras bourg -Saint -Denis 
recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS /ALLEMAND 


Dynamique, ayant plusieurs années d’expérience 
du passe. Bue sténodactylo. Sérieuses rêfèr. exigées. 

— Cinq semaines congés payés ; 

— Tickets restaurant. 


Adresser c .V» photo et prétentions ss réf. 21536 A 
JTEGU SLA-, 27, rue de Rome - 75008 Paris, qui tr. 


OLYMPE 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
17. avenue Matignon 
PARIS (84) 
recherche 


enseignem. 


Référence G 124 



APPKHDM J'AMÉRItllN 
L'AMEIHUN COIN 

Ml, bd RftspaB, Paris (WJ 

TEL 633-67-28 



EXPÉRIMENTÉE 


FRANÇA1S/ANGLAIS 


REVISEUR CONFIRMÉ 


TRES BIEN RÉMUNÉRÉ 


Envoyer C.V. manuscrit. 

+ phMO A Société ADAM, 
ï. rue La Boétie, 75008 PARIS 
(Réf. 94), oui transmettra. 


Capable d'assumer respontab. 
de dossiers de commissariat 
eux comptes. Format super. 


| obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS 

(daté samedi) 

DES OFFRES REMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS . 


Très borna sténodactylo 
dans les deux langues 
ayant le sens de l'organisation 
et une bonne 
présentation. 


Cours de conversation dam la 
journée et le soir. 
Lycéens i partir de 15 ans. 
Inscription immédiate. 
Début 6 octobre. 

Cours privés, préparation au 
TOEFL - Cours pour enfants. 


’ ' 'î.fcî 


CE POSTE NECESSITE 
—.Une grande disponibilité 
(horaire : 9 h.-l9 heures) 
— Un domlcHa parisien. 


capitaux o, u 
proposît. coitir] 




•+L \ » IL. 


Envoyer C.V. et prétentions ;i 
M. CASELLI, 5 S.C.S.P., 

21, r. des Favorites, 75015 Paris 


Adresser C.V., photo 
et prétentions en précisant 
la référence. 


société de service en expansion 
offre opportunité à H, ou F. 
de concession exclusive dans 
diverses régions. Capital de 
départ minime. Assistance et 
format assurées. PROMOTION 
CONSEIL SERVICE 5, n» dé 
Ptxxy, 75013 PARIS qui transm- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


üI'SM La ligne IX. 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

26.00 45.BS 

3^,00 45.86 

39.00 45,86 

105.00 123/18 


Annonces cuusees 


JUnnCES BKUBËES 

Le b/r hL 

TE. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38^0 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29.40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25pO 

29|40 




ftwKwS 


demandes d'émoloi 


ttENTE 


» A JUIN ISS i 






WïA'M 






39 (MIS 

— Domaines de compétance : 

• Gompcnbtltté « Rmiku ; 

• Organisation ; 

• Droit Oc U i Gestion * ; 

• Direction du Personne et 
Relations Sociales ; 

• Relations Extérieure*. 

— Farm. Sup. Droit. Gestion. 

— 15 ans d'expér. dans Secteurs 
de responsab. et de confiance. 
Offre collaboration dans Poste 

Automobile, Informatique, Mé- 
tallurgie. 

Ecrire n* 2.646 

• le Monde > PubU 5, rue des 
Italiens, 75427 PARIS CEDEX . 
Maliens. 75427 Parts Code* ». 


INGÉNIEUR TÉlÉtOH 

H. 31 ans, dlpL ENST Parts, 
engl. courant 6 ans expér. en 
calcul scientifique, électronique 
logique, mfcro-procesaeurs et lo- 
giciels appliqués * la commu- 
tation, recher e t le poste aux 
U. SLA* G.-B-, Canada. Ecrire 
n* T 02L335 m, Régie-Presse, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


£?*** cuWnior pniswer eh. 
Pjac* sut» ou extra France « 
«ranger, de pr. pays de langue 
«bagnole ou arabe. Libre imm, 
Tét. : 734-65-16 


H- M ans. attaché de direction 
araupe Wiieroet tonal. Formation 
«9*r. «xnmerciMe ■+ Centre 

Parisien de Management. 

fcqtorience commerciale, 
administratif, gestion 
CK. POSTE COMMERCIAL 
_ A RESPONSABILITE 
Ecr. n* 3jm < ic Monde . Pub. 
», r. Italiens, 75427 Paris ced. m 


A««tî da maîtrise Trésorerie. 
6 ans expérience. Spécialiste 
Wang. Libre de suit*. 7B9-»-95 


32 ans, B.T.5. Analyste 
hjotofllste + maîtrise de sç. 
(Mocmm., pysioi., psyehopn.), 
a . ans activité INSERM, désir, 
s'intégrer a groupe ae travail 
psvcftopnysJo, uniquement prov. 
Ecrira sous i*> T 022.434 M, 
REGIE-PRESSE 

B5 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


F- 32 ans, bonnes références, 
cherche emploi stable ou long 
rempaac. en standard, récepL, 
petit se créta riat. TW . 370 -67-99 . 

CADRÉ BANQUE CL~VI 
H. 34 M., apéc. négoce Internat, 
credocs back ta back ftnsncL 
garanties rech. poste predom. 
celai dans banque désir, créer 
ou naval, imita négoce Internat. 
E«r. n* 2L684 « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


appartements vente 


MA RAI S- BEAU BOU RG 
Magnifiai» 230 ml sw 3 plans. 
TERRASSES, poutres peines. 
Dans hMel particulier XVII*. 
EXCEPTIONNEL • 2*644-47. 


F. 30 a., malt. Sc. maths. 6 a. 
pratique enseignement, s'orien- 
tant vers Infor, ayant suivi sta- 
ges méthodologie structuré 
COBOL, TRAIT, CKS, BASIC, 
cherche place A mi-temps. 
Ecr. n* 7.072 « la Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pari 5-9». 



IDÉAL PLACEMENT 

Dans ver. NEUF, 2 P. cdal 
■ M f peut farina loué 
L4M P, av. bail X>-9. 
320.000 F - 25*47-52 


iim mnt 

Rv. dble + 2 chbres - vehMM 
exceptionnel. 670.000 F. 
Agence s'abstenir. - 3254340 


locations 
non meublées 
Offre 



| bureaux] 


viagers 


propriétés 


Région MONTFORT-^AMAURV MO frn9NY-BEAUCHAMPS IW> 
Belle propriété, 5 pces, pierra Batte propriété ix xngn ote e. 
d. ua£ Parc 1JOO «n2. occupé. ^ E 

230.000 F +■ 3J00 F WM. dSni^nSSÏSSMpendwoBS 

U30EL - T4L : 8HMt._ J ^STwéE 

preforêlan Nbérate. Parfait état 
1.150400 F GECi 
GERANCE SJL 74242-3* 


SEVRES “ffW 
PROPRIETE iSfU 

standing. 10-000 F par mois 
Claude ACHARD - 637-14-56 



mm ouunf 

R« MONCEAU, TO mz 

îS^Part^ d &î rt r^%7W7 P ^r* ntf * ron - « cft, boe distribution. 
***• bSmSmmb* |cw»« sérv., garage. Location 
M hta Pa,,, |au profit du vendeur M aimées, 

fls Ms, r. Réaumur, 750QZ Paris. I Rapport AS %. 

COCWEL1N. - 561-12-1* 


REPUBLIQUE 

Appt «/«Ut CHATEAU-D'EAU. 
Bol imm. rénové, bon standing, 
asc., tapis escalier. concierge. 
r étage, plein soteH, gd salon, 
s. a manger av. poutre, 2 ch-, 
s. de M» mcderoe. cukSj, . 
cenL Etat Impacç. Px 750.000 F. 
Voir prop. mer., Jeudi, 14 n. 30 
a M E , \ bd MAGENTA UQ»). 

M« CHATEAU-D'EAU 
Jotte chbre de sery-, 
asc. 60.000 F - Téi. : 255-5*46. 



ST-AUGUSHN ^3 CHBRES 

2* 4L, CALME, CLAIR. Sans asc 
Entièrement rénové TT CFT 

PRIX 1.105.000 F 

TEL. 535-7549 


PLA^dm peupliers 

^catmeï**44040o’ F* - *336474*?' 


MONTMARTRE. Parifcul. vend 
appert, hue no mî, r étape. 
TéWptMfw pour wisM m : 
2X9-2346. 


LAMARCK CamatocewT 
2 pces, culs, s. de bains, w.-C. 
Grand balcon, Imm. nf. jamais 
habité. Parking double + cave. 
370.000 F - Téi. : 74345-30. 


SS. r. Sa Int- Vincent, vue s/Vfgne 
de Montmartre, studio + petit 
salon, culs, équipée, bains, 
ch. cenL. état Impeccable. 
Prix : 267.000 F. Visite lundi, 
mardi, de 14 k 16 heures. 


locations 
non meublées 
Demande 




■‘flîfWfîîi 



LUXEMBOURG, maison partie. 
74 p„ 1U m2f jardin, calme. 
Professions bbénatas. 146-34-47. 


SUR LA BUTTE 

Hameau des Artistes. AMIer + 
3 chbres. Sur verdure, grande 
cuis., w.-c. bains. 1/00.000 F. 
Téi. : 25546- RL 



Parue, vend cause mutation, 
ds résidence standing. F4 traité 
luxe, double Dvina, sltuaL et 
vue exceptionnelle, 91 m2 
+ Ht ml ferrasse. - 430-000 F. 
TM. mercredi matin 1«r octobre 


DUROC - 6 PIECES 

HA im 2 imm. pierre de taille. 
Ail» M 2* etage, ascenseur 
2 chambres service, calme. 
2.100.000 F - IMCQ : 82647-24. 


EMBA&5Y- SERVICE recherche 
pour LOCATION QU ACHAT 
du studio au 6 Pces, Paris 
et villa en banlieoe Ouest. 
8, ev. Messine, 8*. T. 562-78-99. 


Elude cherche pour CADRES 
«Mas. pavWons. Res barri. Lov- 
parantfc 5.000 F max. 283-5742- 


v fonds de ... 
/commerce 


VENDS MAGASIN CYCLES 
banlieue Ouest, centre ville. 
TEL. : 233-97-11. 


invisibles) 

SUR UN SEUL NIVEAU 

TOUR PLEYEL 

Parkings. mcMvm 
station de métro 
dans nmmeutXe 
(Champs-Elysées a 10 mn 
MwrtparrMSse 3 15 mn) 

SAF 

622*10-10 

Mme MERLHES 



FOHCfAL VIAGERS 

19, boulevard Malesherbes - ». 
TM. : 266-4245. Spécialiste, 

41 ans (Texpér. ; étude gratuite ; 
rente Indexée. 


NEMOURS et SENS 

IM km Paris dans hameau 
F er me 2 corps béUment 12 P. 

JARDIN DTIIVtt 58 b2 
ATELIER D'ARTISTE 

ou Sade réception SB mfi 
avec cheminée 131 m/2 m 
« chambras. Salon 45 rrCL 
Cheminée, tomettes, poutres 
Salle de Jeu et 2* atelier 
Cuisine 35 m2, éléments bois 
2 s. de batns.2 cab. tuH. 
Jardin paysagé (bassin} 

Dos murs, verger clos thuyas 
Total 1 JOo mLProduKs terme 
et maraîchers sur pta ce, 
BOOjnO F ferme. 

TM. (MJ <5 5247 
OU 64-10-79. 


fermettes 

domaines pp^HM-a 


, 90 km, REG. FONTAINEBLEAU 
Suis acheteur vaste domaine I FERMETTE AMENAGEE, llv.. 
bois et plaine 250 ton maximum cah., 2 chbres, salle cPéau, gar. 
Sud Paris. Ecrire n* 200.796 1 2 «Oit, 570 m2. Prix 300.000 F. 


ORLET. 136, av. Ch.-de-GauNe, 
«2522 NEUILLY- SUR -SEME. 


MICHEL G ncyi 
263-9045 KEIL 



UCIIIII V GRAND LIVING, 
HtUIUl 3 CHAMBRES. 

2* étage. ascen&, soleil, confort 

PRIX U25.000 F 

539-7549 


COURBEVOIE Immeuble 

1965, 2 P. tt confort + parking. 
IDEAL POUR PLACEMENT 
Prix 2804)00 F - 229-4441. 


BOULOGNE 2 chambras, 

76 m2, 9* ét, Imm. réc., gd cft. 
ALGRAIN - 280-22-19 et 2743 


BOULOGNE ssarasf 

luxueux, balcon, calme, 
soleil. 765.000 F. - 828-27-70. 



spécial nwEsnssaiRS 

un Administrateur de Bîmw 
MU 2*1-33-34735, Il à 20 h. 
VEUn Appts vides VU p., cft 
IWÜ ou é rénover Parls-banL 
4M Beau studio M m2. cft, 
lu bon pl oc. m.000 F. 
441 Bd Voltaire - f P.30WL 
■ ■ cft, calme, 180.000 F. 

4M Mairie - 2 pièces, 24 m?, 
IO a rénover. 100.000 F. 

ST-MAURICE «-LÏÏL 

3 Appts de 3 pièces de 50 m2 
è rénover. 190.000 F l'unité ou 
500.000 F le M de 150 ntt. 
Rapport posslMe 45JXQ F par on 
Prix é débattre 
Visite sur rendez-vous : 
W.-E--dom. : 257-61-62 ou » 


SUD ESPAGNE (MALAGAJ 
k DUT villa meublée village 
Arri andalou, bord mer. 
150.008 F ■ Loyer garanti. 
GECI - (1> 7424244 


appartem. 

achat 


RECH. appts 211 pces. Parts, 
préf. 5-, 6-, 7-, lé, 15», 16* ( 9-, 
4*. 12*. av. ou ss lravx. Pamn. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE 
B73-Z3-55, même le soir. 




HEM CHER TéL 


r, wv 1/ 
255-59-66 
526-93-23 



a«sa 


La mark (prés) pour placement 

MURS DE BOUT. a 

loué 24.400 F l'an. Bail 3, 6, 9. 
Prix 180.000 F. Propriétaire 
EUROV1M*-. 555-92-72. 


BOULEVARD SUCHET 
(Dans voie privée! 

90 m2, db4e Hv(ng + 2 Oibns. 
GARBI - Tfcléph. : 567-2248. 


I immeubles 1 


Vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR. 
TéL h matin au 747-4247 
ou écrire : NoM AUFMAN 


locations 

meublées 

Demande 


|| châteaux j 

BEAOUEU-S/LOIRE (45) 

» km SUD-OUEST de 

CARCASSONNE (AUDE) 
CHATEAU 

parfait état tt confort + petit 
pevHton 2 P. + logt 3 P. + togt 
5 P. + dépend. 4- 60 ha terres. 
O.P.l— F-, 1, vltle Georæ-Sand, 
75016 Paris - Ttt. : 647-55-22 

DANS ZONE PROTEGEE 

(VIGNES) 

Particulier vend terrain a 
bâtir. ZJJ00 m2 feçada 24 m., 
eau sur terrain, électricité très 
proche. 

PRIX : 70JDM F. 

Tfrtéph. soir après 19 h, SB : 
52B454S. 



pwnnnyiMi*T 

vue mer magnifique iranofr 
normand, selle satan (être) 
bureau 4 ch. + mansarde 
Tt cft. *w 1J30Q m2. 

Prix 475.000 F. - Téléphonez : 
(35) 31-12-36 - 3146-25 


Immobilier (information) 


immobilier (information) 



IVIM 

PRESENTATION 
et ESSAIS dé 

tour U GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES. 
Nombreuses occasions- 
"UraStIÊ S.M.V9. 


H.'MARTïH (RràV 

Imm. récent, stondtag 
étégant STUDIO, calme, «. 
élevé. VH étendue, M, 
plein soleil sur beaulaniin 
H. LE CLAIR. - 3S94945 

C rr'andL ) 

batignolles irn 

5 a., bahrs. J32 m2,„2* 

Px ? 1.000JM ^ F. 

MICHEL G REYL - 2i54bW . 

Stohous "%,'??■ 
‘jrtBisîSL'^feSsr 
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INFORMATIONS « SERVICES 


LA MODE 


Fourrures, quoi de nouveau? D s'agit d'abord de ne 
pas engoncer la silhouette s les carrures se modèrent. 
Trois longueurs se distinguent pour des raisons écono- 
miques évidentes : vestes trois-quarts, sept-buitièmes ou 
manteaux au mollet. 


Les couturiers et fourreurs 
rivalisent d'ingéniosité pour les 
dessus de pelisses, présentées 
en patchwork multicolores par 
Angsto Tarlazzl ou Balenclaga. 
L’opossum de Nouvelle-Zélande 
se marie à la popeline de coton 
dans les premiers prix des 
modèles boutique de Jean-Pierre 
Avizou chez Reviiion, Hermès 
assortit l'astrakan Ivoire et la 
eoie matelassée beige mastic. 

Frédéric Castet de Christian 
Dior cherche de nouvelles 
clientes avec sa collection junior 
(de 14 à 20 ans) — 1 800 F à 
7800 F — destinée aux adoles- 
centes et femmes menues. Lapin, 
astrakan, swakara, voire vison : 
tons de cassis et de grenat, mais 
aussi. Il va sans dire, les cou- 
leurs naturelles des plus belles 
pelleteries. 

Alexandre, le spécialiste du 
swakara, appuie au corps le 
buste de ses manteaux, dont les 
plis creux virevoltent à la mar- 
che et s'amuse avec des combi- 
naisons spatiales en vison blanc 
ourié de cuir argent. 

Jean-Pierre Capelle chez Four- 
rures George V taille les swa- 
kara en ensembles de jour ou 
de soir. Cette maison Importe 
de Montréal les fourrures Gros- 
venor, très cotées outre-Atlan- 
tjque. 

Royal Fourrures fait venir de 
Milan, en exclusivité, les mo- 
dèles créés pour Fend! par Karl 
Lagerfeld. Les tons de plomb et 
de feuilles mortes prédominent 
an petit-gris, en vison à damiers, 
en castor à poils longs, en furet 
ou en têtes d’ocelot, d'une mer- 
veilleuse simplicité, surpiqués 
pour former des dessins de par- 
quet ou de marqueterie. 

Yves Saint-Laurent dessine des 
arabesques en contraste de cou- 
leurs et de peaux, aussi bien en 
kalgans et en fourrures modestes 
qu'en BomptueuseB ariequinadeB 
de vison rouille et noir, ourlées 



CHRISTIAN DIOR : Redingote 
d’adolescente de Frédéric Cas- 
tet, en petit gris Wlngton gris 
et blanc, à double boutonnage 
et pUs sous martingale au- 
dessus de la taille. Portée avec 
on man chon de petit gris, 
collants gris anthracite et bal- 
lerines vernies. 


de renard en manteaux et en 
sept-huitlâmes. 

Robert Beaulieu taille en cana- 
diennes ses visons, alors que le 
modéliste finlandaise Tarla Nia- 
kanen découpe en lanières les 
irisons saga et le renard finlan- 
dais, montés en vêtements sport, 
également réversibles, tenant du 
caftan ou de la tunique (chez 
Tarja Râsânen, 11, rue de Lena. 
75017 Paris, tel. 387-14-03). 

Maurice Koller travaille les 
visons de toutes sortes, depuis 
les premiers prix Scandinaves 
jusqu’aux rares sauvages, ainsi 
que des pékans canadiens et 
des chats-lynx des montagnes 
Rocheuses, sans oublier les zibe- 
lines russes. 

Léon Vissot taille ses visons 
Emba de teintes douces en man- 
teaux et ve s t o s é charpes, le tout 
en diagonale. 

Chèvres et lapins 

Voilà pour les fourrures de 
rôve. La plupart des griffes 
offrent aussi des collections ■ de 
diffusion » dens les grands 
magasins et chez tes détaillants. 

A titre indicatif, les vestes en 
chèvre ou en lapin commencent 
autour de 1 500 F, les vestes et 
manteaux en dérivé de vison, 
opossum ou agneau moiré oscil- 
lent entre 3 000 et 5000 F. Entre 
ce prix et 8000 P, on trouvera 
les vestes de renard bleu, les 
manteaux en astrakan boukhara 
et les longueurs Intermédiaires. 
Les visons commencent, en 
vestes, à partir de 8 000 F et, en 
manteaux, à partir de 13 000 F 
(chiffres donnés par les profes- 
sionnels). 

Les GALERIES LAFAYETTE 
réunissent les stands de Thierry 
Mugler, Ted La pi dus, Balmaln, 
Robert Beaulieu, Claude Litz et 
Sprung Frères. Au PRINTEMPS 
se côtoient Balenclaga, Claude 
Alexandre, Louis Féraud, Claude 
Gilbert . Evelyne Laurent, ClovaJ 
et Sauzaie B. La SAMARITAINE, 
spécialisée dans les fourrures, 
propose en outre : Sprung 
Frères, Chloê, Ted Lapidas, Nina 
Ricci et Yves Saint-Laurent. 

Mais la fourrure se vend aussi 
chez les Importateurs, fabricants 
et grossistes autour du faubourg 
Poissonnière et chez Pantheris 
Club (26. rue Vignon). LES 
DEUX OURSONS (91. nie du 
Théâtre) offrent un choix très 
Important de modèles d'occasion. 

Aux GALERIES, amusante 
manifestation pour celles qui 
s'intéressent à l'art de paraître : 
le premier Festival de ia mode 
aux Galeries Lafayette du 3 au 
11 octobre. Dix-sept ténors du 
prêt-à-porter (dont Castelba/ac, 
Kenzo, Mugler, Sonia Rykiel, 
Dorothée, Bis, Poppy Morenl. 
Courrègea et Mme Grès) ont 
créé des modèles spéciaux, à 
vendre à petits prix pendant 
cette semaine: Ils seront pré-' 
sentée en défilé s, à raison de 
six par jour, avec des cours- 
conseils de stylistes cour les 
accessoires et la beauté. Un 
grand stand Rochas distribuera 
conseils, maquillages et_ échan- 
tillons. avec la participation de 
visagistes et de maquilleurs. 
Sonia Rykiel a dessiné le sac- 
emballage du festival. Imaginé 
l'agenda et une gamme de pape- 
terie. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 


TRANSPORTS 


PARIS - BORDEAUX 
L’ŒIL OUVERT 

Depuis le 28 septembre, les 
voyageras do la ligne Parla-Bor- 
deahx peuvent disposer gratui- 
tement de guides leur donnant 
des Indications touristiques et 
économiques sur les régions par- 
courues de l’Ile-de-France, du 
Centre, do Poitou-Charentes et 
de l’Aquitaine, ainsi que quel- 
ques renseignements sur cer- 
taines des villes traversées et sur 
les Sites ou les édifices situés à 
proximité de la ligne et présen- 
tant un attrait particulier. 

De plus, pour cinq trains 
rapides Paris-Bordeaux et quatre 
Bordeaux-Paris, le guide donne 
tes heures de passage au droit de 
ces voies, sites ou édifices. 

Bravo à la SX-Cf. !_ Ce 
qu’elle a commencé avec le 
Cévenol, il faut qu'elle le conti- 
nue. Le train est un merveilleux 
Instrument de transport et de 
dépaysement, à condition qu’on 
sache t'utiliser. D y avait de 
nombreux guides touristiques 
édités à l'Intention des automo- 
bilistes ; rien pour les usagers du 
tan. Cela va-t-il changer? 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 1« OCTOBRE 

« La restauration des peintures », 
11 II, are de triomphe du Carrousel, 
Uni Oswald. 

« Notre-Dame », 1S h„ façade, por- 
tail central. Mme Bachelier. 

c Le Val-de-Gr&ce ». 15 lu, 277 bis. 
rue Saint-Jacques. Mme Bouquet 
des Chaux. 

« Hôtel de Sully », 15 62. rue 

Saint-Antoine. Mme MayoieL 

« Saint- Denis, suger, abbé roturier 
et génial ». 15 tu entrée basilique. 
Mme Salnt-Glrons (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

« La Sorbonne », 15 h, 40, rue 
Saint-Jacques (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

c L’église Saint-Julien -le- Pauvre », 
15 h, façade Os l'église CM. de 
La Roche). 

c Hôtels du Marais », 13 h™ métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Comédie-Française s. 15 h_. 1. rue 
des Cannes (le Vleux-ParlB). 


LE MONDE 
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PREVISIONS POUR LE V r OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 

r 



LjgrwscTégaBhaUtetf daba»om 5(fu cotées en rnBbaisgarrbVaAenviron^ de mm) 
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•Sens de la manche des farts m m firent ch&üd *_a_a* Front froid Front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 30 septembre 
à • heure et le mercredi 1 er octobre 
à 24 heures : 

One zone anticyclonique persis- 
tera sur la France, tandis que le 
courant perturbé océanique conti- 
nuera de circuler rapidement à des 
latitudes plus septentrionales à tra- 
vers les lies Britanniques et la Scan- 
dinavie. Toutefois, la partie méridio- 
nale d'un front froid atteindra nos 
réglons du nord-ouest et du nord 
en fin de Journée. 

Mercredi l" octobre, après une 
matinée encore très brumeuse dans 
la plupart des réglons (nuages bas 
dans l’Est et le Nord-Est. brouillards 
nombreux au lever du Jour), le 
temps sera souvent ensoleillé sur la 
plus grande partie du pays. Toute- 
fois, à l’approche d’un front froid 
venant des lies Britanniques, la ciel 


se couvrira de la Bretagne a la 
frontière belge au cours de l'après- 
midi, avec quelques pluies passa- 
gères sur la Flandre, les Ardennes 
et le nord du Bassin parisien. Sur 
ces réglons, les vente «'orienteront 
au secteur ouest et deviendront 
modérés : les températures maxi- 
males baisseront un peu. Ailleurs, 
les vents seront faibles et de direc- 
tion variable ; les températures 
seront du même ordre que celles de 
mardi. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Parts, 
le 30 septembre, A 8 heures, de 
1027,1 millibars, soit 770,4 mllll- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 29 septembre ; 
29 au 30) : Ajaccio, 20 et 13 degrés ; 
Biarritz. 23 et 17; Bordeaux. 26 et 14; 
Bourges, 24 et 11; Brest. 15 et B; 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2768 
1 2 3 4 S 6 7 S 9 



HORIZONTALEMENT 
L Des gens qui gardent leur 
personnalité. — IL Qui peut donc 
nous réconforter. — ETL N’est 
empruntée qu'en passant ; C'est 
souvent quand 11 est classé qu’on 
voudrait bien le voir. — IV. Nom 
qu’on peut donner à la grande 
rigueur; Dieu. — V. On est soi- 
gné dans son hôtel ; Ne pas dé- 
daigner. — VL S’exprimer comme 
un duc ; Un mo t qui prouve qu’on 
s reculé. — VU Pronom ; Atten- 
tion quand Ü est petit — VUL 
Evoque un état disparu ; Doit être 
protégé de la roulUe. — ES. Fixe 
un œlL — X. Vieille ville ; Qua- 
lifie un passage devant le leu. — 


EX Pâle quand U est vieux ; Peut 
soutenir la culotte. 

VERTICALEMENT 

L Peut être soupçonné de 
trahison. — 2. Nom qu’on donne 
& un vieux renard ; Grecque — 3. 
Qui peuvent effrayer les rats. — 
4. Participe qui évoque des 
éclats ; Un Suisse qui savait cal- 
culer ; Démonstratif. — 5. Reste 
vert ; N’est pas fin quand Û est 
gris. — 6. Nom qu’on peut don- 
ner à ceux qui aiment bien se 
mettre h l’ouvrage ; Personnage 
biblique. — 7. Poème ; A qui il 
faut expliquer longtemps. — 8. 
Peuvent être assimilés & des 
bouts de papiers. — 9. On lui doit 
de belles chandelles ; Arrivée A 
la fin. 

Solation du problème n° 2 787 

Horizontalement 
I. Empressé. — IL Isolation. — 
DX Na ; Edit. — IV. Hotte. — V. 
Armure. — VL Logis : Emu. — 
VU Aune ; Bsus. — Vm. Tiaret 

— ESI Râles. — X. Ordonné. — 

XL Nus ; Egide. 

Verticalement 

L Inhalation. — 2. Es ; Oui ; 

Ra. — 3. Montagnards. — 4. 

Plâtrier. — 5. Râ. ; Ehns ; Erqe. 

— 6. Eté; Etang. — 7. Sidérés; 
LeL — 8. Soi ; Emule. — 9. Ente : 
Us; Sue. 

GUY BROUTY. 


Vousaurezbiertplus de succès. . .devenei 


| apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une 
science qui fera des jaloux. Informations gratuites surnoi 
! formation par correspondance avec diplôme de fin d’études p, 


MSI - Ecole Suisse de Graphologie.dep3.We:erm au G*. CH -3027 Berne 


Caen. 24 et 13 ; Cherbourg, 22 et 12 ; 
Clermont-Ferrand, 25 et 10 ; Dijon, 
16 et il ; Grenoble. 21 et 9 ; LiUa. 
23 et 13 ; Lyon, 20 et 13 : Marseille, 

27 et 16 ; Nancy, 19 et 7 ; Nantes, 

25 et 16; Nice. 25 et 18; Par la - 
Le Bourget. 24 et 11 ; Pau, 22 et 14 ; 
Perpignan. 25 et 18; Rennes. 24 et 13; 
Strasbourg. 17 et 1 ; Tours, 27 et 13 ; 
Toulouse. 25 et 15 ; Pointe-à-Pitre, 

28 et 22. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 30 et 20 degrés ; Amsterdam, 
19 et 15 ; Athènes. 27 et 18 : Berlin, 

15 et 13 ; Bonn. 21 et 11 ; Bruxelles, 
21 et 15 ; Le Caire. 30 et 18 ; ües 
Canaries, 24 et 17 ; Copenhague, 

16 et 12 ; Genève, 18 et 9 ; Lisbonne, 

29 et 17 ; Londres, 18 et 11 ; Madrid. 
28 et 11 ; Moscou. 7 et 1 : Nairobi. 
B (min.) ; New-York. 17 et 13 : 
Palm a-de -Majorque, 29 et 16 ; Rome, 

26 et 15; Stockholm. 13 et 11. 

LES PREVISIONS 
JUSQU’A DIMANCHE 

JEUDI. — Des Ardennes au nord 
des Alpes, des yassages nuageux 
accompagnée de quelques pluies ou 
averses seront suivis d'éclalrcles. 
Ailleurs, le temps sera beau après 
la dissipation des brumes et nuages 
bas ma ti n a u x . Les températures 
seront en légère baisse et. le vent 
faible à modéré de nord-ouest. 

VENDREDI. — Après la dissipa- 
tion de fréquents brouillards mati- 
naux surtout dans l’Ouest, le Sud- 
Ouest et le Centre, le temps aéra 
beau et peu nuageux. Lea tempé- 
ratures minimales seront an baisse 
localement, 5 à 6 degrés dans le 
Centre, et les maximas seront 
stationnaires. 

SAMEDI ET DIMANCHE. — Le 
temps sera chaud pour la saison 
et las vente tourneront an end- 
ouest apportant une évolution ora- 
geuse par l'ouest qui n'épargnera 
en fin de période que l'est et le 
sud-est de la France. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 30 septembre 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 8 dé- 
cembre 1959 pris pour l'applica- 
tion de l'ordonnance dn 29 oc- 
tobre 1958 relative à la situation 
de certains personnels relevant du 
min i stre de la Franoe d’outre- 
mer ; 

• Modifiant le décret du 11 août 
1977 relatif au statut des per- 
sonnel de l’adnunistraüon géné- 
rale. de l'Assistance publique à 

• Portant nominations et pro- 
motions dans l'armée active. 

UN ARRETE 

11X1 Précédent arreté 
i^ fa î lormement Indiciaire 
applicable à certains corps de 
fonctionnaires et emplois relevant 
du ministère de ia culture et de 
ia communication. 


BREF 


AUTOMOBILE 

ÉCLAIRAGE ET SIGNALISATION. — 
La vingt-sixième campagne pour 
l'éclairage et la signalisation des 
véhicules est organisée par la 
préventioD routière, avec le 
concoure de la prévention rurale, 
du 29 septembre au 25 octobre, 
phase d'information et de propa- 
gande du 29 septembre au 11 octo- 
bre : phase de contrôle volontaire 
du 13 au 25 octobre. 

CIRCULATION 

LE FREJUS ET LES POIDS LOURDS. 
— L'ouverture du tunnel du Fréjus 
aux poids lourds est reportée au 
16 octobre, en raison de travaux 
sur la voie d'accès Italienne, entre 
Suze et Bardonecchia. 

Depuis le 12 juillet, le trafic voi- 
tures s'établit à une moyenne de 
deux mille cent quarante-cinq véhi- 
cules par jour, avec un maximum 
de quatre mille six cent soixante- 
trois le 2 août 

EXPOSITIONS 

FONTAINEBLEAU EN CARTES. — 
L'association les Amis de Samois- 
sur-Seine présente jusqu'au 5 octo- 
bre, à la mairie de cette localité, 
une exposition consacrée à la 
représentation cartographique de 
la forât de Fontainebleau. Une 
cinquantaine de cartes sont ras- 
semblées : la plus ancienne — la 
carte de Boisseau, géographe du 
rof' — date de 1648 ; la plus 
récente — une carte de l’Institut 
géographique national — a été 
publiée en août dernier. 

k Ouvert le samedi et le diman- 
che de 16 à 29 heures, les antres 
jours de 24 i 19 heures. Entrée 
gratuite. Catalogne scientiCqne : 
20 F. 

FORMATION 

PERMANENTE 

ARTISANS UTILES. — Le centre de 
formation d'animateurs de l'Union 
des ateliers Claireau organise le 
samedi 18 octobre, d Chamarande 
(Essonne), une Journée d'étude et 
d'information sur le thème ; « Arti- 
sanat d’art et artisanat utilitaire ». 

★ Ut) AC, Château de Chama- 
rande, 91736 Chamarande. Tél. ; 
491-24-87. 

LOISIRS 

ANNÉES FOLLES A RUEIL-MALMA1- 
SON. — Ru eil-Mal maison organise, 
du samedi 4 au dimanche 12 octo- 
bre, son troisième Festival d'au- 
tomne. De nombreuses festivités 
sont prévues : des tournois de 
bridge, d'échecs, de dames et de 
scrabble ; un défilé sur le thème 
des « Années folles • ; un ballet 
des danseurs de l'Opéra ; des 
spectacles de variétés et de ma- 
rionnettes ; une exposition artisa- 
nale et même des vendanges. 

★ Service de la communication. 
Hôtel de voie de Bnell-Maimaison. 
TÉL : 732-92-3% poste 389. 

PATRIMOINE 

LS SOUVENIRS DE LYAUTEY. — 
L'Association nationale Maréchal- 
Lyautey Indique qu'elle vient 
d'écrire au ministère du budget 
pour lui demander une prolonga- 
tion du délai au-delà duquel le 
chftteau de Thorey-Lyautey. situé 
près de Slon, en Meurthe-et-Mo- 
selle. devra être mis en vente, les 
droits de succession n’ayant pas 
été acquittés. Entre-temps, elle 
continue à rassembler les fonds 
permettant de racheter cette 
demeure, où mourut le maréchal 
en 1934, ainsi que le» souvenirs 
qu'elle contient 

•k B. P. 3851, 54829 Nancy cedex, 
C.C.P. Nancy 12-31 R. 

VIVRE A PARIS 

NOS IMPOTS. — U Ville de Paris 
met è la disposition des Parisiens 
un servies permanent d'informa- 
tions en matière d'impôts locaux : 
le mardi dans les mairies annexes 
des dix premiers arrondissements, 
le vendredi dans les mairies 
annexes des onzième au vingtième 
arrondissements. 

En revanche, le service d'infor- 
mation est à la disposition des 
, Intéressés les lundi, mercredi et 
jeudi, de 14 heures ô 17 h. 30. au 
bureau de la fiscalité, 17, boule- 
vard Moriand (4*), au S* étage. Les 
Informations peuvent être fournies, 
du lundi au vendredi après-midi, 
en appelant le 887-08-15. 

LES ECOLIERS AU LAIT. — En 1881, 
plus de cinquante mille écoliers 
de classes maternelles vont béné- 
ficier des distributions de lait 
organisées dans les écoles de la 
Ville de Parte députe l'automne 
1977. Chaque ration, de 20 centi- 
litres. en carton individuel, est 
distribuée quotidiennement vers 
10 heures. 

Coût de l'opération ; 3,8 millions 
de francs, dont 1 million à la 
charge de la Ville. 


I 
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aquitaine , Avant que les eaux ne meurent 


rivière a sauver 


Vingt -cinq stations en vigie sur la Dordogne 


Sariat-U-Caneda. — Le canoë 
plonge dans les veines liquides, 
qui s'entrecroisent et bouillon- 
nent, embarque un paquet d’eau, 
se redresse d’un coup de rems et 
füs maintenant bien d’aplomb sur 
un miroir d'émeraude. Le «ra- 
pide est franchi : void qu’appro- 
che r ombre des falaises 
au pied desquelles, à plusieurs 
mètres de profondeur, des truites 
de légende tiennent l’affût. «Pas 
trop froide, reçut de la Dordogne ? 
lance le barreur à son coéquipier 
de l’avant. Poussez sur la pagaie , 
ça réchauffe . » 

Déjà une Ue se présente, d'où 
s'élève un héron en alarme. Pren- 
dra-t-on à gauche ? Non. c’est un 
bras mort, une «couasne? comme 
an dit ici, véritable vivier où les 
carpes se chauSent le dos. Mais 
attention à droite à ne pas s’em- 
pêtrer dans les branches basses. 
Tout le monde serait au bouillon 
en un instant. 

Puis le flot se calme, s’endort, 
devient glauque et faiseur de 
bulles. Sur les rives, des ferrailles 
rouillées et un tintamarre méca- 
nique signalent une exploitation, 
de graviers. Un affront et une 
blessure pour cette Dordogne qui, 
dégringolant des volcans d'Auver- 
gne et passant dans les turbines 
de cinq barrages EXLF, croyait 


De notre envoyé spécial 


pouvoir reprendre Ici son Hbre 
vagabondage. 

Pour comprendre une rivière, 
apprécier ses humeurs, découvrir 
ses mystères et mesurer ses mal- 
heure, il n’y a pas de meilleur 
moyen que de s'embarquer. De Ja 
corrézienne Argentât aux raffi- 
neries girondines du bec d’Ambès, 
la Dordogne est navigable. Il y a 
moins d’un siècle, des gabarres de 
trente tonneaux avec sept hom- 
mes à bord faisaient le eh«»m<n en 
douze jours. 

Aujourd'hui, des radeaux de 
boys-scouts, des canoës de pères 
tranquilles et des sportifs en 
feayahs s’abandonnent au Sot. Cet 
été, du 14 juillet à la fin août, 
entre Argentât et le confluent 
avec la Vézère, là où la Dordogne 
serpente dans l'un des paysages 
les plus émouvants du monde, on 
a vu naviguer près de vingt mille 
personnes. H est vrai que la 
rivière est sans danger, vivante, 
bordée de falaises préhistoriques 
et de châteaux de tous âges. Or 
ces hautes du dimanche on n'en 
voyait guère, fl y a quatre ans à 
peine. Us comptent à présent 
parmi les premiers utilisateurs de 
la Dordogne. 


Les mêmes respects 


Si on les avait consultés — an 
n’y a guère songé, — ou araait 
constaté qu'ils réclament les 
mêmes respecta pour leur rivière 
que les pêcheurs, les amoureux de 
nature, les amateurs de vieilles 
pierres et les écolos. Ce que tous 
demandent, c'est qu'on laisse la 
Dordogne en paix. Qu’on hü épar- 
gne le farfouiUage des gravi ères, 
les délestages intempestifs des 
électriciens qui ne voient pas plus 
loin, que le bout de leurs kilowatts- 
heures, les pollutions lâchées par 
des municipalités négligentes et 
les industriels sans scrupule. 

H y a des années que les uns 
et les autres ont donné l’alerte 
barrages, déversements et ballas- 
tières condamnaient à mort l’une 
des plus belles rivières de France. 
Les fonctionnaires et les ingé- 
nieurs qui ne vont pas sur l'eau 
n’en savaient rien. On leur a 


ouvert les yeux et üs ont tout de 
même réagL A l’exemple du Lot, 
une opération «Dordogne, rivière 
propre» a été lancée voici trois 
ans. Depuis on a multiplié les 
études. Leur entassement mesure 
déjà 60 centimètres de haut. 
Elles confirment en langage 
savant ce que les écoles et les 
pêcheurs disaient rf«n« Je parler 
de tous les jours. • 

Tout ce qui artificialise un 
cours d'eau (barrages, seuils, 
enlèvement de matériaux, rectifi- 
cation de lits, enrochement de 
berges, rejets d’effluents) est 
mauvais pour sa santé. Mais 
comment aujourd'hui corriger les 
erreurs du passé ? Un chargé de 
mission, M. Pierre Truteau, qui 
avait déjà «traité» le Lot, a été 
nommé fl y a trais ans. C’est lui 
qui a commandé les études et, en 
somme, dressé le diagnostic (1). 


Pour la thérapeutique, le minis- 
tère de l’environnement et du 
cadre de vie, dont les services 
n'arrivaient pas à s'entendre, a 
désigné un ingénieur des ponts 
et chaussées. M. Dieyfous-Ducss. 
D'Ici quelques semaines, fl remet- 
tra ses propositions. 

Mais on sait déjà ce qu’il 
conviendrait de faire. D’abord, 
protéger les superbes abords de 
la rivière en classant les sites 
qui ne le sont pas. Dans le seul 
département de la Dordogne, fl 
y en a une demi-douzaine, dont 
plusieurs «cingles», ces majes- 
tueux méandres de plusieurs kilo- 
mètres. Ensuite, réaménager des 
passes .à poissons sur les trois 
barrages EJXF. de la basse 
Dordogne, vers Bergerac. H y a 
vingt ans que les pêcheurs 
lâchent des jeunes saumons sur 
les frayères où, jadis, en aval 
d’Argentat, ils pullulaient. Grâce 
aux travaux, dont le principe est 
admis et le financement assuré, 
on espère assister à la première 
remontée massive l’an prochain. 
Ce sera un événement et un sym- 
bole. H faudrait encore qu’ELDF. 
gère les délestages de printemps 
de ses barrages de haute Dor- 
dogne en tenant compte des 
autres usagers. Des négociations 
difficiles sont en cours. 

Pour les pollutions, c'est tout 
le bassin (près de 3 millions 
d’hectares) qui est concerné. 
Vingt-cinq stations d’épuration 
sont «i construction. L'effort 
devra être poursuivi pendant des 
années, mais, avec de la constance 
et de l’argent, on rendra à la 
rivière sa limpidité d'an tan. 

Restent les gravièrea, le gros 
morceau. Par avion, ou a repéré 
<t*n« le cours même de la Dor- 
dogne et sur ses rives plus de 
deux cent soixante v trous ». 
Beaucoup sont abandonnés, d’au- 
tres encore exploités. 


Transfert de nuisance 
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Du 27 septembre eut 4 octobre 1980 


Semaine delà 


Cravate a Mouchoir 


Cravate soie doublée29 F, les trois 82 F 
Mouchoir coton, imüalc brodée nam, 
UssixéSF 


MADELIOS 


Place de la Mrdeldne - fhris 

Pour ceux qui savent choisir 



Ou en a tiré en vingt ans 
34 millions de tonnes de granu- 
lats. Et le rythme s’accélérait à 
raison de 4 millions de tonnes 
par an. Le lit de la rivière s’est 
abaissé .en certains endroits de 
1,10 mètre. Et, bien évidemment, 
pour retrouver son équilibre; elle 
grignote sur ses berges ce qu'on 
lui enlève. D’où les protestations 
des cultivateurs qui voient partir 
leurs champs. 

Pour les trous les plus anciens, 
fl n’y a, hélas ! plus grand-chose 
à faire. Pour les exploita ti ons 
actuelles, tout le monde est d’ac- 
oord : il faut les stopper. C’est 
déjà chose faite dans le dépar- 
tement de la Dordogne. Mais où 
trouver de nouveaux granu- 
lats ? Dans les collines d’alen- 
tour, bien sûr, où les demandes 
d’ouv e r tur e s de carrière se multi- 
plient. Transfert de nuisance 
caractérisé, va-t-on détruire les 
paysages de la Corrèze, du Queercy 
et du Périgord pour sauver le 
cours d’eau qui tes baigne ? 


une langue de plus 
>as de chez vous. 
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Dans le département du Lot. 
on a imaginé une solution appa- 
remment plus * astucieuse ». 
Pour corriger les fâcheux effets 
des gravlères. on veut construire 
des seuils — sorte de barrages à 
demi submergés, — rectifier le 
cours de la rivière et consolider 
les berges. Qui paiera ces travaux 
évaluée à 17 milli ons de francs? 
Les exploitants de gravlères re- 
groupés à qui l’on offre deux Des 
« qui ne servent à rien ». Us 
pourront enlever encore 6 mil- 
lions à 7 millions de tonnes de 
matériaux et. par la grâce d’une 
surtaxe, financer la correction de 
leurs errements passés. A la place 
des îles s’étendront dans dix ans 
deux plans d’eau de 15 hectares 
et 35 hectares « pour 1e tou- 
risme ». 

Ces aménagements, dont le pre- 
mier touche la commune de vay- 
rac, inquiètent beaucoup de 
monde : les riverains, qui vien- 
nent de constituer une association 
de défense (2), le conseil muni- 
cipal, qui a voté une motion de 
défiance, les pêcheurs, qui ne les 
accepteront que « sous condi- 
tion », et les canoéistes, qui se 
demandent s'ils pourront encore 
naviguer sans péril 

Les responsables de l’opération 
«Dordogne, rivière propre» ne 
sont donc pas au bout de leur 
peine. La solation consisterait 
sans doute à établir un plan inter- 
départemental d’exploitation des 
granulats. Celui-ci obligerait les 
industriels à se regrouper sur des 
carrières choisies avec soin, à tra- 
vailler avec 1e minimum de nui- 
sance et à prévoir la remise en 
état en fin de chantier. SI 1e sau- 
vetage d’une rivière passe par sa 
gestion raisonnée, la protection 
des cantons d’alentour doit néces- 
sairement suivre le même itiné- 
raire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Mission «Dordogne, rivière pro- 
pre », prélecture du Lot, place Cha- 
pon, 46009 C&hors. 

(21 Association des habitants de 
Mezels, 46110 Vayrac. 
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INQUIÉTUDE DANS LE BASSIN D'ARCACHON 

L'huître et ses plaideurs 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Le bassin d*Area- 
chon a toujours été considéré 
comme une petite mer intérieure 
réservée an plaisir exclusif des 
Bordelais. 11 s’y mêle, bien sûr. en 
été. quelques étrangers parisiens, 
belges ou allemands, mais pas au 
point de l'empêcher de demeurer 
une mer bordelaise, voire médo- 
caine, puisque même les pois- 
sons. les huîtres et les courants 
qui l’habitent se mêlent de poli- 
tique. Les passes qui conduisent 
à l’océan sont aussi difficiles, 
mystérieuses et dangereuses que 
les ri» ggn»n«»nrH! qui animent tous 
les usagers du : ostréicul- 

teurs, touristes, plaisanciers, pos- 
sesseurs d’une résidence secon- 
daire, se sentent tous proprié- 
taires exclusifs Ce sont les 
ostréiculteurs qui ont tiré les pre- 
miers la sonnette d'alarme. 

Il faut d’abord reconnaître 
qu’ils l’ont fait un peu tard, en 
tout cas quand Ils n’étalent plus 


crédibles : un chercheur de 
1’LS.T-P.M. ne l’avalt-il pas fait 
avant eux ? 21 avait été mis au 
pilori et condamné à manger 
publiquement des huîtres, comme 
si cette cérémonie eût pu. à elle 
seule, exorciser le mauvais sort 
et convaincre une opinion publi- 
que en lançant une contre-offen- 
sive : l’huître d’Arcachon, c’était 
la meilleure du monde, l'eau du 
bassin la plus belle et la plus 
propre. On proposa même d’aban- 
donner l’appellation de «bassin» 
pour célle de « baie » mieux évo- 
catrice de grands espaces ma- 
rins. 

Le verdict des consommateurs 
fut pourtant sans appel : la 
coquille de l’huître était d’une 
propreté douteuse comparée aux 
concurrentes, et surtout présen- 
tait souvent des cavités, des 
chambres qui se perçaient au 
moindre contact du couteau ou 
de la fourchette pour libérer des 
odeurs nauséabondes. 


Le poids d’une clientèle régionale 


Plus grave encore : depuis 
quatre ans, l’huître ne se repro- 
duisait pins dans le bassin. 
Aucun naissain, on presque, 
n’arrive à se fixer sur tes col- 
lecteurs. Les bancs naturels de 
l'estuaire de la Gironde et tes 
gisements charcutais ou bretons, 
sortis plus vite des épizooties, 
ont permis, jusqu’à présent, à 
l’ostréiculture arcachonnalse de 
survivre. Le poids d’une clientèle 
régionale très attachée au bassin 
et un sursaut commercial souvent 
très courageux ont également 
contribué au maintien de cette 
activité. L'ostréiculture a sur- 
vécu, mais elle est exangue 
quend on en est encore à recher- 
cher les causes du mal. 

Le premier coupable désigné 
fut, bien entendu, la surpopula- 
tion estivale. Le bassin ne dis- 
posait d'aucun réseau d'assainis- 
sement. Si, grâce an S3BA (Syn- 
dicat interco mm unal du bassin 
d’Arcachon), les collecteurs et les 
stations d'épuration se mettent 
peu à peu en place, les problèmes 
de l’ostréiculture ne paraissent 
nullement diminuer. On savait, 
les chercheurs de ÎTLS.T.P-M. 
l’ont amplement prouvé, qu'il y 
avait également surpopulation 


d’huîtres. Un plan de restructu- 
ration des exploitations est envi- 
sagé, financé en partie par le 
plan du Grand Sud-Ouest. Sa 
mise en place ne soulève guère 
d’enthousiasme. Sans doute à 
cause des problèmes sociaux 
qu’il pose et d’une interprofes- 
Sion jnulT linnnoIlpmmt . désunie. 
Et surtout parce que les quatre 
années sans noiRsaîn ont com- 
mencé à engendrer le désespoir. 

Alors que les rejets polluants 
d’origine urbaine ou industrielle 
ont diminué^ tes dernières 
recherches font état d’une très 
forte teneur de l’eau en métaux 
lourds. Deux accusés : les 
moteurs des plaisanciers, leurs 
rejets d’hydrocarbures et, surtout, 
les anodes en zinc qui protègent 
les coques des bateaux contre 
l'électralyse. Il est probable, 
quand on sait qu’il y a plus de 
vingt mille bateaux dans le 
bassin, qu’ils y sont pour quelque 
chose. 

Deux dernières hypothèses sont 
encore avancées : la culture du 
mais, de plus en plus importante 
dans l'arrière-pays, fait large- 
ment appel à des produits chi- 
miques, engrais ou désherbants, 
qui s’écouleraient dans le bassin- 


Une chance de survie 


Enfin, fl se trouve des gens 
pour penser que les effluents de 
la papeterie de la Cellulose du 
Pin, à Pactur, rejetés en pleine 
mer & 4 400 mètres du rivage, 
sont ramenés à l’intérieur du 
bassin par les courants marins, 
chose qui n’aurait rien de sur- 
prenant en cette région où les 
fonds et les courants sont très 
capricieux. 

Des études sont en cours. Cer- 
taines bien avancées. Les autres 
Imminentes ou simplement sou- 
haitées. S'il n’est pas trop tard, 
elles apporteront une chance de 
survie à l’ostréiculture areachon- 
nalse, qui représente un peu plus 
de 3 000 emplois directs ou indi- 
rects contre 6500 en 196a 

Restera alors à tro u v e r un 
modus vivendi entre tous ceux 
qui participent à la vie du bas- 
sin : grosses vedettes qui s’aven- 
turent parfois au-delà des passes 
pour la pêche au thon, quelques 
chalutiers, voiliers qui sortent 
rarement, barc&sses pour la 
pèche ' à la ligne, et la pinasse aux 
grâces de gondole, l’embarcation 
traditionnelle de ces eaux calmes 
en surface, agitées en profondeur. 


ment. A moins qu’elle ne pense 
que la réalisation de la plus 
grande marina d’Europe puisse 
constituer sa meilleure référence ? 

PIERRE CHERRUAU. 


Restera aussi à décider 
comment se prolongera l’urbani- 
sation des rives du bassin. Si 
prompte à mettre les projecteurs 
sur ses opérations de Lacanau, 
Hossegor ou do Port-d’ Albert, la 
mt ap. a (Mtggiftn interministérielle 
d'aménagement de la Côte aqui- 
taine) parait vouloir jeter un 
voile pudique sur ce qui peut se 
passer dans Je bassin, ne se 
préoccuper que de son assainis- 
sement, et laisser fleurir n im- 
porte quel projet immobilier. Qui 
oserait te loi reprocher quand elle 
a versé 4,6 militons de francs au 

presque autant que le départe- 


UNE ASSOCIATION 

Le < triangle 
du Périgord > 

Protéger et promouvoir le ter- 
ritoire du triangle du Périgord, 
tel est le but que s’est fixé 
récemment l’Association «Trian- 
gle du Périgord». 

Haut lieu du patrimoine de 
l’humanité, oe territoire, délimité 
grosso modo par Lascanx au 
nord, par les Eyzies à l’ouest et 
par Sarlat à l’est, est menacé. 
« Triangle du Périgord » se pro- 
pose de railler tous ceux, et 
notamment les «touristes cultu- 
rels-, qui souhaitent que la plus 
grande vigilance s’exerce sur 
oette région. 

(*) Secrétariat d» r association s 
Mmg Tabary, 24230 Béaenac. 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 


Sur rempl acement des anciens abattoirs 

Le musée des sciences de La VUlette 
sera entouré d’un parc à la française 



L'amenagement d'un musée des 
sciences et de l’industrie (coût : 
800 millions de francs) devrait 
commencer l'an prochain sur le site 
des anciens abattoirs de La Vil- 
le Lte, dans le 19“ arrondissement 
de Paris. Les travaux de démoli- 
tion qui coûteront une dizaine de 
millions de francs au lieu des 
trente prévus (le Monde du 7 fé- 
vrier) devraient être terminés au 
printemps prochain. 

Le projet de l'architecte Adrien 
Fainsilber. retenu par le président 
de la République (le Monde daté 
14-15 septembre), ainsi que les 
maquettes et les esquisses propo- 
sées par les dix-neuf autres équi- 
pes seront présentés prochaine- 
ment au public. 

Comme la plupart des autres 
concurrents. Adrien Fainsilber, 
quarante-huit ans, auteur de l’hô- 
pital de Villetaneuse, a dessiné 
un parc «à la française» sur les 
30 hectares qui entoureront le 


musée, l'auditorium on moment 
prévu aux Galles et la halle mé- 
tallique conservée. 11 a tracé un 
nouveau bassin, en longueur, 
bordé d’arbres, perpendiculaire 
au c anal de l'Ourcq et qui abou- 
tit à rentrée principale du musée. 
Devant l’entrée, une salie hémi- 
sphérique, sera ccms truite sur 
l'eau, et l'on pourra y organiser 
des projections à 360°. 

L’ancienne salle des ventes dont 
le gros œuvre sert de structure au 
musée, sera entourée de plans 
d’eau. Cette immense bâtisse de 
300 mètres de long sur 160 mètres 
de large occupe trois fols le volume 
de Beaubourg et offre plus de 
100 000 m2 de surfaces, sous des 
plafonds qui sont parfois à 11 mè- 
tres de haut. M. Fainsilber a prévu 
d’y faire entrer la lumière paT 
une douzaine de gigantesques cou- 
poles. La transition avec l’exté- 
rieur est ménagée, devant les 
façades, par des serres vitrees. 


lue première sur le T.G.V. 


Pendant des années, ce ne 
lut qu'un rêve aperçu furtivement 
à la télévision. Et voici que 
sous un pS le soleil d'automne ce 
rêve devient réalité. En ce lundi 
39 septembre, tapi sur la 
vole 13 de la gare de Lyon, 
entre quelques rames « ordi- 
naires », H est là, le T.G.V -, qui 
va accomplir sa première liaison 
commerciale vers Lyon. Pendant 
un en, ■ le Lyonnais » ce sera 
lui. 

T.Q.V., train à grande vitesse. 
Pas rant que cela pour l'instant, 
puisque lancé sur le réseau clas- 
sique du Sud-Est, notre train 
futuriste ne pourra, en attendant 
la réalisation de « sa » ligne, 
dépasser les 160 kilomètres à 
rheure de rigueur sur les voles 
actuelles. Au moins cette répé- 
tition générale va-t-elle per- 
mettre à la SJH.C.F de le tester 
sur le plan commercial. Les 
— rares — voyageurs à rem- 
prunter, lundi, ne paraissaient, 
pour la plupart, pas émus d’être 
les premiers. Los hommes (fol- 
iaires, les plus nombreux, 
affectent un détachement de bon 
a loi ; quelques voyageurs du 
troisième âge demandent s'ils 
ont • la droit de monter •; 
les touristes étrangers paraissent 
insensibles à Hionneur qui leur 
est fait, 6 part un Japonais qui 
ausculta les wagons et un 
Anglais qui immortalisa Tévé- 
nement sur pellicule. 

Quelques surprises attendent 
les passagers du Lyonnais 
T.G.V. Dos voitures plus basses, 
plus courtes {trente-huit places en 
première classe, soixante en 
seconde) que celles des rames 
classiques, mais pour ce qui est 


de la climatisation d'une qualité 
tout aussi hasardeuse. Des fau- 
teuils spacieux et mœlleux — 
en première classe du moins, 
en seconde Us sont en skaï ; un 
ieu de portes — tantôt auto- 
matiques, tantôt commandées par 
bouton — déconcertent ; des toi- 
lettes équipées de sèche-mains 
électriques. 

La plus grande surpriae pour 
celui qui s'attendait à un sur- 
croît de confort vient, dès les 
premiers kilomètres : le T.G.V. 
• secoue » et davantage que tous 
ses prédécesseurs corail ou 
inox. Courbes, aiguillages, Irré- 
gularités de la voie aont res- 
sentis durement : tout est 
prétexte 6 tressauter, à dode- 
liner, à osciller, à perdre Têqui- 
llbre. Dans les deux wagons- 
restaurants (un pour les fumeurs, 
un pour les non-tumeurs) è la 
gastronomie décidément immua- 
ble, la deml-bouteino de saint- 
émilion tangue dangereusement 
sous les aléas du parcours— 
Explication de ces désagréments 
qui font dire à un voyageur grin- 
cheux — et excessif — qu’on 
«se croirait revenu au temps 
des brouettes » : les boggies du 
T.G.V sont destinés 6 encaisser 
des vitesses de 281 kilomètres- 
heure, donc suspensions et 
amortisseurs faits pour fournir 
leur meilleur rendement à cette 
allure, sont nécessairement 
« durs » à 100 kilomètres-heure 
du moins. C et inconvénient ne 
disparaîtra qu’avec la mise en 
service — totale — de ta ligne 
T.G.V. En attendant, il reste de 
beaux tours pour le Mistral— 

JAMES SARAZIN. 


TRANSPORTS 

• Les pertes de Calais. — Le 
blocage du port de Calais par 
les maxinfi - pêcheurs au mois 
d'août a occasionné une perte 
de 350 000 passagers et de 78 500 
véhicules, soit 6 millions de francs 
au premier port français de voya- 
geurs. estime la chambra de com- 
merce et d’industrie. Au cours des 
huit premiers mois de 1980, le 
trafic des passagers a néanmoins 
progressé de 17% par rapport à 
la même période de 1979. 

• One critique du budget. — 
M. Thierry Jantefc, secrétaire na- 
tional du M.R.G, nous a déclaré : 
a Contrairement à ce gui est 


Faits etproiets 

annoncé par M. Le Theuie, le 
budget 1980 des transports sera 
anti-économique. En effet, si Von 
constate un relatif ralentissement 
de programme autoroutier, on 
note surtout une mesure absurde 
en période de crise énergétique : 
2a réduction des subventions des- 
tinées à la SJV-CJf. Par ailleurs, 
l’effort préau pour les voies navi- 
gables apparaît très mteuffisa.nL » 

• Phnom • Penh - Moscou par 
air. — L'Oûiôn soviétique et le 
Cambodge viennent de signer un 
accord de trafic aérien. NI la date 
d’entrée en vigueur de cet accord 
ni la fréquence des vols entre les 
deux capitales n’ont encore été 
précisées. — (A JJ* J 


UNE PROPOSITION DE LA R.A.T.P» 


Le prix du ticket de métro passerait 
de 1,75 à 2,25 francs en cinq ans 


Si, en 198L, les investissements prévus par 
la ILA.T.P. pour prolonger les lignes de métro 
en banlieue resteront identiques à ceux de 
1980 Iles rames atteindront Bobigny et Villejuif 
à la fin de l'année prochaine), révolution du 
budget d’exploitation de la Régie est préoc- 
cupante. 


Les dépenses augmentent désormais pins 
vite que l’indice des prix. Pour remettre à flot 
ce budget. M. Jacques Deschamps, directeur 
général de la ELA.TJ?„ a proposé, ce mardi 
30 septembre, au cours d'une réunion de presse, 
de faire passer en cinq ans le prix du billet du 
carnet de métro de deuxième classe de 1,75 franc 
â 2£5 francs. 


« La part des voyageurs dans 
les ressources de l’entreprise ne 
fait que diminuer, déclare ML Des- 
champs Cette situation ne peut 
que réduire V autonomie de la 
Régie et affaiblir sa capacité 
d'adaptation aux difficultés inhé- 
rentes au transport quotidien de 
7 J millions de voyageurs. » Cette 
constatation, Jointe b l’inquiétude 
que suscite d’évolution de son en- 
dettement (plus de la moitié des 
investissements sont financés par 
des fonds empruntés), représente 
pour les responsables de la Régie 
un motif d’inquiétude. Alors qu’en 
i960 la contribution des voyageurs 
aux dépenses de la Régie était de 
71 %, elle n’est plus, en 1980, que 
de 39 %. Le reste des dépenses 
est couvert pour 15 % par les 
employeurs. 20 % par l’Etat, 12 % 
par les collectivites locales. 

En fait, la politique tarifaire 
des vingt dernières années a été 
marquée par une hausse relati- 
vement faible du prix des* trans- 
ports parisiens. Au début de 1980, 
le ticket de métro, dans la capi- 
tale, coûtait 1.50 franc au lieu 
de 2.50 francs à Lyon, 2.52 francs 
à Marseille et 3.80 francs b Lon- 
dres.. 

Les charges de la R.A.T.P. ne 
cessent en outre, d’augmenter. 
La Régie doit faire face, en effet 
an remboursement des emprunts 
lancés pour moderniser son 
réseau. Depuis 2977, la charge de 
la dette s'est accrue de 90 % ; le 
coût de l’énergie a plus que dou- 
blé et les dépenses de personnel 
ne cessent de croître. Enfin, 67 % 
des voyageurs, au lieu de 50 %, il 
y a cinq ans, bénéficient de cartes 
à tarif réduit Bref, la Régie cher- 
che de l’argent Où peut-elle le 
trouver? Auprès de l’Etat? Ce 
serait mettre en péril son auto- 
nomie. Auprès des collectivités 
locales ? Celles-ci actuellement 
6ont hors d’état de dégager des 
dépenses supplémentaires. Il en 
est de même pour les entreprises. 

Reste donc l’usager. SI l’Etat 
accepte les propositions de la 
Régie, la part du voyageur dans 
le financement de la R-A.TP. 
devrait passer de 39 % à 45 % en 
cinq ans ; soit une hausse 


annuelle de 14.5 % du prix du 
billet. Avec une telle augmenta- 
tion d’ici à 1985. le budget d’ex- 
ploitation de la Régie serait de 
nouveau équilibré. Ce serait, en 
outre, une façon de permettre â 
l’Etat de se « désengager b. comme 
11 le souhaite, de l'exploitation des 


transports et de confier a la ré- 
gion Ile-de-France qui le réclame 
depuis des années la responsabi- 
lité des transports â partir, 
comme le souhaitent les élus ré- 
gionaux d’une situation financière 

JEAN PERRIN. 


Coût du vandalisme : 
10 millions en 1979 


Les passagers du métro pari- 
sien vont-ils retrouver les bancs 
de bois qui taisaient le 
« charme » des rames d’avant la 
modernisation ? La direction de 
la Régie se pose sérieusement 
la question tant l’entretien des 
coussins des banquertes er des 
strapontins lui coûte cher. Quel- 
ques coups de canif dans le 
simili cuir, et Ig siège doit être 
envoyé à râtelier de sellerie de 
la RÏA.T.P., à Ponlenay-sous-Bols. 
pour être refait. Coût de Topé- 
ration, de 1 5 00 â 2 000 F la 
pièce. Or, en huit mois, depuis 
le I er janvier 1980, plus de vingt- 
cinq mille coussins, un sur seize, 
ont ôté ainsi détériorés, souvent, 
trop souvent volontairement. 
Quarante aelllers travaillent ainsi 
en permanence dans râtelier 
spécialisé de la régie. 

Ce n’est malheureusement pas 
le seul acte de vandalisme 
auquel doit faire lace la RJt.T P.: 
fils électriques coupés ; combi- 
nés téléphoniques arrachés, 
c hewingum, ou acide dans les 
composteurs à billets, vols de 
p.tlts outillages—, les actes de 
malveillance sa multiplient. La 
remise en état des accès aux 
stations ( remplacement des 
vitres brisées et des carreaux 
de faïence cassés, effacement 


des gratüti) a, è elle seule, 
entraîné une dépense de 1 JS7 mil- 
lion de francs en 1979. La 
RA.TJ 3 . évalue è 10 millions de 
francs le coût total du vanda- 
lisme en une année. 

Encore ne s’agit-il là que 
d'actes qui ne peuvent avoir de 
conséquences dangereuses. Mal- 
heureusement, tes agressions 
sont, elles aussi, en augmen- 
tation après avoir diminué II y 
a quatre ans, lors de la création 
d'un corps spécial d’agents de 
sécurité. Alors qu’il n'y en avait 
eu que 534 en 1977, on en a 
compté 708 en 1978 et 744 en 
1979. et si cette ennêe là 
90 conducteurs d’autobus avaient 
été attaqués, 70 Tont été au cours 
des premiers mois de 1980. Sans 
compter, ce qui est quand même 
assez rare, les barres de fer ou 
les plaques d'égout qui sont 
parfois - oubliées » sur les voies 
du R£.R. Heureusement, tous 
les amoureux de la gâchette ne 
prennent pas pour cible les 
autobus, comme cet habitant de 
la rue de Paris, à Bagnevx 
(Hauts-de-Seine), qui, cinq lois 
de suite au mois de décembre 
dernier. • s'amusa » i tirer sur 
le - 128 ». 

THIERRY BRÊHIER. 


FONTAINEBLEAU VA REDEVENIR 
UNE SOUS-PRÉFECTURE 

Fontainebleau doit redevenir 
sous-préfecture en 1982. Depuis 
la Libération, ses élus bataillent 
pour que la ville retrouve sou 
«rang» administratif, qu’une loi 
de 1928 lui avait fait perdre 
comme à cent six autres com- 
munes françaises (le Monde du 
il janvier). Les arguments ne 
leur manquent pas : l’arrondis- 
sement de Melun, la préfecture b 
laquelle Fontainebleau a été rat- 
taché. rassemble 435 communes 
sur les 513 de Seine-et-Maroe et 
plus de la moitié des habitants 
du département. C’est beaucoup. 

ML Christian Bonnet, ministre 
de l’intérieur, après avoir annoncé 
dans une lettre & M. Paul Serazny. 
maire de Fontainebleau, sénateur 
CD.S. que la décision de prin- 
cipe était prise, l’a confirmée 
samedi 27 septembre en inaugu- 
rant la nouvelle caserne des 
sapeurs-pompiers bellifOntains : 
« Fontainebleau devra redevenir 
chef lieu d'arrondissement. » 


Auvergne 

15 INONDATIONS: ENTRE 
150 ET 200 MILLIONS DE 
FRANCS DE PERTES POUR 15 
ENTREPRISES DE LA HAUTE- 
LOIRE. 

La crue brutale de la Loire dn 
rtiiwairhg 21 septembre a provo- 
qué « une catastrophe économique 
sans précédent dans le bassin du 
Puy », estime la chambre de 
commerce et d'industrie du Puy 
en Haute-Loire. D’après l’orga- 
nisme consulaire, le coût des 
dégâts pour les entreprises devrait 
se situer entre 150 et 200 millions 
de francs. « Un premier inven- 
taire dressé par la C.C.I. fait 
apparaître que soixante-cinq 
entreprises industrielles, autant 
d’entreprises commerciales et une 
centaine d’entreprises artisanales 
employant mille huit cents sala- 
riés ont subi des dégâts considé- 
rables. » 

La chambre de commerce du 
Puy affirme que « la majorité 
des entreprises touchées ne peut 
envisager un redémarrage de 
l’activité que si Taide exception- 
nelle attendue se concrétise dans 
les heures qui viennent. Tout 
retard dans cette aide, dit-elle, 
créerait un risque de fermeture 
définitive et donc de chômage 
pour un millier de salariés ». 

Cette question de l’aide â ce 
département 'sinistré devrait être 
abordée au cours du conseil des 
ministres du 1 OT octobre. 


IA PROVINCE CONTRE PARIS? 

La présentation du nouveau 
plan d’entreprise de la RJV.TJ?. 
va relancer un débat ancien : 
qui doit payer les transports pa- 
risiens. les Parisiens seuls ou 
l’ensemble de la collectivité na- 
tionale ? Paris et sa région sont 
capitale de la France et. comme 
telle, rendent b oelles-ci un cer- 
tain nombre de services qui 
doivent être rémunérés eu consé- 
quence. Dans quelle proportion ? 
C’est là qu’est la question nou- 
velle et préoccupante que ne 
manqueront pas de soulever, lors 
de la prochaine discussion budgé- 
taire, l’ensemble des élus provin- 
ciaux. 

H est bien certain qu’à partir 
du moment où les habttants de 
lHe-de-France ne participent que 
pour une part très faible, de plus 
en plus faible, au financement 
des dépenses de la Régie, les re- 
présentants des autres régions ne 
peuvent accepter de prendre leur 
relais, et cela au moment même 
où, partout en province, des be- 
soins nouveaux, de transports, dif- 
ficiles à satisfaire, apparaissent 

La province une nouvelle fols 
contre Paris ? Sans doute. Mais 
cette querelle en recouvre une 
autre, plus vaste : est-ce à l’usa- 
ger qui les utilise, b l’employeur 
qui amène ainsi à lui ses salariés, 
à l’Etat ou aux collectivités pu- 
bliques, qui doivent assurer un 
certain service public, de payer 
les transports urbains ? Et dans 
quelle proportion pour chacun ? 
Les tarifs publics, et tout parti- 
culièrement ceux du métro et des 
autobus parisiens, ont longtemps 
été fixés artificiellement, en 
fonction d'impératifs politiques 
plus qu’économiques. Cela ne pa- 
rait plus possible à certains. — 
J.-F. S. 


URBANISME 

• Un nouveau directeur aux 
Balles. — M. Philippe Chareyre, 

cinquante et un ans, président- 
directeur général de ba Société 
anonyme de gestion immobilière 
(SAGI). serait, prochainement, 
nommé directeur de la Société 

d’économie mixte pour l’aména- 
gement des Halles (SEMAH). Il 
remplacerait M, Dominique £a~ 
glio. quarante-sept ans, qui de- 
vient conseiller du président de la 
SEGEGE, filiale de construction 
de bureaux et de centres com- 
merciaux de la Compagnie ban- 
caire. M_ saglio était directeur 
de la SE Mah depuis cinq ans. 
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entre la colère 
et l'espoir 


Ce n’est pas dans Un climat particu- 
lièrement serein que le président de la 
République va faire, les 9 et 10 octobre, 
une * visite officielle de travail -, selon 
les termes mêmes de l'Elysée, dans )e 
Nord-Pas-de-Calais. Les syndicats ont 
annoncé leur intention de manifester, à 
l’occasion de cette visite, pour protester 
contre le déclin des activités économiques 
de la région. 

D est vrai que le Nord-Pas-de-Calais 
et ses 4 millions d'habitants subissent de 
manière particulièrement éprouvante les 
effets de la crise i le charbon continue 


sa régression, la sidérurgie ferme ses 
aciéries les plus vétustes lia dernière en 
date, celle de Denain) et, il y a quelques 
jours, des centaines de licenciements ont 
été annoncés dans le textile. Sans parler 
des difficultés de la pêche dont Boulogne- 
sur-Mer a été, en août, le théâtre très 
mouvementé. 

Aussi ne faut-il pas s'étonner que ton- 
tes les personnalités politiques et écono- 
miques de la région — le conseil régional 
est présidé par M. Pierre Mauroy, député, 
maire (P.S.) de Lille — qui sont venues 
s'entretenir avec le chef de l'Etat, ces 


derniers jours, des difficultés et des pers- 
pectives du Nord-Pas-de-Calais, aient ré- 
clamé un plan de « sauvetage ». 

- L'avenir de la région du Nord-Pas- 
de-Calais concerne la France tout entière. 
U est vital pour notre pays de ne pas 
laisser détruire le capital créé au cours 
des années grâce au labeur des travail- 
leurs de cette région », déclarait M. Gis- 
card d’Estatng le l<* décembre 1976 à 
l'issue du conseü des ministres ■ décen- 
tralisé » k Lille. Près de quatre ans plus 
tard le chef de l'Etat sera-t-il en mesure 
de démontrer que ses engagements ont 
été tenus ? C'est un voyage difficile. 


Roubaix-Tourcoing reprend goût à l'industrie 


L E triomphalisme n’est certes" 
pas de mise dams une 
ftSStanératioa comas Rou- 
baix-Tourcoing, cœur du textile 
du Nord, qui perd, bon an mal 
an, quelque 1 500 emplois avec, 
parfois, des pointes spectacu- 
laires comme en juillet dernier : 
1300 licenciements en quelques 
semaines. Mais, pour être fort 
critique et toujours très sombre, 
la situation évolue, ou plus exac- 
tement on tente d'y faire face 
avec beaucoup de réalisme. 

B faut sans doute enregistrer 
comme des signes encourageants 
le fait que des groupes aussi im- 
portants que Mulliez (Phildar) 
ou La Redoute confortent leur 
implantation sur place pair l'ac- 
quisition de bureaux dans la 
tour moderne « Mercure », où 
tout simplement sur les voies 
nouvelles d’un quartier en réno- 
vation, celui de l'Alma - Gare, 
a On joue à nouveau la carte 
de Roubaix », constatent cer- 
tains responsables. Et ctila parait 
déjà comme une première satis- 
faction & tous ceux qui, depuis 
des lustres, s’acharnent à plaider 
la cause de l'agglomération Rou- 
baix -Tourcoing, qui s'effondrait 
et que l’on avait tendance & 
abandonner. 

Il faut & tout prix compenser 
les pertes d’emplois dans le tex- 


tile, rénover totalement des 
quartiers lépreux (6 000 taudis 
encore.^ J, assumer l’intégration 
d’une forte population d’bnml- 
gxés et aussi ne pas laisser pour- 
rir les friches Industrielles que 
la crise économique laisse béantes 
au coeur de la cité quand des 
usines ferment leurs portes. 

Une des difficultés de ce sec- 
teur a été de se faire entendra 
Or il doit pouvoir bénéficier, par 
exemple, des conditions prévues 
pour obtenir des crédits du 
Fonds spécial d’adaptation in- 
dustrielle (F.SAI.), ainsi que 
l’affirmait lui-même M. Monory, 
ministre de l'économie. On 
constate, en effet, une concen- 
tration industrielle Importante 
et, en même temps, une perte 
d’emplois considérable, deux 
données qui pourraient justifier 
une Intervention du Fbnds. Mate 
la DATAR Ignore le versant 
nord-est de l’agglomération et, 
ne voulant connaître que la mé- 
tropole duos son ensemble, éta- 
blit un bilan légèrement positif 
pour l’emploi grâce au secteur 
tertiaire lillois. Donc pas de sub- 
ventions du f.S.a. 1. On s’est 
donc organisé pour faire com- 
prendre qu’il était possible de se 
noyer dans une rivière dont la 
profondeur moyenne était de 
1,50 m. ! Et, de fait, Roubaix- 
Tourcoing périclite?. 


Six cents emplois et des idées 


Les municipalités ont aussi 
changé leur style et ont notam- 
ment orienté leur action vers 
l'économie. A Roubaix, par 
-exemple, le secrétariat au déve- 
loppement, qu’anime M. Antoine 
Mattéi, est intervenu de diverses 
façons pour aider une trentaine 
d’entreprises à maintenir l’em- 
ploi, et cela depuis lé début de 
l'année 1980. 

Mais la création la plus ori- 
ginale est sans dou ta la Société 
d'économie mixte (SEMI, fon- 
dée en 1979, « opération» unique 
en France. Le capital, fixé â 
1 million de francs, est réparti 
entre les collectivités locales 
(Roubaix-Tourcoing), à raison 
de 42 %, la chambre de com- 
merce de la métropole (42 %), 
la caisse d'épargne de Roubaix 
(10 %) et la Caisse des dépôts 
et consignations et la Société 
centrale d’équipement (6 %). 

La 5EM a pour but le main- 
tien et le développement des 
activités industrielles dans les 
communes. Elle est présidée par 
M. Pierre Prouvost CPE- député, 
maire de Roubaix). Elle n’est 
évi demmen t pas du goût des 


communistes, associés aux socia- 
listes dans la gestion de la ville 
de Roubaix, et qui dénoncent 
« le consensus Qui peut aussi 
S appeler mixité : socialistes et 
patronat ». 

Cela n’empêche pas la réalité 
d'éclater au grand jour : des 
usines abandonnées en pleine 
ville, â Roubaix eonune & Tour- 
coing; des friches qui ne peuvent 
qu’accentuer la dégradation, et 
même la destruction, de ces com- 
munes. On s’est donc lancé 
dans une politique hardie qui 
commence â porter ses fruits : 
huit opérations sont en cours, 
six & Roubaix, deux à Tourcoing. 
Elles concernent quelque 80 000 
mètres carrés de terrains urbains 
et environ 600 emplois, 
dont la plupart seront des créa- 
tions hors textile. Premier bilan 
modeste, sans doute, mais non 
négligeable. Car la SEM a ses 
limites et znâme ses contradic- 
tions. 

Pour relancer l’activité des 
villes en utilisant des bâtiments 
ou des terrains laissés sans 
affectation, on est contraint de 
concurrencer les zones indus- 


FIN DU < FOG 


L A lutte contre la pollution 
atmosphérique dans le 
Nord - Pas-de-Calais — 
engagée depuis longtemps puis- 
que les conseils généraux 
avaient financé 11 y a vingt ans 
l'aménagement d'un système de 
contrôle — es* maintenant en- 
trée dans une phase décisive. 
En effet, dana trois ou quatre 
ans, la région sera entièrement 
couverts par quatre réseaux 
automatiques dont toutes les in- 
formations seront traitées par un 
Ordinateur centrai Installé é 
l’Ecole des mines de Douai . 

C'est dans la région dunkar- 
quolse, dès 1978, qu'ont été 
Implantés vingt-neuf analyseurs 
de la pollution par soufre et par 
oxyda de carbone et quatre 
capteurs de données météorolo- 
giques. Ces appareils fournissent 
à r ordinateur, à une cadence 
extrêmement rapide (tous les 
quarts d’heure, de lotir comme 
de nuit), les informations et 
analyses pour l'ensemble du 
•Htonl. La région lilloise sera 
dotée, pour la fin de cette an- 
née, de douze stations <f analyse 
de Pair, de trois stations de 
mesure des paramétres météo- 
rologiques et d'un laboratoire 
mobile. 

Le réseau du Valenaiennola 


sera achevé en 1BB1, celui de 
la zone minière à partir de 
Béthune en 1982. La gestion de 
ces réseaux est assurée par des 
associations regroupant des re- 
présentants des collectivités 
locales, de rEtat, des indus trie/a 
et des défenseurs de l'environ- 
nement et de la nature. 

La lutte contre /a pollution 
atmosphérique va donc atteindre 
un très haut nbteau dans te 
Nord - Pas-de-Calais grâce â une 
analyse très poussée et perma- 
nente d'une masse énorme tf In- 
formations. On pourra bientôt 
prévoir les pointes de pollution 
et môme les prévenir. En effet, 
raierte étant donnée A temps, 
fl sera possible de ralentir 
momentanément racthrité de cer- 
taines Installations industrielles 
ou encore, par exempts, d’obte- 
nir momentanément le rempla- 
cement d’un combustible usuel 
par un combustible à très basse 
teneur en suliure- 

U brouillard chargé de pous- 
sières comparable au •tog* 
britannique qui couvrait encore 
les cités de la région occasion- 
nellement, sera de plus en pius 
rare dans quelques années. Il 
doit même disparaître totale- 
ment — G. S. 


trie lies de la périphérie. Ainsi, 
la chambre de commerce se 
concurrence eUe-méxne puis- 
qu’elle a financé ces zones et 
qu'elle incite maintenant les 
Investisseurs â acquérir des ter- 
rains en ville â des prix plus 
élevés au mètre carré (de 100 A 
250' francs en ville ; de 50 â 
100 francs en ZJ.). Cela se fait 
évidemment par le biais de sub- 
ventions supportées â la fols par 
la SEM, b. région et l'Etat 
(par l’intervention du Fonds 
d’aménagement urbain). La 
SEM doit aussi se montrer fort 
exigeante dans ses choix : eüe 
ne peut, en aucun cas, favoriser 
certains groupes capables de se 
suffire à eux-mêmes, mais qui 
ne dédaigneraient pas profiter 
de l'aubaine. 

Bien sûr, â Roubaix comme â 
Tourcoing, on ne voit pas encore 
le bout du tunnel, mais Ü nfest 
pas inutile de mettre en évi- 
dence une volonté d'innovation 
sous-tendue par la conviction 
que ce pèle industriel peut 
encore jouer un grand râle en 
s’adaptant. Et cela va même 
jusqu’à remettre en cause radi- 
calement la politique de zone 
industrielle au profit de Tusine 
« moderne et propre » installée 
â nouveau au cœur des cités. On 
nous dit toujours, affirme tua 
élu : « Aide-toi, l’Etat t’aideras^. 
c Nous avons bien compris la 
première proposition, nous atten- 
dons 1a suite. » 

GEORGES SUEUR. 


M. Jacques Legendre : la région attend 
une preuve de solidarité de la nation 


Secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du travail et 
de la participation, M. Jac- 
ques Legendre est aussi 
maire (RJ* JL) de Cambrai. 
Il nous donne l’opinion d'un 
élu de la majorité sur les 
interrogations et les espoirs 
d'une région traditionnelle- 
ment tenue par l'opposition. 

L E Nord-Pas-de-Calais doute 
de son avenir. 
Anciennement industria- 
lisé, densément peuplé, il subit 
plus que tout autre les consé- 
quences de la crise. U n’aper- 
çoit plus en lui-même les atouts 
d’un redressement et doute que 
la nation ait pris conscience 
de son drame. 

Aussi la région s'interroge et 
se demande si elle n'est pas 
abandonnée à un déclin inéluc- 
table. 

Ce profond pessimisme repose 
sur des fondements réels : la 
régression de la puissance Indus- 
trielle, le déclin du poids démo- 
graphique, c'est-à-dire l'exode 
des jeunes, les drames sociaux 
et humains (130 000 demandeurs 
d'empllol). 

Mais Û faut aussi apprécier 
lucidement les atouts de la ré- 
gion. Elle a déjà montré sa 
capacité d’évolution : 50 000 em- 
plois, dont une branche entière 
d'industrie, ont été créés entre 
1968 et 1975, et près de 10000 


encore grâce au F 8AX (Fonds 
spécial d’adaptation industrielle) 
depuis deux ans. Certes, la crise 
nous a empêché d’atteindre 
totalement tes objectifs souhai- 
tables en matière de reconver- 
sion charbonnière et sidérur- 
gique. Mais les résultats ne sont 
pas négligeables. 

Que faut-il donc pour que Je 
Nord redémarre? 

A la veille de la venue du 
président de la République, cer- 
tains réclament un « plan grand 
Nord-Ouest » comme U y a un 
« plan grand Sud-Ouest ». C’est 
oublier que les deux régions ne 
sont pas comparables. Bien loin 
d'être isolée des grands centres 
industriels, et faiblement peu- 
plée, la région Nord - Pas-de- 
Calais constitue la frange sud 
de la zone la plus active et la 
plus dynamique de l’Europe de 
l'Ouest. Cette excellente situa- 
tion, que rien ne peut lui re- 
tirer, a été mise à profit et nous 
commençons à disposer d’un ré- 
seau d'infrastructures économi- 
ques et sociales modernes : 
routes, autoroutes, canaux, télé- 
phone, centres d'enseignement, 
de formation, de recherche. 
Sait -on assez l’atout formidable 
que représentent nos écoles d'in- 
génieurs, nos universités ? Seules 
ITle - de - France et la région 
Rhône-Alpes peuvent se targuer 
d'un potentiel aussi im p o rt a nt. 
Mais cet atout, savons - nous 


l’utiliser parfaitement au service 
de la région? 

Qu’est-il donc arrivé a cette 
région pour qu’eàle crée moins 
qu’avant les industries qui firent 
vivre ces hommes? Car enfin, 
pendant un siècle au moins, ce 
sont des hommes du Nord qui 
ont été à l’origine des affairés, 
des usines, qui fixent la puis- 
sance de leur région. Certes, 
les ambitions ont changé, mais 
l’avenir du Nord réside sans 
doute dans la diversification de 
ses productions, dans la création 
ou l'extension de nombreuses 
petites et moyennes Industries. 
Mais celles-ci ne peuvent pas 
venir toutes de l’extérieur. Or, 
le Nord - Pas-de-Calais a main- 
tenant un des plus faibles taux 
de natalité d'entreprises de 
France. Aurions-nous perdu la 
capacité de créer? 

Le chef de l'Etat vient dans 
notre région. Celle-ci attend de 
la France une preuve de soli- 
darité car nos difficultés excè- 
dent un courage pourtant légen- 
daire. Mais au-delà des mesures 
qui pourront être prises, notre 
région doit trouver da.nK l’atten- 
tion qui hn est accordée de 
nouvelles raisons de se battre 
pour utiliser les atouts qui lui 
restent 

L'aide attentive de l’Etat et 
la capacité d'imagination et 
d'invention du Nord -Pas-de- 
Calais doivent se conjuguer pour 
redonner l’espoir. 


fPU&HcitéJ 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE LILLE - ROUBAIX ■ TOURCOING 

Polois de le Bonne, place de Théâtre, LILLE - TéL 51-52-88 - Télex B22B7 CC1LRT LILLE 

ON AGENT DE PB0M0TI0N DES IDEES ET CONNAISSANCES 

• son Centre de Documentation Economique, à Lille ; 

• son Centre spécialisé * ART ET INDUSTRIE > à Tourcoing ; 

• ses Cahiers d'Etudes trimestriels ; 

• son Journal mensuel (30 000 exemplaires); 

• ses observatoires économiques trimestriels ; 

• son Annuaire Statistique « REPÈRES * ; 

• son Atlas Industriel 1979 (au 1/5.000) de la Métropole-Nord. 

• son Salon annuel international de la création textile (« INDIGO ») ; 

• son Salon bisannuel interrégional des services aux entreprises («TERT1A»); 

UN OUTIL DE PB0H0TI0N DES EQUIPEMENTS 

• les Métroports de Lille et de Santés; 

• l'Aéroport international de Ulle-Lesquki; 

O les Magasins Généraux de Roubaix-Tourcoing ; 

• 550 hectares de Zones Industrielles périphériques aménagées (de 6 à 160 hectares); 

• le Centre Régional de Transports de Lide-Lesquln (200 hectares); 

• les terrains et bâtiments industriels dans les vi Iles -centres ; 

• la Gare routière de voyageurs de Lille. 

UN VECTEDB DE PROMOTION DES HOMMES D'ENTREPRISES 

• ses Départements « ANIMATION » et « DÉVELOPPEMENT » des entreprises ; 

• ses Ecoles de formation et de perfectionnement : 

0 C.E.P.l. (Centre d'Etudes et de Perfectionnement à la Direction et à la Gestion) et sa gamme de 
formation, dont C.PÂ Nord; 

0 CEPRECO (Centre de Préparation aux Carrières du Commerce) : 

— l.P.C. (Institut de Promotion Commerciale), 

— C.P.V.M. (Centre de Promotion de la Vente en Magasin), 

— C-N.D.E. (Centre National de Décorateurs -Etalagistes) ; 

0 I.P.R.A, (Institut de Perfectionnement des Représentants et Agents de ventes); 

A C.P.L.E. (Centre de Pratique de Langues Etrangères) et Centre international linguistique (CIEL), 
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Le fiord- Pas-de-Calais 


ENTRE LE HAVRE ET ZEEBRUGGE 

Un plan du « Grand Nord-Ouest > pour les Flandres 


Q UELLE politique pour un 
« Grand Nord-Ouest 8 ? Si 
certaines de ses compo- 
santes ont déjà été évoquées, on 
attendra de la visite présidentielle 
in situ que le chef de l'Etat en 
précise les contours, dont les 
contactait réunions exploratoires 
n’ont pas dissipé le flou. 

La cause du Pas-de-Calais puis 
celle du Nord auront été expo- 
sées successivement à l’Elysée. 
On doit pourtant convenir qu’elles 
sont indissociables dans une stra- 
tégie de réanimation économique 
ne pouvant être ajustée qu’au 
contexte régional le plus large 
Faut-il rappeler en effet que le 
choix de Dunkerque pour y édi- 
fier une sidérurgie sur l’eau a été 
fait du temps où M. Guy Mollet 
maire d’Arras (FJ3.), était pré- 
sident du conseil, dans la pers- 
pective de la reconversion d'un 
grand nombre de mineurs du 
Pas-de-Calais (1) ? Faut-ü re- 
venir sur les perspectives qu’ouvre 
à ce même Pas-de-Calais l’im- 
plantation dans le port du Nord 
d'un nouvel outil économique : le 
vapo-craqueur. dont le double- 
ment de capacité espéré permet- 
trait aussi de doubler les chances 
de voir se créer une nouvelle 
industrie chimique régionale ? On 
pourrait aussi observer que la 
plus importante société cal aï- 
sienne en matière d'emploi est 
devenue.- Usl no r- Dunkerque, 
avec deux mille salariés qui vien- 
nent chaque jour de la cité des 
six bourgeois? 

Autrement dit, la plate-forme 
industrielle et portuaire de Dun- 
kerque est dans la mouvance 
d’une situation régionale qui n’ert 
jusqu'à présent traitée avec les 
pouvoirs publics qu’au coup par 
coup, sans que l’on paisse parler 
de stratégie concertée. 

Un plan pour le Nord-Ouest, 
véritable plaque tournante des 
transports européens, suppose une 
identité de vues dans l’action 
économique, qu’il s’agisse d’obte- 
. nir le « désenclavement » vers le 
sud. par la liaison fluviale Seine 


rétablissement public régional 
(EJPJî.). La mise à l’étude du 
nouvel avant-port de Calais et 
l'extension ‘de la base trans- 
Mancbe de Boulogne en dépen- 
dent. 

VftTs_ en matière de commerce 
maritime, la question des liens 
entre un grand port autonome 
et la région se pose en d'autres 
termes. Dunkerque ne semble 
pas insensible à l’éveil d'un esprit 
régions, liste qui ne s'inspirerait 
plus seulement d’un sentimenta- 
lisme hors de saison, ainsi qu’en 
té mo igne la participation du 
directeur du port à une mission 
de r&PJL aux Etats-Unis. 

va se 
avant- 
inter- 
ayant 
trafic 
enga- 
trans- 


M. Giscard {fEstalng 
trouver le 9 octobre aux 
postes de 13 compétition 
nationale des transports, 
notamment pour enjeu le 
des industries du Nord, 
géant aussi les intérêts des 


ports terrestres régionaux. Sans 
un Dunkerque compétitif, fiable 
et bien équipé, on voit mal com- 
ment la France pourrait ré- 
pondre à l'énorme pari que la 
Belgique engage pour la des- 
serte du nord et de l’est de la 
France. Qu’on en Juge : le plan 
qui Tient d’ëtre adopté pour 
l’expansion de Zeebrugge pourrait 
engouffrer en dix ans près de 
15 milliards de nos francs, soit 
sept ou huit fois la mise engagée 
sur Dunkerque depuis 1966. L’ef- 
fort d’investissement consenti, sur 
le port français du Nord est 
tombé à 95,8 millions en 1976, 
puis à 62.5 en 1977. à 41.8 en 1978, 
18,9 en 1979, pour en arriver à 
10 millions cette année, autant 
dire à la croissance zéro. Entre 
Ja basse Seine et l’Escaut, Le 
Havre et Zeebrugge, cela condui- 
rait & occulter la fonction de 
transit qu’assume Dunkerque si 
la relance tardait & s’amorcer. 


Pari belge 


Cette relance, le chef de l’Etat 
sera «ans doute en mesure de 
révoquer en ce qui concerne le 
trafic industriel du port Une 
priorité est on le sait prévue 
au budget de 1981 pour le finan- 
cement d’un nouveau terminal à 
minerai et charbon dans les eaux 
profondes de Dunkerque- Ouest 
Coût : 250 millions de francs, 
dont le tiers, espère-t-on. serait 
couvert par l’Etat. Mais, bien 
plus Important pour l’emploi est 
l’avenir du trafic commercial 
qu’il s’agit d’assurer avec la 
création de nouvelles installa- 
tions pour les navires porte- 
conteneurs et les cargos rouliezs. 

Enfin et surtout, entre les deux 
ports (est et ouest) de Dun- 
kerque s’impose le parachèvement 
de l’œuvre accomplie sur ce lit- 
toral en réalisant la jonction de 
ces deux terminaux. 

C’est désarmais le grand dos- 
sier de Dunkerque. Déterminant 
pour la survie de sa fonction 
commerciale, fi contient aussi ses 


chances d’avenir dans les trans- 
ports fluviaux. 

H S’agit de creuser, dans une 
première phase, une liaison 
fluvio-maritime et une éclose qui 
ouvrirait au port de Lille, à 
la zone des mines de charbon et 
à la région Douai- Valenciennes 
un accès au port maritime de 
Dunkerque - Ouest, en passant 
par le port traditionnel 

Cette liaison entre le bassin à 
flot d'usiner et le port à marée 
avec son futur terminal miné- 
ralier et charbonnier, accessible à 
des navires de 200 000 tonnes, doit 
concourir à renforcer les attaches 
dunkerquolses d’une industrie 
sidérurgique enviant à Solmer 
(à Fos) l’avantage de pouvoir 
réceptionner sur la Méditerranée 
les cargaisons supérieures à 
150 000 tonnes (115 000 tonnes 
seulement à Dunkerque-Est). 

Les sidérurgistes ont fait leurs 
comptes au chapitre du coût de 
revient de l’acier. L’usine de 


Nord, le raccordement du port de 
Lille au port moderne de Dun- 
kerque et autres « catalyseurs > 
d’activités nouvelles. 

Cela sous - entend aussi la 
concrétisation de cette formule 
de «ports de la région », une 
région vers laquelle les plus 
grands ports étrangers étendent 
leur hinterland. Ceux de Calais 
et Boulogne, gérés par des admi- 
nistrations locales et des cham- 
bres de commerce, semblent ap- 
pelés à établir ces liens concrets 
avec le « pouvoir régional ». Dans 
l’enveloppe d’un demi-milliard de 
francs que le ministère des trans- 
ports réserve aux ports non au- 
tonomes. la part des ports du 
Pas-de-Calais dépendra des par- 
ticipations que pourrait consentir 


LE FESTIVAL DE LILLE 

De tout à foison 


Le Festival de Lille, neuvième 
édition, va dans deux mois — du 
11 octobre au 12 décembre. — 
pulvériser quelques records. 
Qu’on en juge : deux cents 
manifestations culturelles (cent 
six l’an dernier) dans vingt-huit 
lieux de la capitale du Nord, 
mais encore dans douze villes 
de la région. La musique sera 
en tête avec soixante-quinze 
concerts. Il y aura quinze pro- 
grammes de films, des soirées 
de ballet, quatorze excursions ou 
visites guidées- 

M. Maurice Fleret, qui depuis 
l’origine dirige ce festival enfle 
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DANS LE NORD, SEPT VILLES 
LIÉES PAR UN PASSÉ COMMUN 
SE SONT UNIES POUR VOTRE AVENIR 


VILLES AU RICHE PASSÉ INDUSTRIEL 

Roubaix, Tourcoing, WottreJos, Hem, Croix, Wasquehal et Leers 
(325 000 habitants) disposent d'une expérience sans égale, d'une 
main-d'œuvre hautement qualifiée, d'équipements et de services 
de premier pion, d'un environnement économique puissant. 

VILLES D'AVENIR 

Elles ont conçu des procédures et des outils nouveaux pour 
faciliter l'implantation de votre choix. 

VOUS CHOISIREZ celle-ci: 

— en centre ville ou en périphérie, 

— sur un terrain nu ou bâti, 

— dans un local neuf ou ancien, 

— dans un bâtiment à étages ou dè plain-pied, 

— dons la totalité au une partie d'un bâtiment, 

— en achat ou location. 

VOUS DISPOSEREZ d'aides financières et juridiques spécifiques. 
VOUS POURREZ BÉNÉFICIER des services d'un outil original de 
réalisation, une société d'économie mixte, canal juridique et 
financier, maître d'œuvre des opérations. 

NOTRE ÉQUIPE VOUS ATTEND 
AU (16-20) 73-58-20 
ASSOCIATION POUR LA PROMOTION 
DU VERSANT NORD-EST 
DE LA MÉTROPOLE NORD 
HOTEL DE VILLE — ROUBAIX 


à plaisir le programme. M ais 
s’agit-il bien encore d’un festi- 
val? N’est-ce pas d’abord une 
énorme machine pour l’anima- 
tion d’une ville à partir d’un 
thème suffisamment vague pour 
couvrir un nombre illimité d’ac- 
tivités? Ainsi le thème choisi 
cette fols : « 1880-1900 : avant- 
hier, le présent- aujourd’hui le 
futur: 1980-2000». 

Cette opposition des deux fins 
de siècle permet des formules 
de présentation dans ce style : 
« Reconsidérer le passé gui nous 
a fait ce que nous sommes, tout 
en explorant l’avenir que, sans 
toujours le savoir, nous sommes 
en train d'édifier . » Sur ces 
fortes maximes, on peut tenter 
de reconstituer presque parfai- 
tement l’ameublement et le dé- 
cor d’un hôtel lillois du dix- 
neuvlëme siècle ou encore de 
reconstituer au musée industriel 
un voyage Lille-Lena en chemin 
de fer à la fin du siècle dernier. 

Parmi les nombreuses soirées 
prévues on notera sous le titre 
« Concert-promenade 1880-1900» 
une cinquantaine d’auditions par 
des formations et des solistes 
régionaux dans le quartier de 
la Monnaie, quartier du vieux 
Lille en vole de restauration, ou 
encore quatre concerts d’inédits 
de la musique française du dix- 
huitième siècle. Mais le festival 
a aussi de grandes affiches : 
huit orchestres : le Cancert- 
gebouw d’Amsterdam, l’orchestre 
symphonique de Liège et, bien 
sûr, celui de Lille, l’orchestre 
Gervandhare de Leipzig, le Mélos 
quartett de Stuttgart, l’orchestre 
Strauss Kapelle de Vienne. l’Or- 
chestre national de France, mais 
aussi les Ballets du vingtième 
siècle de Bêjart, le Centre na- 
tional de danse contemporaine, 
on récital Jessle Norman sans 
oublier une conférence de Pierre 
Boulez. 

Bref, un foisonnement e xtra - 
ordinaire. Trop peut-être. — G-S. 


Tertia, troisième édition 


LES SERVICES 
AU SERVICE 
DES ERTR EPRISES 

La chambre de commerce et 
d’industrie de Lille, de Roubaix, 
de Tourcoing organise, du 2 
an 4 octobre, à Lille, le troi- 
sième salon des services et dn 
conseil aox entreprises (Tertia). 

Deux objectifs à cette mani- 
festation • mettre en valeur les 
sociétés de services dn Nord- 
Pas-de-Calais, montrer aux res- 
ponsables d’entreprises indu», 
triclles ou commerciales les 
possibilités que lent offrent les 
Sociétés prestataires de services. 
De os cents stands, des confé- 
rences, des rencontres s’effor- 
cent de le démontrer. 

* Chambre de commerce et 
d'industrie de Lllle-Soubau- 
rweo fas Service Tertia 60. 
TèL : (201 51-52-68. 


Dunkerque n’est plus de pre- 
mière jeunesse. Qu’elle soit la 
mieux placée dans le M a r ché 
rvynmun n’exclut pas qu'elle 
puisse un Jour être dépassée par 
l’évolution des transports et les 
mutations de ta géographie éco- 
nomique. 

Mais d’autres conditions d’un 
avenir prospère et paisible de la 
sidérurgie locale sont à remplir 
par les sidérurgistes eux-mêmes, 
au plan social- Le tassement du 
pouvoir d’achat, les conditions 
de vie l’environnement de 

l’industrie, ne sont pas pour ga- 
rantir Ja paix durable dont a 
besoin l’entreprise pour conforter 
sa position économique. 

Ce n’eet certes pas la sérénité 
qui caractérise actuell e m en t le 
climat eocial à Dunkerque. Le 
chômage persiste au port de com- 
merce. Un tassement de la pro- 
duction d’acier est annoncé à 
Usiner et le carnet de com- 
mandes de l'industrie navale a 
bien besoin de se regonfler. 

Aux sujets d’inquiétude s’oppo- 
sent pourtant de bonnes raisons 
de croire en l’avenir de ce littoral 
dunkerquois. Le port retrouve 
progressivement sa crédibilité 
vis -à- via de sa clientèle et l’on 
observe que, depuis trois ans, 
aucune grève de caractère local 
n’a eu lieu. La convention por- 
tuaire intervenue dams le secteur 
de la manutention s’avère à 
l’épreuve de la dureté des temps. 
Ia puissante source d’énergie 
nucléaire implantée à Dun- 
kerque-Ouest — vers Gravelines 
— offrant une électricité à un 
prix avantageux ajoute à l’attrac- 
tivité des vastes terrains indus- 
triels du port. Pour autant que 
les responsables communaux et 
de la communauté urbaine se 
décident à accorder leurs vio- 
lons, de vastes perspectives se 
découvrent dans l’estuaire de 
l’Aa, sur Gravelines, et au port 
traditionnel de Dunkerque, dans 
le domaine de la plaisance, qui 
peut être aussi génératrice d’em- 
plois. 

Une politique pour le c Grand 
Nord-Ouest » ne consiste certes 
pas à vider les indus- 

triels du Nord de leur substance 
au profit de la façade maritime; 
L’impartant est de savoir si les 
intérêts de ces centres économi- 
ques et les intérêts portuaires 
peuvent se lier dans une straté- 
gie régionale de relance écono- 
mique. 

MARC BURNOD. 


(1) M. Guy Mollet a été prési- 
dent du conseil du l" février 1956 
RU 12 Juin 1957. 


Vifieneave-d'Ascq à la manière de La Fontaine 


Les cinq 
fe moulin et le lac 


w £ moulin, les cinq immeu- 
/ blés et le lac- SI un 
fabuliste pouvait réver pai- 
siblement à Vili-neuve-d'Ascq 
sans risquer de se faire échar- 
per par le flot continu des 
voitures qui cisaille cette ville 
nouvelle, il trouverait quelques 
sujets de méditation— 

Une belle histoire : dans un 
panorama curieux tait de mai- 
sons bariolées et ef/mmeubles 
de toutes dimensions aux arêtes 
vives, d'un grand stade cerné 
de hautes tribunes de béton, 
voici qu'apparaît un moulin. Un 
bon vieux moulin qui semble 
venir du fond des figes avec ses 
longues planches et son socle 
de briques muges. Il n'a pas 
fallu moins de six années de 
patience A « Association régio- 


nale des amis des mouline » 
pour effectuer cette reconstitu- 
tion. Les concours n’ont pas 
manqué : la cage vient des 
Flandres, les vieilles briques de 
Lille, /es meules de Roubaix, 
les pierres de Solgnies, les bar- 
deaux de la Creuse. Et ron dit 
môme que l’arbre moteur vient 
des berges du Danube et quel- 
ques planches de pin de 
rorégon t 

Et plus encore, des bénévoles 
se sont passionnés pendant le 
mois d'août pour ajuster tous 
ces matériels. Il manque encore 
las ailes. Cela viendra bientôt, 
car vaille que vaille on plantera 
ce témoin de la tradition eu 
cœur de /a ville modems. Pa- 
tience. et longueur de temps— 


Urb erreur manifeste d'appréciation 


Une histoire curieuse (peut- 
être navrante) : au début de 
l'année 1978, f autorisation était 
accordée A un promoteur de 
construire deux cent soixante- 
six logements an cinq immeu- 
bles, à deux pas d’un manoir 
du dix-septième siècle, joliment 
dénommé -la Ferme d'en bas • 
ou encore - le ChBteau des 
Espagnols ». Les travaux com- 
mencèrent aussitôt et les mur s 
s’élevèrent jusqu'au troisième 
étage... Et puis, sur Intervention 
des habitants du quartier, le 
tribunal adminlstratil de Lille 
estima - qu’il y avait eu erreur 
manifeste d’appréciation - et an- 
nula le permis de construire. 
Pourtant, l'architecte des bâti- 


ments de France avait formulé 
un avis favorable. Le chantier 
fut sfoppé aussitôt 

En décembre 1979, M. (fOr- 
nano, ministre de F environne- 
ment Introduisait un pourvoi en 
cassation— et depuis on attend. 
Mais ce chantier abandonné est 
devenu dangereux, très dange- 
reux, notamment pour les en- 
fants. SI bien que le maire de 
la commune, M. Gérard Caudron 
(P£.) vient de prendre un arrêté 
proscrivant « la démolition des 
éléments de construction exis- 
tant sur le terrain dans lltot 
trois du quartier du château... 
Villeneuvols et écologistes disent 
bravo. Halte au béton. 


Mille problèmes et un grand débat 


Un épilogue sans doute rai- 
sonnable : la ville nouvelle dans 
la banlieue lilloise devait ac- 
cueillir quelque cent mille habi- 
tants. Fallait-il poursuivre à tout 
prix une croissance qui pose 
mille problèmes et qui ne sont 
pas tous d’ordre pécuniaire. Un 
grand débat a eu lieu au conseil 
municipal, puis è la communauté 
urbaine : on est convenu de 
ralentir la cadence. « En 1984, 
dit le maire, la ville comptera 
soixante-dix mille habitants au 
lieu des cent mille initialement 


prévus. Pour la première fois en 
France, peut-être, une ville dé- 
cide de freiner volontairement 
sa croissance. • 

Et surgit alors un autre projet : 
un paro urbain de trois cents 
hectares avec lac, bola, prai- 
ries, qui pourra être étendu A 
huit cents hectares pour devenir 
* le poumon naturel nécessaire 
A une population métropolitaine 
d’un million d'habitants ». Tout 
ce projet s’organise autour du 
lac— du Héron 1 La Fontaine eut 
été ravi. 


J 
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Prêts à long terme - 
mobilisation de crédits à moyen terme - 
prêts à des conditions préférentielles : 
entreprises exportatrices, économies 
d’énergie ou de matières premières, 
création d’emplois - 
crédit-bail immobilier - 
prêts participatif s* 
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entre Sa colère et l'espoir 


VOYAGE AU PIED D'UN TERRIL 

Le charbon, nouvel or noir ? 


U NE séquence feHinJenne : 
■an instituteur avec sa 
tende de gamins vont et 
ytenoete but un terrain vague 
parmi des bâtiments déserts, aux 
briques rouges noircies par le 
pousser. Par les vitres brisées, 
des sureaux, qui rongent le ter- 
rain jonché de câbles et de gants 
scnffîéâ. commencent à pénétrer 
à l'intérieur. *Là, c’était ren- 
drait oit Tes mineurs déposaient 
leurs lampes .» «/ci on descen- 
dait dons le puits, s s A Taité- 
Tieur de cette gronde bâtisse, 
c'était Ta salle des machines .» 
Chaque fois les écoliers appro- 
chent avec précaution des grilles 
cadenassées. Activité pratique : 
l'instituteur explique ce qu'est rm 
puits de mine à ses élèves qui 
ignorent jusqu'au mot de coron. 
La scène se passe à Avion (Pas- 
de-Calais}, au cœur du pays 
minier. - 


La visite à la fosse 4 de ces 
jeunes écoliers illustre on ne 
peut mieux la situation actuelle 
du bassin minier : les puits fer- 
ment les uns après les autres 
alors que peu de débouchés sont 
offerts «pour travailler au pays». 
lies enfants vont découvrir les 
lieux où ont peiné leurs grands- 
pères et leurs pères (« les meneurs 
ont permis à la France de relever 
son industrie après la guerre. Tl 
ne faudrait pas l’oublier ») mate 
ignorent ce que l’avenir leur 
réserve. Sur ces terres de tradi- 
tion. et de travail que ««<•■ le 
Nord et le Pas-de-Calais, le choc 
de la reconversion et de la réces- 
sion a été rude. A la Libération, 
les houillères nationales em- 
ployaient dans l'ensemble du bas- 
sin m i nier deux cent cinquante 
mille personnes, n n'y a plus 
aujourd'hui que trente 
salariés. 


Les jeunes mineurs sont prêts 


Toute la question est de 
savoir si l 'exploitation du char- 
bon. est encore rentable, s Natu- 
rellement », répond M. Léandre 
Letoquart, maire communiste 
d'Avion (23 000 habitants) et vice- 
président du conseil général du 
Pas-de-Calais. Pour les commu- 
nistes, la récession, a commencé 
avec la création de la Commu- 
nauté du charbon et de l'acier 
(CECA) eu 1953. Elle s’est ampli- 
fiée avec la crise récente, s Car, 
affirme M. Letoquart, on est 
devenu tout pétrole. Il est vrai, 
ü y a quelques années le baril 
coûtait peu. Alors, on a fait une 
politique à courte vue et les pou- 
voirs publics ont sacrifié le char- 
bon, s A Avion, par exemple, le 
nombre de mineurs est passé de 
cinq mille à deux mille. Des acti- 
vités de remplacement ont-elles 
été prévues ? « Certes, nous osons 
bien tnt de nouvelles implanta- 
tions industrielles, maie les pro- 
messes n’ont pas été tenues s, 
affirme le maire, qui précise que 
Sa Française de mécanique. Ins- 
tallée à Douvrm, emploie cinq 
mille personnes alors que le chif- 
fre de huit mille avait été avancé. 
Renault, à Douai, devait offrir 
du travail à plus de dix mill e per- 
sonnes. Seules sept mille ont été 
embauchées, a Tl faut donc déve- 
lopper. une nouvelle politique du 
charbon et diversifier les indus- 
tries que Von veut installer. La 
chimie offre aujourd'hui des 
débouchés inattendus ainsi que 
la gazéification. » Installer des 
industries ? Une sorte industrielle 
a été créée sur 65 hectares. Prix 
du terrain : 25 F le mètre carré 
tout équipé, mais seulement deux 
petites entreprises, oc cupant 
3 hectares, se sont installées- 

Mais le travail de mineur est 
dur. les veines dit Bellement ex- 
ploitables parce que le terrain 
est bouleversé, oe qui ne facilite 
pas l’extraction du charbon et 
la rend coûteuse. Les communis- 
tes estiment que, « si les condi- 
tions d’hygiène et de sécurité 
sont assurées, s! Von paie cor- 
rectement les mineurs, eh bien. 
Tes jeunes retourneront à la 
mine ». Cette mine dont la fer- 
meture successive des puits sou- 
lève des problèmes pratiquement 
insolubles au regard des finan- 
ces des collectivité locales. 

La visite prochaine du prési- 
dent de la République laisse 
sceptique M. Letoquart : « C’est 
lui le responsable de ce gâchis 
économique »,.et il ajoute : « Sa 
venue va accroître l’implanta- 
tion politique des giscardiens 
dans cette région, surtout si le 
parti socialiste lui donne un bon 
coup de main ». Et le maire 
d’Avion conclut : e Les députés 
socialistes du Pas-de-Calais sont 
prêts à se précipiter vers Giscard 
d'Estaing et à tendre la sébile 
pour préparer les échéances élec- 
torales futures. Mais avec gui ? » 

Le charbon, les élus socialistes 
d'Avion s'en préoccupent aussi. 
D’au tant plus que « leurs parte- 
naires » à la mairie ont en main 
rm rapport de l’ancien directeur 


m 

PARIS 

m 


©?i 

■ 1 . M 

h 

(J J8 F peur les jeunes, 
iesétudiantsetleï âge) 

M & i 

SS 

trnpmcsuperécoDOffii- 
qiK.Paris-Calaisencar, 
ralflis-RamsRate sur 
coasân d’air. Ram^ate- 
Londres en car. 



général des Houillères — M. Gar- 
dent, — qui, autour des années 50, 
affirmait que les mines pou- 
vaient être exploitées au-delà 
de l'an 2000. « En fait, le gou- 
vernement doit faire une esti- 
mation réelle des réserves de 
charbon. C’est par là qu’il faut 
commencer », déclare M. Jacky 
Dagnia, adjoint (PH.) au maire, 
qui ajoute qu' « ü faut aussi créer 
des entreprises nouvelles ». Les 
socialistes réclament également 
des crédits pour développer la 
gazéification et estiment que « le 
pouls de la France industrielle 
est bien malade ». Pour M. Da- 
gtdn, le chômage s'accroît le 
pays est abandonné et c on est 
en train de sacrifier une région 
tant au point de vue économique 
qu’au point de vue humain. Ah 1 
si cm était à Bastia, comme tout 
s'arrangerait. » e Si Giscard vient 
pour faire uniquement des pro- 
messes, ü perd son temps », dé- 
clare M. Daguin. Le rencontrer ? 
« Pourquoi pas? M. Letoqvart 
a bien reçu à la mairie, ü y a 
un an, M. d'Ornano / » 

Toujours est-il que les murs 
d’Avion se couvrent d’affiches. 
« Non à Giscard », procftunexri les 
socialistes. « Produisons fran- 
çais », affirment, de leur côté, 
les communistes. Les terrils qui 
bouchent l'horizon des rues ont 
beaucoup de défenseurs. Nostal- 
gie ou espoir ? 

JEAN PERRIN. 


Une <première> à Douai 


Consommateurs 
et commerçants 
même défense 


Pondée U y a quatre an», 
l'association Don aï Consomma- 
teurs, qu'anime U. Jacques 
Fmde*» fait preuve «Puu dyna- 
misme exemplaire. Qu’on en 
Juge ! mille cent Coure adhé- 
rents à jour de leur cotisation 
(20 F) »«»"» une ville de qua- 
rante-six mille habitants; an 
Journal trimestriel tiré à 
4 500 exemplaires ; S SM brises 
traités, dont 583 pour la seule 
année 1979. qni ont permis aux 
globalement 95 000 F. 

Mais ridée la plus originale 
de Douai Consommateurs a été 
de lancer la a charte commer- 
çants-consommateurs ». Les 
pourparlers avec la chambre de 
commerce n’ont pas duré moins 
de dix -huit mois pour étudier 
six projeta successifs. Vu texte 
a finalement été établi, qui 
s'applique aux vent*», n con- 
cerne l’information du consom- 
mateur (affichage, information 
objective enr la nature, la 
qualité, le mode d'utilisation 
et l’entretien do produit vendu); 
la libellé des bons de com- 
mande (description de l'objet, 
I tx T.T.C., etc.); les modalités 
de paiement (montant des 
arrhes, acomptes pour le c sur- 
mesures », cas de dédits, etc.); 
les délais de livraison, la 
conformité de la livraison à la 
commande; les facture», la 
garantie. 


Un document fort complet, 
qui va sans doute bien au-delà 
do c* que le consommateur 
croît possible. Tout commer- 
çant qui adhère à la charte 
affiche dans sa vitrine le label 
mi» an point d’un commun 
accord entre la chambre de com- 
merce et Douai Consomma- 
teurs. Q peut aussi l'utiliser 
dans la publicité. 

sans doute la première 
France qu’une telle 
charte" est établie. Dans la fou- 
lée on essaiera de négocier des 
Chartes avec des prestataires de 
services (garagistes, teinturiers, 
entrepreneurs) avec lesquels les 
litiges sont t**s nombreux. 


C’est 
fols en 


R 1 H 30 DE PRRIS - BRUXELLES - LORRRES 


une centaine de terrains industriels 

immédiatement disponibles 


Londres 



Bruxelles 


. Valenciennes 


en plus 

des nides de l'Etat, des Callectiuites Locales, de la CEER 

des aides exceptionnelles 


■ des Houillères du Nord— Pas-de-Calais 

■ du Groupe des Charbonnages de France 


Prix 

Conditions avantageuses 
Assistance technique 


CONCOURS FINANCIER ORIGINAL 
DE LA « SOF1REM » 

(Société financière pour l'industrialisation 
des régions minières) 


Formation 
professionnelle 
Services médicaux 


Service cfAccuetl des Implantations Industrielles 

HOUILLERES DU BASSIN DU NORD - PAS-DE-CALAIS 
64, rue des Minimes - 59505 Douai Cedex -TéL (20) 88.31.11 



M. 


Société : 


Fonctions : 
Adresse: 


désire recevoir une documentation complète sur les terrains industriels du bassin minier du Nord-Pas de Calais 


Pour rester compétitive, 
votre entreprise doit 
recevoir et émettre des 
quantités sans cesse 
croissantes de docu- 
ments et de données. Le 
traitement au jour le jour 
de toute cette information 
risque de submerger les 
individus et de dévorer 
votre budget Vbilà pour- 
quoi vous devez vous 
adresser à Wang. Nous, 
sommes un des premiers 
fabricants mondiaux 
d’ordinateurs dè gestion 
et de systèmes de traite- 
ment de textes. Par con- 


séquent, nous pouvons 
fournir une réponse adé- 
quate à tous vos prob- 
lèmes de traitement de 
l’information. Nous vous 
proposerons un système 
conçu pour satisfaire vos 
besoins actuels, mais 
aussi pour s’adapter à 
votre expansion future, 
grâce à de nombreuses 
options. De plus, et c’est 
tout aussi important, nos 
services commerciaux 
et nos équipes de main- 
tenance sont implantés 
dans lè monde entier 
pour assurer le suivi de 


nos systèmes. Ainsi, si 
vous êtes submergés 
par l’information- 
documents, données 
ou bien les deux- faites 
appel à Wang. Vbus 
vous demanderez com- 
ment vous avez pu vous 
passer de nous. Nous 
avons des bureaux à : 
Paris, Lyon, Marseille, 
Lille, Nantes, Bordeaux 
et Strasbourg. 
Wang-France, Tour 
Gailieni, 78/80, 
avenue Gailieni, 93170 
Bagnolet, France. 

Tel.: (01)369.22.11. 


ï Avous Wang, 
j de prouver votre efficacité. 

j Nnmr- — -■ -■ - — 

E — 

I ■ _ _ ■ 

I 

j Adressa. 

! 

|-V*re- 


B«reprise_ 


I Téléphona: 

I Envoyez â: 

5 Vfanp-France» 

( Tburiàaffieni, 



du traitement 
de l’iuf oimatiun 
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SOCIAL 

MAUVAISE HUMEUR DES PROFESSIONS LIBÉRALES 

Le «boycottage» des cotisations 
d'assurance-maladie 


L'Union nationale des associa- 
tiras de professions libérales 
aLN-A-P-L.), qui a décidé de 
boycotter les cotisations d’as- 
snrance-maladie, a collecté, elle- 
zaème, 13000 cotisations pour les 
remettre, m extremis, le 30 sep- 
tembre, aux caisses. La remise 
tardive de ces cotisations — 13 000 
chèques représentant environ 
60 millions de francs — constitue 
une gène relative pour la tréso- 
rerie de la Caisse nationale d’as- 
enrance-maladie des non-salariés 
(CANAM), Qui. en temps ordi- 
naire compte sur un Étalement 
dans le versement des cotisations. 

M. Alain Tinayre, président de 
l’Union nationale des associations 
de professions libérales, a expli- 
qué, lundi 29 septembre, les rai- 
sons de ce boycottage, ou plutôt 
de ce retard, jusqu’à la dernière 
minute, dans le paiement des 
cotisations. 

La situation, des professionnels 
libéraux, a-t-il déclaré a dépassé 
«les limites du supportable» de- 
puis le décret du 12 mars 1979 
augmentant de«7%&54%»les 
cotisations d’assurance - maladie 
qu’fis payent. 

M. Tinayre a précise que le 
xégime de la CANAM représente 
1868000 assujettis, dont 145224 
professionnels libéraux soit un 
peu moins du dixième de l'ensem- 
ble. Le montant des cotisations 


perçues, a-t-il dit. pour l’exercice 
1979 sur les professions libérales 
avait été de 1 101 millions de 
francs sur un total de 7965 mil- 
lions de francs reçus par la 
CANAM. Dans la même période 
les prestations versées aux pro- 
fessionnels libéraux n’ont été que 
de 425 millions de francs. 

«Los professionnels libéraux, a 
ajouté M. Tinayre. ne pouvaient 
plus admettre de payer, comme 
Us Pont fait en 1979, 570 mêlions 
die francs de trop par rapport 
aux prestations qu’as reçoivent, 
pour combler le déficit créé par 
leurs partenaires commerçants et 
artisans qui sont pourtant dix 
fois phu nombreux qu’eux. Ils 
estiment que cette situation n'est 
plus du ressort de la solidarité a 
et qu’elle constitue « un véritable 
transfert et un impôt déguisé ». 
LTr-N-AP-L. demande à nouveau 
qu'une « véritable » négociation 
soit entreprise. 

fTe décret du 12 mars 1979 a 
déplafonné de 3 points les cotisa- 
tions d’assnrance-maladie des non- 
salariés d’aligner ce régime sur 
celai des salariés dont les cotisa- 
tions avaient été déplafonnées de 
4 points en décembre 1978. Les treize 
mille cHèques, qui représentent à 
peine 19 % des cotisants des profes- 
sons libérales, émaneront surtout 
des membres des professions juri- 
diques.] 


Grâce au Fonds d'action conjoncturelle 

En 1981, l'État aidera à la construction 
Ai même nombre de logements qu'en 1980 

déclare M. d'Ornano 


Bu présentant, le lundi 29 sep- 
tembre, à la presse le projet de 
budget du logement. M. Mic h el 
d’Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, a été 
catégorique : l’Etat aidera à la 
construction, du même nombre de 
logements en 1981 qu’en 1980, soit 
deux cent quatre- vingt -deux mille 
logements ri l’on tient compte de 
soixante-cinq mille prêts conven- 
tionnés ouvrant droit à l’aide 
personnalisée au logement 
CAJMv) et de l’utilisation éven- 
tuelle de dix-sept mille prêts lo- 
catifs aidés (FLA), et de trente 
mine prêts à l’accession à la 
propriété (PAP) compris dans le 
Ponds d’action conjoncturelle. 

Les crédits qui composent ce 
Ponds d’action conjoncturelle 
(PAC) « pourront être engagés, 
a dit M. d’Ornano, sur décision 
du premier ministre, en fonction 
de la conjoncture économique ». 

La « gestion plus rigoureuse 
des crédits publics » conduit, en 
matière de logements c omm e 
dans les autres secteurs, à ne pas 
demander de crédits nouveaux si 
ceux du budget 1980 n’ont pas 
été intégralement utilisés. Ainsi, 
les crédits pour surcharge fon- 
cière, qui doivent permettre aux 
organismes sociaux de construire 
ou de réhabiliter des logements 
locatifs dans le centre des villes, 
qui étaient de 145 millions de 
francs en 1980, ne seront consom- 
més qu'à hauteur de 100 mil- 
lions de francs. Le budget de 
1981 devrait comprendre, outre 
une ligne budgétaire de 80 mil- 
lions de francs, ce reliquat de 
45 millions et 20 millions compris 
dans le FAC, soit au total une 
somme identique à celle prévue 
pour 1980. 


ignffr» , la progression de 30,9 % 
des autorisations de programme 
pour l’accession à la propriété 
aidée (PAP) de 5.7 milliards de 
francs à 7.5 milliards de francs, 
alors que le projet de budget en 
prévoit cinq mille de moins qu’en 
1980 (oent quarante mille contre 
cent quarante-cinq mille), même 
en tenant compte des éventuels 
crédits FAC, s’explique notam- 
ment par une a compensation 
technique > de 1,6 milliard de 
francs des remboursements 
d'avances du Crédit foncier. 


rouf cela est à la fois très flou 
et très clair. Très flou car le jeu 
conjugé des hausses de crédits 
qui n'en sont pas (comme la 
compensation des rembourse- 
ments du Crédif foncier), et des 
reports d'une aimée sur l’autre 
de crédits non utilisés ne rend 
évident Veffort soutenu, en 
lt du logement. Organismes 
sociaux et municipalités, par 
exemple, auraient grand tort de 
ne pas utiliser les subventions 
pour surcharges foncières qui 
seules peuvent permettre de 
construire des logements so- 
ciaux locatifs dans le cœur des 
villes. Faute de quoi, et de re- 
port en report, oes crédits 
s’amenuiseraient dangereusement 
dans les prochains budgets. 

La politique du logement mise 
en œuvre par le gouvernement 
est très claire : ce sont les prêts 
conventionnés ouvrant droit à 
AFL. (pour aide à la pierre), 
qui seront le plus encouragés. 
Cest bien, quoi qu’on dise, le 
désengagement de l’Etat que Fort 
constate. — J. D. 


U GRÈVE DU 29 SEPTEMBRE 
A U Ri.T.P.: 

Moins de perturbations 
que le 30 juin 
malgré l'arrêt complet 
dans la soirée 

Les consignes de grève lancées 
lundi 29 septembre par la C.G.T. 
et les autonomes. & certaines ca- 
tégories de réseau ferré de la 
RJLTP„ a gravement perturbé 
la circulation du métro. Quatre 
lignes ont été fermées ; les autres 
mit fonctionné dans la propor- 
tion de 13 % à 95 % selon le cas, 
et la ligne B du RJ3JR. n'a assu- 
ré qu’une partie du trajet. Peu 
après 20 heures, toutes les rames 
s’arrêtaient. La Régie, eu effet, 
s'était efforcée d’assurer les deux 
pointes du trafic (7 h - 9 h et 
17 h - 18 h 30) mais, en fin de 
Journée, elle ne disposait plus du 
personnel d'encadrement néces- 
saire. Toutefois, la direction 
considère que, par rapport à ses 
prévisions, le service a été légè- 
rement supérieur. Il a été moins 
entravé que le lundi 30 juin der- 
nier, où la grève avait été lancée 
dans les mêmes conditions, pour 
les mêmes 

Le mouvement a été suivi par 
environ 1 500 personnes (23 à 
75% selon les catégories) parmi 
les quelque 5 000 agents concer- 
nés par les consignes syndicales 
(effectifs totaux du métro : 
13350 agents). 

L’obtention de deux jours de 
congés par semaine est la prin- 
cipale revendication : soit cent 
quatre repos ou lieu de quatre- 
vingt-douze. Pour y parvenir, la 
Régie estime qu’il faudrait por- 
ter la durée moyenne du travail 
de ces catégories de trente-six à 
trente-sept heures par semaine. 
les syndicats s’y opposent en 
demandant l'embauche corres- 
pondante : trois cents agents et 
trente cadres. 

La C.G.T. et les autonomes ré- 
clament l’ouverture de dis eus- 
sions Une réunion intersyndi- 
cats - direction était annoncée 
pour le 20 octobre. 


ÉNERGIE 


L’Algérie entend toujours aligner à terme 
le prix du gaz liquéfié sur celui du pétrole 


Alger. — Les informations diffusées à propos 
d’on « assouplissement » de la position algé- 
rienne sur le prix du gaz suscitent une irrita- 
tion croissante. En une semaine, l’agence AJP-S . 
a consacré deux longs commentaires à cette 
question et dénoncé «la campagne de presse 
qui s’est développée surtout avant et pendant 


la conférence ministérielle de l’OPEP à Vienne ». 
Les Algériens estiment que les milieux d’af- 
faires occidentaux tentent de faire pression sur 
la SONATRACH et d’influer sur les négocia- 
tions entre la société nationale et dieux de ses 
principaux partenaires. Gaz de France et El 
Paso. 


L’objectif n’a pas changé, dit- 
on & Alger. Il s’agit de parvenir 
à la parité du prix du gaz liquéfié 
et du pétrole brut, ajoute-t-on en 
substance. Aucun accord ne sera 
possible avec nos clients sTQs 
refusent de reconnaître ce prin- 
cipe, qui peut être atteint pro- 
gressivement, dans un délai 
acceptable par les deux parties. 
Nous sommes prêts, dît-on encore, 
à en discuter et noos l’avons 
toujours été. U est donc erroné, 
estime-t-on à Alger de parler 
d’« assouplissement » ou de 
« recul ». H est faux de dire 
que nous sommes à la veille d’un 
accord. La situation se présente 
d’ailleurs différemment selon 
qu’il s’agît de Gaz de France ou 
de El Paso. 

1) Avec GAZ DE FRANCE, la 
dernière séance de discussion 
remonte au mois de juillet. De- 
puis, la Sonatrach a envoyé une 
lettre & la société pour loi pro- 
poser une base de négociation 
a équilibrée ». La formule avan- 
cée pour le calcul du prix pren- 
drait en compte un a pâmer » 
des différents pétroles bruts im- 
portés par la France alors qu’eUe 
est liée actuellement à un « pa- 
nier » où les fuels lourds tien- 
nent une grande place et à des 
indices fronçais. H est donc faux, 
souligne-t-on à Alger, de pré- 
tendre aujourd'hui que nous 
voulons aligner le prix de notre 
GNL sur celui du seul pétrole 
saharien dont le prix est élevé 
en raison de son exceptionnelle 
légèreté (1). 

Les Algériens sont, d’autre part, 
disposés à envisager une évolu- 
tion des prix en plusieurs étapes. 
Es proposent enfin de prendre 
en considération les coûts de 


De notre correspondant 


transport, d’assurance et de rega- 
zéïfication, qui seraient partagés 
rfa-ns imo proportion à détermi- 
ner. « Sur ferais ces points, nous 
a dédoré M. Bousseoa, directeur 
de la planification an ministère 
de l’énergie, nous sommes ouverts 
à îa discussion. La balle est 
dans le camp de GDF. S’ü y a 
intransigeance, c’est de ce côté 
qu'il faut la chercher. Certains 
trouvent « inadmissible » que les 
pays producteurs de gaz c impo- 
sent » leurs prix. Mais est-Ü 
admissible ave celui-ci soit uni- 
latéralement fixé par les seuls 
pays consommateurs ? Cest 
pourtant ce qui se passe actuel- 
lement puisque nous recevons 
seulement une te avance » (2), 
qui fait de notre gaz le moins 
cher du monde. Est-ce accep- 
table ? Nous préconisons quant 
à nous le dialogue. » 

2) LA RENEGOCIATION DU 
CONTRAT EL FASO pour la 
livraison de 10 milliards de ms 
pendant vingt-cinq ans, a fait 
l’objet de quatre séances de dis- 
cussion avec les Américains. De- 
puis queque temps, des Infor- 
mations font état d’un accord 
imminent et d’une reprise des en- 
lèvements interrompus depuis le 
1 er avril (3). «12 y a là un amal- 
game, fait observer M. Boussena. 
Pour l’instant les positions demeu- 
rent très Baignées. Compte tenu 
de ce constat nous examinons taie 
solution temporaire de s sauve- 
tage» afin de ne pas créer de 
situation irréversible alors que les 
deux sociétés doivent faire face 
à des échéances techniques, ftnan- 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Hachette International a 
cédé les 49 % qu’il détenait dans 
le capital des Librairies Dussault- 
Garneau au Québec. La transac- 
tion s’élève à 1050 000 dollars 
canadiens (3, 7 mution s de francs). 
L’organisme gouvernemental qué- 
bécois de développement des in- 
dustries culturelles 03ODIC) a 
pris le contrôle de la vingtaine 
des librairies Dusaault-Gerneau. 
Hachette, qui détenait une créance 
sur cette dernière société, la re- 
couvrera en cinq ans. 

• Les établissements Mabeco. 
entreprise de confection possé- 
dant deux ateliers à Issoudan et 
Vatan (Indre) et employant 
83 salariés, ont été mis en règle- 
ment judiciaire. Les salaires 
d’août et de septembre n’ont pas 
été payés. Le syndic a décidé la 
poursuite des activités des deux 
ateliers. 

• Le conseil d'administration 
du groupe Breguet-Maisons ftidi- 
vfdueües a porté à sa présidence 
M. Jacques Mallart, qui en était 
directeur général depuis 197 L 
M- Mallart succède dans cette 
fonction de président à 
M. Maxime Breguet (Bis du 
constructeur aéronautique, Louis 


Conseillers^/Sociaux 

Associés 


recherchent 

FUTURS PATRONS 

qui deviendront propriétaires de leur Entreprise. 

Lundi 21 Juillet 1980. dans ce journal, nous communiquions l'information suivante : 

« Dans le cadre de leur politique de redéploiement, des groupes industriels décident dese séparer de certaines 
filiales ou de secteurs d'activités. Ces décisions créent naturellement des problèmes d’emplois régionaux. 
Notre rôle est d’assister techniquement les Directions pour la réalisation de Plans Sociaux. Sans écarter 
l'éventualité de licenciements collectifs, nous sommes persuadés qu'il existe des solutions plus adaptées âu 
contexte économique et social : 

Proposer à des cadres, ayant fait la preuve de taure capacités professionitaHas avec l'esprit d'entrepr i s e et un 
sens aigu des responsabiitâs, l'outil de production, ctafs en mains, qui leur permettra de devenir des patrons 
«ta PJM.lv propriétaires «ta leur Entreprise. 

Il vous appartiendra de créer une Société Anonyme mettant en œuvre vos c apa ci tés à mobiliser vos relations 
personnelles de l'industrie, non pour un apport finander mais pour assura’ à votraprojet unecaution morale 
sérieuse ». 

De très nombreux candidats nous ont écrit prouvant qu“3 ex is ta it des responsnô/es décidés à 

ré alisa u ne œuvre personnelle. 

Convaincues , 
dé delà 



Si vous ôtes intéressé, nous vous offrons de "prendre en charsa” des Entreprises de 50 à 400 personnes 
dans l’un «tas secteurs d'activités suivants : 

■ sous-vêtements Tricot, 

• articles de sports et loisira, 

• menuiserie semMndustrMIe et ossature bois de maison individuelle, 

m fabrication et commercial sation de vêtements de pluie imperméables. 

Prendre contact - par écrit — en adressent votre dossier de cdncfidatuni (C.V. - commentaires Sur expérience 
professionnelle, références morales, rafeonsda votre clwix) qui resterâconf idgitieLâ : Philippe LIOTé. 
CONSEILLERS SOCIAUX Associés - "Future Patrons" - 3, rue Théodore de Banville - 75017 PARIS. 

Les candidatures déjà reçues ne sont pas à renouvel 1er : les dossiers font l'objet 
d'une étude en fonction de ces nouvelles possibilités d'activité. 


Breguet), qui s’est donné la mort 
dans la nuit du 21 au 22. sep- 
tembre (le Monde du 23 sptem- 
bre). 

Assurances sociales 

• Le Fonds de prévention des 
caisses d assurance-maladie et de 
la mutualité : une convention, 
créant ce fonds à été signée, 
lundi 29 septembre, par la caisse 
nationale d’assurance - maladie 
des salariés et la Fédération na- 
tionale de la mutualité fran- 
çaise fie Monde du 30 septemb- 
bre). Elle ferait des actions de 
prévention (vaccination, dépis- 
tage du cancer, soins A domicile 
des personnes âgées, hygiène 
bucco-dentaires des élèves) pour 
une somme de 85 millions de 
francs financée aux deux tiers 
par la mutualité et un tiers par 
la caisse. 

• Asurance-maladie : moindre 
augmentation des dépenses en 
août. — Selon les statistiques 
mensuelles de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie des salariés, 
les dépenses ont augmenté, en 
rythme annuel de 14,1 % en août 
1980 au lieu de + 15,2 % en juillet 
et 15^ % en juin. Cette décéléra- 
tion confirme les prévisions de 
la Caisse qui, ea juin et juillet, 
expliquait les fortes augmenta- 
tions de ces deux mois par une 
accélération des demandes de 
remboursement des hôpitaux qui 
avalent attendu — au début de 
l’année — les nouveaux tarifs de 
prix de journée pour ee faire 
payer. 

Commerce 

• s La circulaire Monory sur 
le prix d’appel (pratique qui 
consiste à attirer les clients sur 
un produit, puis à les orienter 
sur un autre) n’est pas satis- 
faisante », a déclaré M. Guy 
Bran a, président de la fédération 
des industried électriques et élec- 
troniques, au cours d’une confé- 
rence de presse, le 29 septembre. 
K Car, pour qufü y ait prix d’ap- 
pel — et donc possibilité de refus 
de vente du fabricant — ü faut 
trois critères qui ne sont jamais 
simultanément réunis », a-t-fl 
ajouté, réclamant aussi l’abroga- 
tion de l’ordonnance de 1945 
Interdisant le refus de vente (le 
Monde du 23 septembre). 


LICENCIEMENTS 
OCCUPATIONS. MANIFESTATIONS 

• Dans les Vosges, Kt direction 
de l’usine Monte-Fibre, de Saint- 
Nabord. a annoncé, lundi 29 sep- 
tembre au comité d’entreprise que 
321 des 669 salariés de l'entreprise 
seront touchés par des mesures 
de chômage partiel entre le 6 oc- 
tobre et le l* r janvier. 

• A Gérardmor, l'intersyndicale 
C.G.T., CJD.T. et F.O. de Lïn- 
vosges a décidé d’occuper les 
locaux pour s’opposer au plan de 
la direction, qui prévoit la sup- 
pression de 232 emplois sur 420 
salariés. 

• A Paris, des salariés de l'en- 
treprise Verger-Ded-Porfce (2500 
employés) ont manifesté lundi à 
bord de voitures pour réclamer 
la poursuite des activités de leur 
entreprise. GeBe-ci, spécialisée 
dans les installations électriques, 
est en règlement judiciaire. Us se 
sont rendus au tribunal de com- 
merce, accompagnés par la muni- 
cipalité socialiste de Chchy-la- 
Gaienne (Hauts-de-Seine). 


cières et commerciales. Nous en- 
visageons donc de faire redémar- 
rer l’usine GNL I dons le cadre 
d’un «compromis informel» vala- 
ble pour quelques mois, ce qui 
permettrait Za reprise à un rythme 
à déterminer et à un prix pro- 
visoire des enlèvements de GNL. 
Nous avons fait des propositions 
au gouvernement américain qui 
parait' d’accord sur la nécessité 
de prendre des mesures de sau- 
vegarde.» 

Les installations de GNL I & 
Arzew sont arrêtées depuis 
six mois. Bien qu’elles soient 
entretenues par des techniciens 
d*El Faso au titre d’un contrat 
payé (4). une plus longue inacti- 
vité risquerait de créer des pro- 
blèmes. De son côté. El Paso af- 
fronte des difficultés du mér» 
ordre avec son terminal de rega- 
zéificatkm et ses six méthaniers 
géants qui sont condamnés à 
l'immobHité. 

a Nous ne comprenons pas les 
tergiversations de notre parte- 
naire alors que nous leur deman- 
dons seulement de prendre acte 
d’un principe ' qui va nécessaire- 
ment s'imposer dans les années d 
venir, nous a déclaré M. Booe- 
sena. La conjoncture peut faire 
paraître les problèmes moins ur- 
gents mais nous allons irrémé- 
diablement vers la parité des prix 
du GNL et du pétrole brut Cela 
s'applique d'ailleurs aussi à nous. 
Le gaz en Algérie même va être 
appelé à remplacer le pétrole pour 
couvrir les besoins internes en 
énergie. On ne pourra pas, dans 
un avenir désormais proche, 
satisfaire à la demande énergé- 
tique mondiale sans recourir à la 
mobilisation des réserves de gaz. 
Les pays consommateurs veulent 
gardez la maîtrise de l’évolution 
des prix. Ils souhaitent retarder 
les échéances. Cest une vue à 
court terme. Ils incitent pas les 
pays producteurs à s’engager dans 
une politique gazière.- Croit-on 
que «l’échec» que tan cherche 
à imposer à V Algérie constitue- 
rait un exemple encourageant 
pour des pays comme le Nigéria, 
par exemple, qui dispose d’impor- 
tantes ressources gazières?» 

DANIEL JUNQUA. 


(1) 37 dollars le baril acfcoehe- 
ment. (Ia prime de 3 douars deman- 
dée pour le financement de l'explo- 
ration ayant été supprimée depuis 
le le- septembre.) I« pr 1 x de 
6.10 dollars par mUlLoo de B.T.U.. 
demandé en février à Gas de France, 
et dérendu an Congrès du gaa à 
Kyoto; aa Japon, par on dirigeant 
«le la Sonatrach, correspondait bien, 
pourtant, à un alignement sur le 
pétrole saharien an départ du 
cbamp. 

(2) £Zte se monte & 3,20 doQan le 
million de B.T.U. 

(3) 1/ A l g érie avait proposé la 
poursuite des livraisons contre le 
le versement d'une k avance » équi- 
valente à ce que payait, de son côté, 
GAP, soit un peu pins de 
3 dollars. La législation américaine 
empêchait la société SI Paso de 
retenir une telle solution. 

(4) Cela représente, pour l’Algérie, 
une dépense d'environ 20 minions de 
dollars en six mois d’entre tien. 


Emploi 


• Chômage technique ara cy- 
cles Peugeot. — La direction de 
l’entreprise, qui emploie 4 900 
salariés, essentiellement 
le Doubs, a annoncé que quatre 
jours seront chômés en novem- 
bre et sept jours en décembre. 
En outre, les horaires seront 
doits (de quarante deux heures 
trente minutes à quarante heu- 
res par semaine) et les mesures 
d'invitation au départ volontaire 
des travailleurs étrangers généra- 
lisées à toute l’entreprise afin de 
réduire les effectifs d’environ 
170 personnes. — (Carrera.) 
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CONFRONTÉE A UNE FORTE INFLATION 

La Banque mondiale devra peut être réformer ses statuts 
pour trouver de nouvelles ressources 


L'assemblée générale des gouverneurs 
(ministres) des cent quarante et un pays 
membres du F.MJ. et de la Banque mondiale 
devait s ouvrir, ce mardi 30 septembre, avec 
pour la première rois la parti cîpation de la 
République populaire de Chine et du Zimbabwe, 
par une allocution de bienvenue de M. Carter. 

Le comité de procédure du F.MJL a, quant à 
lui, pris, dans l’après-midi du 39 septembre, 
la grande décision de reprendre, mardi, la 
discussion sur les suites à donner à la demande 
formulée par les pays en voie de développe- 
ment que soit accordé un siège d’observateur 
& rOLP. Cette demande avait été repoussée. 


il y a dix Joars, par un vote à la majorité 
qualifiée. Les pays demandeurs reviennent à 
la charge, en rêciamaot l'annulation de cette 
résolution de rejet. 

Faute de pouvoir s'entendre sur uu sujet 
brûlant, notamment à la veille des élections 
américaines, il conviendra peut-être de ren- 
voyer l' affaire devant le comité d’interprétation 
des statuts du FJML (créé en 19S7 sur l'initia- 
tive du ministre français des finances de 
l’époque, M Debré). Toutefois — objection 
soulevée par certains, — rien n'est prévu dans 
les statuts proprement dits sur le régime juri- 
dique des observateurs. 


Washington. — Outre 2a mon- 
tée des revendications des pays 
eo. voie de développement, no- 
tamment de ceux de l’OPEP. qui 
réclament plus de a pouvoir » 
dans la machinerie du Fonds et 
de la Banque mondiale, ces deux 
Institutions doivent faire face aux 
problèmes extrêmement difficiles 
que leur pose l'inflation. Elles 
sont tentées d'y répondre par le 
même moyen : la fuite en avant. 

Lorsque en 1977 on discutait 
& la fois du doublement du 
capital de la Banque mondiale 
— décidé depuis lors, mais pas 
encore entré en application — et 
des nouveaux programmes d’en- 
on t ttblatt sur une 
ition de l’ordre de 7 % par 
an d’ici à 1985. Cette prévision 
a été largement dépassée et, pour 
l’avenir, les experte s’attendent à 
une accélération plutôt qu’à un 
ralentissement de la glissade 
(surtout, ajoutent certains d’entre 
eux en privé, si M. Carter est 
réêlu_>. Aussi considère-t-on. 
aujourd’hui, qu’à peine le capital 
aura-t-il été porte de 40 mil- 
liards à 80 milliar ds de dollars, 
il faudra trouver d'autres moyens 
pour accroître les facultés de 
mobilisation de la Banque. 

Un des moyens envisagés pour 
élargir le champ d'action de la 
Banque mondiale, sans attendre 
une nouvelle et problématique 
augmentation de son capital, 
serait d’assouplir les règles de 
stricte orthodoxie qui president 
& sa gestion. Le montant cumulé 
des prête de la Banquet consentis 
pour de longues périodes qui 
excèdent souvent quinze années) 
ne peut pas dépasser le montant 
du capital souscrit. Or elle risque 
de devoir prêter dans un avenir 
proche presque 40 % de son 
capital au cours d’un seul exer- 
cice (30 milliards de dbUaxe en 
1985). En conséquence, la Banque 
voudrait être autorisée à avoir un 
encours de prête égal au double 
de son capttaL 33 faudrait, pour 
cela, une modification des statuts 
c’est-à-dire une décision politique 
des pays membres, suivie des rati- 
fications parlementaires néces- 
saires. 

Un autre projet porte sur la 
création d’une filiale spécialisée 
dans les prêts accordés en vue 
de promouvoir la production 
d'énergie. La répartition des parts 
de capital pourrait être très dif- 


De notre envoyé spécial 


férente de celle de la Banque, 
ce qui permettrait de donner une 
place beau coup plus grande aux 
pays de l’OFEP. Autant de moins 
a financer par la Banque elle- 
même. 

Pour M. de Larosière direc- 
teur général du FMI, le pro- 
blème se double d’une autre prè- 


tembre). Il s’agit d’améliorer sen- 
siblement V « image » de l’insti- 
tution auprès des pays qui sont 
ici représentés par le «groupe 
des 24» (mais dont le nombre 
dépasse ta centaine), pays 
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique 
latine. 

« Le danger de la politisation » 

* «La politisation est un danger 
contre légua, il faut lutter ». 
dit-on dans l’entourage du direc- 
teur général, en ajoutant : « Le 
Ponds, pour sa part, entend 
continuer à donner l'exemple. 
Il se prononce sur ta qualité des 
programmes de redressement qui 
lui sont présentés et non sur le 
régime économique ou politique. 
Il lui est arrivé plus dune fois 
d’aider des pays à planification 
centralisée, le Vietnam hier, 
aujourd'hui ta Tanzanie ou la 
Yougoslavie. Il entretient d’ex- 
cellents rapports avec la Rouma- 
nie et estime que Ventrée de la 
Chine est un facteur de stabi- 
lité. » 

U revient au Fonds d’empêcher 
le « grippage » du système inter- 
national par défaut de paiements 
de tel ou tel emprunteur, étant 
bien entendu que le F-MX n’en- 
tend pas se substituer aux ban- 
ques commerciales auxquelles 
continuera d’incomber l’essentiel 
du s recyclage » des capitaux. 
Pour « jouer pleinement son 
rôle», dit-on à l’état-major du 
Fonds, celui-ci devra sans doute 
engager au cours de chaque 
exercice une bonne dizaine de 
milliards de dollars (à leur va- 
leur actuelle), ce qui représente 
presque un triplement de ses 
activités des années précédentes. 

Pour se procurer les ressources 
nécessaires, fi envisage, comme 


on sait, d’emprunter à son tour 
sur les marchés privés de capi- 
taux. « Une façon, a dit M. PoebL 
gouverneur de la Bundesbank, de 
tourner les obstacles politiques 
qui pourraient être mis à des 
emprunte directs du PIS J. aux 
pays excédentaires de l'OPEP. » 
En 1974 et 1975, le Fonds avait 
fait des emprunts directs à plu- 
sieurs pays (dont certains pays 
pétroliers) pour financer la « fa- 
cilité Witteveen » (du nom de 
l’ancien directeur général) dont 
les bénéficiaires se voyaient 
accorder des crédits qui n’étaient 
assortis d’aucune condition. 

Tri ne sera plus le cas dans 
l’avenir. M. de Larosière entend 
assouplir la « conditionnalité », 
devenue le point central des 
revendications, des prêts accordés 
par le F.&LL. mais a entend que 
l’ensemble des prêts en question 
soient soumis aux nouvelles 
conditions, allégées ou pas. Pour 
justifier sa politique d’appel au 
marché, le Fonds fait valoir que. 
pour rétablir en termes réels la 
râleur du total des quotes-parts 
de l’année 1965 il faudrait pro- 
céder nos pas à une augmenta- 
tion de 50 % (comme celle qui 
est en coure), mais à un quadru- 
plement. 

PAUL FABRA. 


SIR THERENCE BECKETT 
PREND LA iflE 
DU PATRONAT BRITANNIQUE 

Sir Therence Beekett a été 
nommé directeur générai de la 
Confédération patronale britan- 
nique (C-BJ.). Ancien président 
de Ford - Grande - Bretagne qui. 
sous sa direction, a vu croître et 
ses bénéfices et ses ventes (30 

du marché national). Sir The- 
rence, d’origine modeste, n’ess 
pas passé par les grandes écoles. 
Ancien capitaine dé l’année. Ü 
entra chez Ford en 1950 et fran- 
chit rapidement tous Tes éche- 
lons de la hiérarchie. 


PÊCHE 


LES NEUF ADOPTENT 
UNE RÉGLEMENTATION COMMUNE 
SUR LE MAILLAGE DES FILETS 

{De notre correspondant .) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres de la 
pêche de la CJ3.J5 ont adopté le 
29 septembre une série de mesures 
techniques (notamment la taille 
des mailles des filets) portant sur 
la conservation des ressources en 
poissons dans la zone communau- 
taire des 200 milles. Leur applica- 
tion s'étend sur la période allant 
du 1“ octobre au 20 décembre, 
date à laquelle les Neuf se sont 
engagés à trouver un accord sur 
les autres points en discussion 
devant déboucher sur la mise en 
place d’une politique commune 
de la pêche. 

Les ministres reprendront leurs 
travaux sur la répartition des 
captures entre chaque Etat mem- 
bre et sur la réorganisation du 
marché commun du poisson le 
28 octobre à Luxembourg. 

NL 8. 
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Les pétrodollars s’investissent massivement an Japon 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le Japon est devenu 
ces derniers mois un pôle d'at- 
traction pour les pétrodollars. Les 
pays arabes producteurs de pé- 
trole sont, notamment, en train 
d’acquérir d'importants « pa- 
quets » d'actions des sociétés 
nippones. écrit le quotidien éco- 
nomique Nikon Keizai qui précise 
que. pour le seul mois d’août, près 
de 1 milliard de dollars eu prove- 
nance de ces pays s’est dirigé 
vers le marché boursier nippon. 
Mais les pays arabes ne font 
qu'amplifier un mouvement géné- 
ral qui voit les capiteux étran- 
gers s Investir au Japon : les 
acquisitions d’actions par des 
non - résidents ont reorésenté 
6.7 % des opérations boursières 
en juillet, et 21 % en août. A 
titre de référence, en 1979, elles 
ne comptaient que pour 4 % du 
total. 

Parmi les investisseurs étran- 
gers. les Arabes sont, semble-t-il, 
les plus actifs bien que discrets 
et agissant par Londres, Hong- 
kong ou la Suisse. Récemment, 
précise encore le Nikon Keizai, 
la Banque du crédit suisse a 
acquis pour le compte du Koweït 
plusieurs dizaines de millions 
d’actions de Hitachi, de Eubota 
et d’Asahi G-lass. Le Koweït 
serait en passe de devenir le qua- 
trième actionnaire de Hitachi (il 
est actuellement le septième por- 
teur de parts) et le dixième de 
Knbota (1). 

Les Japonais s'attendent que 
ce flux de pétrodollars se pour- 
suive au rythme de 500 millions 
de dollars par mois. Ils estiment 
que les producteurs de pétrole 
arabes pourraient placer 10 % 
de leurs avoirs an Japon, éven- 
tualité d’autant plus plausible 
qu’ils ont été déçus par leurs 
opérations aux Etats-Unis et que, 
pour l’instant, l’Allemagne de 
l’Ouest ne les enthousiasme guère. 
De leur côté, les Japonais ont 
fait ces derniers mois un « for- 
cing » évident pour rabattre les 
capitaux arabes. 

L’c offensive » nippone a été 
couronnée de succès. Non seule- 
ment des achats de bons d’Etat 
en yens convertibles ont été 
effectués, mais la Bourse de 
Tokyo a, elle aussi, été concernée. 
La plupart des maisons de titres 
nippones ont ouvert — ou vont 
ouvrir — des bureaux de repré- 
sentation dans les capitales 

^TSibCS- 

Les Japonais qui ont fortement 
encouragé cette arrivée de pétro- 
dollars vagabonds,' rlsquent-Ds 
d'en payer les conséquences ? 
Apparemment pas. Vagabonds, les 
capitaux arabes le sont sans doute 
mais ce qui rassure les Japonais 
c'est de constater qu'ils s’investis- 
sent non pas sur le marché spé- 
culatif mais dans des valeurs 
sûres. En outre, contrairement à 
oe qui s'est passé ces dernières 
années, il s'agit moins de capi- 
teux privés que gouvernementaux. 

Ce flux de capitaux permet aux 
autorités de trouver un remède 

S artlel au problème de la balance 
es paiements courante qui 


s’étalt élevée Tannée dernière A 
23 milliards de dollars. En mars, 
le Japan Economie Research Cen- 
tex estimait qu'l] se chiffrait en 

1980 a 19 milliards de dollars, une 
amélioration de la balance com- 
merciale mais surtout de la ba- 
lancé de base (balance courante, 
plus mouvements des capitaine à 
long terme) permettra en fait de 
réduire le déficit des paiements 
extérieurs qui pourra être ramené 
& 10 milliards de dollars à la fin 
de cette année. La belle usante» 
de l'économie japonaise (le pays 
a Infiniment mieux traversé les 
deux crises pétrolières que ses 
partenaires occidentaux) conju- 
guée à un redressement probable 
des comptes extérieurs sont a 
l'origine de l’appréciation du yen, 
manifeste jusqu'au déclenche- 
ment des hostilités entre l’Irak 
et l’Iran. En huit mots, la mon- 
naie japonaise s'était appréciée de 
près de 25 %. — Fh. P. 


NIPPON TELEPHONE 
AND TELEGRAPH 
NÉGOCIE AVEC I.B.M. 

Nippon Téléphoné and Tele- 
graph (N.T.T.), société qui assure 
le fonctionnement des télécom- 
munications japonaises, négocie 
avec IBM. l'achat de matériels 
et de licences de fabrication. 

Si les négociations débouchaient 
sur un accord — et des contrats 
— cela signifierait que le gouver- 
nement japonais s'engage sur la 
vole des concessions en matière 
d'importation de matériels déjà 
fabriqués par les constructeurs 
japonais. 

Depuis longtemps déjà, Wash- 
ington réclame l’ouverture du 
marché nippon des télécommuni- 
cations aux fournisseurs étran- 
gers. 


MONNAIE 


( 1 ) Kubota (mécanique) £a classe 
au trentième rang des entreprises 
nippones. 


BAISSE SENSIBLE DE L'OR 
LEGER REPU DU DOLLAR 

Le fait marquant des deux pre- 
miers Jours de la semaine est la 
baisse assez sensible de l’or : mardi 
30 septembre, en fin de matinée. Le 
coure de l’once de métal était revenu 
i 670 dollars contre 687,25 dollars 
la veille, 698,75 dollars & la veille du 
treek-end et 728 dollars au début de 
la semaine dernière. Ce rePli est 
Imputé aux ventes bénéficiaires des 
opérateurs et â l’enlisement du 
conflit irafco-lranfes, qui a atténué 
les vives inquiétudes des premiers 
Jours. 

Après s’étire vivement ra ff er mi , 
lundi 29 septembre, grâce à la 
hausse an taux d’intérêt .".ux Etats- 
Unis (l’enrodoUax a six mais mon- 
tant de 1 % à 14 % par semaines!), 
le dollar a cédé un peu de terrain 
mardi 30 septembre, revenant de 
4.212 F â taa P A Farte et de 
1,8159 DM à UH DM è Francfort. 


AUTREFOIS. 

IL N’Y AVAIT PAS LE PACTE 
POURL’EMPLOL 

POURTANT QUELQU’UN VOUS A 

ENGAGE. 

Souvenez-vous, lorsque vous étiez jeune, 
un jour, un chef d'entreprise vous a dît : “Je vous 

engage-” . 

Aujourd’hui, le chef d’entreprise c est vous. 

Vous savez que toute entreprise a besoin de jeunes, 
mais, face à une conjoncture souvent difficile, vous 

hésitez à engager. „ , 

C'est trop cher, c’est trop complique, c est 

trop risqué, dites-vous- „ , - 

Mais maintenant* d y a le Pacte pour 1 emploi. 

CHEFS D’ENTREPRISES, ENGAGEZ DES JEUNES, L’ETAT S’ENGAGE A VOUS AIDER. 

PACTE 

ÊMWËMMPOBR 

L’EMPLOI 

Pourtant renseignenu'ut, siulresser à la direction départementalp du travail, 
an délégué des entre prises pour remploi ou téléphoner au 24L80.&) 


AUJOURD’HUI. 

IL Y A LE PACTE POUR L’EMPLOI 
QUI ALLEZ-VOUS ENGAGER? 


L’Etat a créé le Pacte pour remploi, pour 
vous permettre d’engager plus facilement des jeunes. 

Quelle que soit la taille de votre entreprise, 
vous pouvez en profiter. 

Si vous prenez un stagiaire pour 6 mois, 
vous ne payez aucune charge sociale et seulement 
20 % du SMIC. 

Si vous offrez un emploi à un jeune qui vient 
de terminer ses études, vous ne payez que 50 % 
des charges sociales pendant un an. 
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SLIVAFRANCE 

Société Lyonnaise d1 mrestœfifliBnt ai Valeurs Françaûas. SICAV 


Evolntiao du CIAL 

Les dépfits collectés par notre so- 
ciété, en France, ae sont accrus plus 
faiblement que les années précé- 
dentes, et leur progression a surtout 
été sensible poux les catégories les 
mieux rémunérées. Noos continuons, 
dans ce domaine de la collecte de 
l’épargne, à être confrontés à des 
conditions de concurrence Inégales 
dues aux privilèges accordés & cer- 
tains réseaux parabancaires. 

En revanche, nos placements 
d'obligations ont connu un dévelop- 
pement Important. 

Au Luxembourg, nous avons enre- 
gistré une forte hausse des dépôts, 
en partie dus à l’attrait que repré- 
sentent les Intérêts créditeurs élevés 
que l’on connaît sur cette place. Sn 
Suisse, l’évolution est moins mar- 
quée. 

Dans le domaine des crédits, les 
rigueurs de l'encadrement français 
nous ont contraints, depuis plusieurs 
mois; & arrêter pratiquement les 
prêts Immobiliers aux particuliers 
bous peine de ne pouvoir faire face 
aux beeolnB de» entreprises et de 
risquer ainsi d’ajouter A leurs sou- 
cis. A l’étranger, les remplois sont 
plutôt rares et les marges modestes. 

Pour les particuliers, un nouveau, 
produit de placement et de capi- 
talisation, CAPZ-CZAZfc a été mis an 
point avec la Compagnie générale de 
pr év o yance, filiale commune du CIAL 
et du groupe Rhin et Moselle- Assu- 
rances françaises. Sa commercialisa- 
tion a démarré sous de bons auguras. 


La Banque de Luxembourg a vu, 
ces derniers mois, eea dépôts forte- 
ment progresser et l’on peut s’at- 
tendre & des résultats satisfaisants 
pour l'exercice en cours. 

La Deutsche Bank Saar a procédé 
A «n» augmentation de capital que 
nous avons suivie et qui, pour notre 
part, représente un Investissement 
de l’ordre de 6 millions de francs-. 

La marche des différentes sociétés 
lesquelles nous avons des par- 
ticipations est satisfaisante— 

Résultats intermédiaires 

Au 31 août 1980. notre produit net 
bancaire s'élevait, en France, à 
428 millions de francs, en progres- 
sion de 34 % par rapport A la même 
date de 1979. 

Pour l’ensemble de la société, le 
revenu brut d’exploitation (avant 
p ravisions, amortissements et Impôt), 
comparé aux huit douzièmes de ce- 
lui de 1979, est en progression de 
44 %. 

Nos résultats sont en haussa sen- 
sible en France et au Luxembourg ; 
en Suisse, lia sont proches de ceux 
du précédent exercice— 

XI est prématuré d’évaluer de façon 
trop précise ce que seront nos résul- 
tats annuels. On peut toutefois pen- 
ser, avec les réserves d’usage, que 
noua serons en mesure, cette année 
encore, d’ accroître notre dividende 
par action de façon à lui conserver 
au moins aa valeur en francs cons- 
tants. 


EXERCICE 1979-1980 

" L’AssecnWôe Générale Ordinaire de la Société s’est ténia le 24 Septembre 1980 
sots la Présidence de Monsieur Maurice GENIN. Elle a approuvé les comptes de 
P exercice dos le 30 Juin 138a 

Los revalus distribuables s'élèvent & F. 19.956.082,00. L'Assemblée a décidé 
d'attribuer à partir du 25 Septembre 1980 un reverra global de F. 14,24 composé 
dm dividende net de F. 12.08 et d'on impôt déjà payé au Trésor (crédit tfimpôtj 
de F. 2,16. 

Ce (fivUende, matérialisé par le parement du coupon no si, comprend : 

- le produit des obOgahons françaises non indexées à co n agre n ca de F. 4,65 
(plus crédit d'impôt de F. 0,28) dont F. 0,16 correspondant aux revenus de l'emprunt 
d'Etat 8.80 % 1977, 

- b produit des antres c a t& ories de valeurs mobiSres et des sommes placées 
en dépôt, à concurrence de R. 7,43 (plus crédit d'impôt de F. 1,88) dont F. 3,70 
repr ése nt a nt le produit des actions françaises (awir fiscal F. 1,77). 

Cnn lu mafias précédentes, te «niant da dWMuda pnm Ere r&nwH a 
action de le Société h baubtu Mata da dreR d’eatréa, pndad sa délai da treb 
«ois i coopter de la dite de nln es dHribsfiflo. 

Au cours de son aüocalion, le Président a rappelé qu'en cinq ans, la valeur Bqrê- 
datrve de la Société s'était avancée de F. 149,28 à F. 255,16 fie 23 Septembre 
dernier) soit une au g i nanl at i o a tte 70,9 % ; les tividendes bruts nés ai distribution 
dans f intervalle ont totalisé F. 51,94 de sorts qu’un capital placé vofcf cinq «nées 
s'est apprécié de 105,7 %. 

L'Assemblée Générale a renouvelé les mandats tfadmoêtrateor de Messieurs 
Ctaxte B0NNAMY et Jacques ROCHE pour une durée da six années. HTe a égafe- 
merrt nommé Monsieir Georges BETH, Hrecteor Centrai des Agencss de Province Est 
da GflBCT LYONNAIS, administrateur de la Société pour tare dorée de six renées. 
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Monsieur R.G Spinosa Cafida^Mgiibre da Diiectoire,N.Y Philips, GlodlanQ)enyjrîete^ Endhovea, Pays-Bas* 

é Monsieur Spinosa Cattda, derrière vous se trouve l’exposition 
peçmanente^ , Homme,k et lAvenif’ qui résume 

la politique de Philips. Comment voyez-vous l’avenir pour Philips? 

Cestune question très importante. Il ne s’agit pas simplement de voir 
W l’avenir en termes financiers. Ihvenir est étroitement lié à la fois, aux 
afeir^àlafinanœ et àla politique 


6 Avec des activités teïï^ que celles de Philips qui œuvrent le 
monde entier comment vous tenez-vous au courant de tous 




les développements à fêchelle internationale? 




Enlisant le Financial Times 


vv.-H 





F Veuillez m’adresser à titre gracieux quelques 

{ exemplaires du Financial Times ainsi que vos 

conditions d’abonnement 




Europe’s 
Business Newspaper 


Fonction 


Sodêté 


Adresse 


Activité de votre sodSé 


} Fmandairimes (Emt^ limited, Centre 
i Æ^feires, le Louvre, 168 rue deRivoïï - 7K044 

LeFmndanîinfô Œtmqinmê en fecânnlêâFfaiîcfbrt dq>ms pn^o-1979. Cette édüioii \ Paris Cedex 01 
’ est 


CODE LM6 
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L'assemblée générale ordinaire des 
actfonnalres, réunie le lundi 29 sep- 
tembre 1980 sons la présidence de 
M. Gérard Llewellyn, président du 
conseil d’administration, a approuvé 
les comptes de l'exercice clos la 
30 Juin. 

Les sommes distribuables an titre 
da cette exercice s’élèvent, compta 
tenu du report bénéficiaire de r exer- 
cice précédant, à 13 724 150,93 F, ce 
qui permet la mise en distribution 
d'uxi dividende de 27,35 F par action 
auquel s’ajoute un crédit d'impôt 
de 4,74 F, soit un revenu global par 
action de 32,09 F. 

Ce dividende eera mis en paiement 
la 30 septembre 1980 contre remisa 
du coupon n° 18 qui sers ventilé 
comme suit : - 

— Revenu d'obligations françaises 
non Indexées, bénéficiant des avan- 
tagea fiscaux réservés à ces obliga- 
tions : 14,54 F + 1,65 F de Crédit 
d'impôt, soit su total 16,19 F; 

— Revenus d’actions françaises ou- 
vrant éventuellement droit à abat- 
tement fiscal de 3.000 F : 3,90 P 
+ 248 F de crédit d'impôt, soit au 
total 6.08 F; 

— Autres produits : 8.91F + 091 P 
da crédit d'impôt, sait sa total 
9.82 F. 

Comme les «un feu précédentes, les 
actionnaires pourront réi nvestir le 
montant de leurs dividendes en ac- 
tions de la société en exonération 
du droit d’entrée. 

L’assemblée générale a renouvelé 
pour une durée de alx le man- 
dat d’administrateur de mm. Gérard 
LlawoUyn, Daniel Otchazukl nt Mi- 
chel Rublnsteln. 

Le conseil d' administration, qui 
a’est réuni & lire» de rassemblée, 
a renouvelé M. Gérard Llewellyn 
dans aes fonctions de président et 
co nfirm é. M. Patrick Segai dans 
celles de directeur généntL 


PRETABAlL-SffOM 


Pour le premier semestre 1980. 
le chiffre d’affaires, S.Ci comprises, 
a été da 123,8 millions de francs, 
en progression de 23 * par rapport 
a celui du premier semestre 1979. 

Le bénéfice net set de 58.2 mil- 
lions de francs contra 49 millions 
de francs au 30 Juin 1979 ; U 
comprend, pour 3 minions de francs 
environ, des profita exceptionnels. 

Depuis le début de l’aimée, douze 
contrats nouveaux de crédit bail 
ont été signés pour un montant 
global de 100,9 millions de francs. 


corriger votre 

myopie 


larmes 

Mais oift Les lentilles de contact 
Ysoptic sont légères, perméables; 
elles se remplissent (à 7Q %)dela 
fine couche de liquide lacrymal 
qui recouvre FceN et sur lequel 
eues reposent C’est ce qui les 
rend souples et c’est pourquoi 
elles sont si confortables. 

L’œil vit comme sT! était nu. 

faites vite un essai! 

YSOPTIC 

Le spécialiste des lentilles de 

contact 

80, bd Malesfierbes 
<£> 75008 PARIS 
Tél. : 563.8542 


DIAMANT 


Pw dfc wante <te haute ga g, «re 
bôiA U ô dé prix très concunM&sta 
BVBCcertfflŒte: aA+ftO-COP 

Pour toute la France 
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Cours Dernier Cours Dernier v ., niac Coun ' Dern ' er vajPUBC TL 

VALEURS pfkM . VALEURS Drtcéd . ^ VALEURS „ ffecèj , ^ VALEURS DréeW . 


Cours Dernier 
oréetf- coins 


PARIS 

30 SEPTEMBRE 
Effritement 

Le mouvement de baisse des 
«rieurs françaises s’est ralenti 
mardi. L’indicateur de tendance 
termine à environ — 0 JO % 

Avant le début de la séance, 
nombre, d'opérateurs craignaient 
; pour ta Bourse de Paris un reçut 
aussi sévère que ceh/i de WaU- 
StreeL Les éléments négatifs 
(conflit jiersistant entre l'Iran et 
Virais, perspective de hausse gé- 
néraiisée des taux d’intérêt ) 
continuent, en effet, de peser sur 
les décisions des investisseurs. 

Si le marché _ s’est finalement 
mieux comporté çue prévu, c’est 
pour des raisons purement tech- 
idfiues. Il semble que certaines 
Sicav aient voulu réajuster leurs 
positions avant la publication des 
bilans au 30 septembre. 

Ainsi les pétrolières se sont 
montrées assez fermes : Elf- 
Aquitatne progresse de 025 
ta Française des pétroles de 03 *1, 
Esso de 2 °o. 

On remarque également en 
hausse Omnium de participation 
internationale (+ 10 3 r r j. au 
plus bas de Vannée, Europe 1 
(+ 4 , 2 îr), Chargeurs Réunis 
(+23 Cr), Matériel Téléphonique 
(+ 137 %>, Skis Rossignol 

f+ 1JBS *&), Bouygues (+ 134 Te), 
CEA.O. (+ 138 Tri. 

Les plus importants écarts à 
ta baisse sont enregistrés sur 
Locafrance r— 33 Te). U.TJt. 
(— 335 Te), C.GJ.P. r— 320 Tr). 
Saint-Louis-Bouchon ( — 23 % J 
VALSO (— 239 Tel, Machines 
Bull (— 2,7 Tel. C.N.E. 

( — 2,6 Te). Peugeot casse à nou- 
veau son plus bas. 

Aux étrangères . les mines d’or 
poursuivent leur remontée. Presi- 
dent Brand gagne 338 C<-, 
Western Holding 1.77 Te. Gold 
Fields, 136 %. 

Sur le marché de Tôt, le lingot 
perd 1 105 francs à 90 900 francs, 
le napoléon 030 F à 789 francs. 
Les emprunts indexés se replient 

A noter que certaines valeurs 
du comptant n’ont pu être cotées 
en raison d'un arrêt de travail du 
personnel spécialisé. 


LONDRES 

INCERTITUDE 

Après avoir accentué aon mouve- 
ment de repli do U veille, le Stock 
Eïchinge s'est partiellement redressû 
par la suite, notamment sur lea 
mines d’or et les pétroles. Les fonds 
d Etat restent déprimés. 

Or (opvartare) tfmiaim 67» contre t73 2$ 

CLOTURE COURS 
VAUOTS »/» 30/S 


Beeeiiani l5î iSÎ ... 

flritifli Pefrolentn .... 384 . 334 ... 

Ctrartaoias S7 57 .. 

•De Beers Il 3/4 II E/l 

(mpariaf K cm rai .... 346 346 ... 

Rio Tinta Zinc Cor.... 4C0 453 ... 

Shell 4IZ . 414 ... 

VidKrs |38 i25 . 

Wir uan 3 1/2 % 32 1/2 32 1/2 

•West Drtefonteln ... IBS i;4 1193/4 

'Western HoftJtaes ... 106 1/4 10/ 3/4 

P») En dollars OA 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

8lC. — Le bénéfice net consolidé 
fpart du groupe) l’élève pour le 
premier semestre 1980 ù 06. 6 mUllona 
Ce francs t contre 92.9 millions). Les 
ventes sont en progrès de 25 % 
(1610 millions de francs). 

La légère baisse du résultat s’expli- 
que en partie par le recul du béné- 
fice de la branche DÜtOCO (Dim. 
Rosy, Colroy). Ccjui-cl se monte A 
16,5 miilloas de fronce (contre 
33.1 millions). En 1970. cette bran- 
che n’avait pas été assujettie à 
l’Impôt sur les bénéfices du fait de 
reports déficitaires. 

ELF-ANTARGA2. — Au 30 Juin 
1980. la société enregistre un résul- 
tat avant impôt de 18.4 millions de 
francs (contre 13.3 millions). 

CASINO. — La progression du 
ehUTre d’affaires pour lea bult pre- 
miers mois de l'exercice se monte 
û 14,38 Ta. 

PECHINTST - UGINE - - KOHL- 
MANN. — La société va participer & 
la réalisation on Inde d’un complexe 
de traitement de bauxite d'une capa- 
cité de 500 000 tonnes. L'Investisse- 
ment global 3 e r a do l’ordre de 
U milliard de dollars. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 109: 29 déc. 1979) 
28 sept. 29 Sept. 


NEW-YORK 

Sévère repli 

Nouvelle séance de baisse h Wall 
Street : l'Indice Dow Jonoa perd 
18,17 points A 921,23 (c'est le plun 
important écart depuis mars 1980). 
La perspective de taux d'intérêt 
toujours plus élevés continue û 
inquiéter le marché. La Réserve fédé- 
rale pourrait, de son côté, adopter 
une politique monétaire plus res- 
trictive. 

Dana ce climat d'incertitude. les 
Investisseurs, qui ont, ces dernières 
semaines, accumulé des gains Impor- 
tants, procèdent A des ventes béné- 
ficiaires. Les secteurs les plus tou- 
ch ta sont ceux de la pharmacie, de 
l'Informatique, de la haute techno- 
logie, de l’armement, du pétrolo et 
des chemins de fer. 

parmi les pins fortes balâaes. on 
remarque Philip Morris ( — If B A 
40 S/B). General Motors (— 1 5/8 h 
SI 5/8), Enghclhard Minerais and 
Chemicals (— 4 3/4 A 49 3/4). AÜnn- 
tlc Rlcbcfleld. qui cède 2 1/2 A 50, 
va subir une perte exceptionnelle 
do 50 millions de dollars du fait de 
la fermeture d’une mlno dons l'Etat 
du Montana. 

IBA4. est la valeur la plus active 
de la séance. Sur l’ensemble du mar- 
ché. 1rs échanges ont porté sur 
46.41 millions de titres (contre 
49.46 millions). _ 

A noter que la Métro Golcrwin 
Meyer s’apprêterait A prendre lo 
contrôle de la Col umbia Plctures. 

coins cours 

VALEURS u/9 29/9 


Alcoa 

JLT.T 

Boeing 

Cftase Manhattan Bank.. 
De Pont do Nemours.... 

Eastman Kodak 

Exxon — 

Fort 

General Electric 

GeceraJ Foods ......... 

General Motors 

Eut]» 

I.B.M. 

I.T.T 

Kennecott 

Mobil OU 

Pfizer 

Srtbunberger 

Texaco 

O.A.I. lie. 

Union Carbide 

US. Staël 

Westinghouse 

Xerox 


sert 

DP8 Paribas.... 
Paris-OrtâMS. .. 
Part-fin. Best ha 
Placara. Inter. .. 
PrarWeirce S JL. . 
Rosarto (Fia.)... 

Santa -FO 

Sorte 


I Cambodge 

; Classe 

I nde-H Créas. .. . 

! Madag. âgr inc 

I Padaag 

Salins du Midi... 


ansorose 

I Bananta 

I froangne Bel. 

Bongralo 

I Cedis 

i (M.) Ctumbosrcy 
Cetndei . .. 

[ Economats Centr. 

1 Epargna 

Euronartùâ ... 
From. P.-Renard 
I Generale Blseatt 

1 Gennalo 

1 CoHfrt-Tcrplfl .. 
Gi Moai Comeil 
Gr. Moal Parts.. 
Nicolas ...... 

Piper •Heidslecfe 

1 Potin 

1 Promodes 

iRocbefortalse... 

Roquefort...... 

TaKinger 

Uofpol 


I Bénédictine. ... 
Bras, ei G lac. Ind 
Dlst lododiloe 
I Bfcafte-Zan . . .. 
| Salal-RapbaBl .. 

1 Sosspai 

Union 8ras5erres 


234 El 235 20 
IM 103 

330 338 

22t> . 230 
77 71 

130 20 130 20 


IBD 133 

44Q 453 

170 I 170 
20 » 26 IB 
32» i 325 
350 345 
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Mercredi 1" octobre 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z EN VUE DE L'ÉLYSÉE ; « Noos 
sommas tons d« Québécois », pat 
Jean-CIonde Barreau ; « Une bypo- 
tU» abnuds^ par G-de Bertier 
de Saaviguy; «La France â Kea- 
caa », par Philippe de Saint- 
Robert 


ÉTRANGER 


34. LA GUERRE ENTRE L'IRAK ET 
L'IRAN. 


•ilHiicirt ni 


— ÉGYPTE : arre s tation de plusieurs 
opposants marxistes et islamiques. 

5- SL DIPLOMATIE 

6- 7. EUROPE 

— POLOGNE : l'industrie da bâti- 
■eat menace de déclencher ane 
grève générale. 

— «Combat de chefs ea Allemagne 
fédérale» (II), par Bernard Brigoa- 
leix ; les membres da «groupe 
Hoffinaaa» interpellés par la 
police oat été libérés. 

8. AFRIQUE 
8. ASIE 


POLITIQUE 


9. Les journées parlementaires da 
RJ.R. 

— Après les élections. sénatoriales. 


SOCIÉTÉ 


KL Après les attentats antisémites à 
Paris. 

KL RELIGION : le synode de Rame. 

15. ÉDBCATtQR 
13. SPORTS 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


Il à 13. Les entretiens da BicfaoL 

14. ACTUALITE SCŒNTIFnHIE 


CULTURE 


16. ROCK : Ramones et Sioexsie, le 
«fan» et le «stress». 

— CINÉMA. 

19. RADIO-TÉLÉVISION. 

— VU : les jésuites existent. 

— L'ouverture dn Vidcam. 


RÉGIONS 


33. AQUITAINE : avant que les eaux 
ne moment. 

34. ILE-DE-FRANCE s sur Remplace- 
ment des anciens abattoirs, le 
Musée des sciences de La Villette 
sera entamé d*nn para à la fran- 
çaise. 

35 à 37. U NORD - PAS-DE-CALAIS 
ENTRE LA COLÈRE ET L'ESPOIR 


ÉCONOMIE 


38. ÉNERGIE : l'Algérie entend tan- 
jours aligner A terme le prix dn 
gax liquéfié sur celai da pétrole. 

38. SOCIAL 

39. ÉTRANGER : les pétrodollars in- 
vestissent massivement an Japon. 



RADIO-TELEVISION (19) 


INFORMATIONS 
« SERVICES - (32) 
Mode i Météorologie » Mots 
croisés t «Journal officiel». 


Annonces classées (20 A 31) ; 
Carnet (16) ; Programmes spec- 
tacles 07 et 18) ; Bourse (41). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 30 septembre 1980 a été 
tiré & 595 216 exemplaires. 



DES INVESTISSEURS SUISSES DANS LA SOCIÉTÉ NOUVELLE MANUFRANCE 

Le tribunal de commerce de Saint-Étienne semble accueillir 
favorablement les propositions présentées par M. Dumas 


M* DatOleoL administrateur provisoire de la 
Société nouvelle Man uf rance (S-N.M.Î, -et 
M„ Damas. l'homme d’affaires bordelais qui 
représente des investisseurs susses prêts à 
apporter & la S.N.M. 300 millions de francs 
d’argent frais et & en prendre la direction, ont 
présenté mardi "»***" 30 septembre, & M. Marins 
Bontrand, président dn tribunal de co mm erce 
de Saint-Etienne, le protocole d’accord paraphé 
la veille par les actionnaires de la S. NJt A 
ITssae de leur assemblée générale. 

En fin de matinée, M. Bontrand, a indiqué 
qàH n’y aurait pas de dépôt de bilan de la 
SJVJVL, et qnH envisageait de prolonger la 


Saint-Etienne. — M. Jean- 
Claude Damas a tenu son pari : 
300 miUions de francs pour Manu- 
france. pas de démantèlement 
de renfcreprise ni de licenciements, 
a-t-il promis en descendant d’un 
avion-taxi qui, venant de Genève, 
s’est posé lundi 29 septembre 
peu avant 20 heures sur l'aéro- 
drome d’Andrézleux - Bouthéon, 
dans la banlieue de Saint- 
Ettemia 

M. Bontrand, président dn tri- 
bunal de commerce de Saint- 
Etienne. avait exigé de IuL jeudi, 
qu'il rapporte pour le 29 sep- 
tembre a 14 heures un enga- 
gement * ferme, définitif et irré- 
vocable : b des banquiers chefs de 
file. M. Dumas avait passé son 
diman che è mettre en forme — 
afin de 1e présenter à ses parte- 
naires suisses — ce document 
que ceux-ci estiment superféta- 
toire, considérant un protocole 
d’accord M que celui signé à 
Saint-Etienne le 25 septembre 
suffisant. 

Dès son arrivée, rassemblée 
générale des actionnaires, inter- 
rompue du fait du retard de 
M. Dumas, reprenait A 21 heures. 
Elle s’est achevée à 32 h. 30. 
Entre-temps, tes actionnaires de 
la S.NJÆ. avaient paraphé les 
modifications apportées an pre- 
mier protocole d’accord, mettant 
ftinrf la dernière ™uti au mon- 
tage financier qui devait être 
présenté mardi matin au prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Saint-Etienne, M. Bontrand, par 
M. Dumas et M* Dutilleul, admi- 
nistrateur provisoire de la SJUL 

Le capital de la S2LM- sera 
porté de 1 à 30 millions de 
francs; 120 militons de francs 
suisses, soit un peu plus de 
.300 millions de francs français — 
en comptes courants — seront 
débloqués en trais tranches éga- 
les; la première fin octobre, la 
deuxième fin décembre, la der- 
nière en février pour le lance- 
ment du catalogua Sur cet 
apport, une avance de 75 militons 
de francs français serait versée 
le 15 octobre, le 17 au plus tard, 
sans attendre le délai de trois 
semaines, sinon plus, nécessaire 
A l'obtention de l’autorisation des 
transferts de fonds. Sur les 
75 militons, 30 doivent représenter 
l’augmentation du capital et le 
restant servir comme fonds de 
roulement pour renouveler les 
stocks et payer les créances. Il 
n’entre, en revanche, pas du tout 


De notre correspondant 


llntentkm des Suisses que 
cette avance puisse couvrir les 
pertes quotidiennes. Elle 
serait consentie par une banque 
française correspondante de ses 
homologues suisses. La banque 
flnhiitftg, de Zurich (contraction 
de Rotehschfld et Equltas), et la 
banque Nertozfl, qui mit, poux la 
circonstance, constitué une so- 
ciété de droit suisse, la Société 
nouvelle Manufrance Finance A.G. 
avec rappel d’autres banques, 
pour conduire l’opération devant 
aboutir à rassembler 120 millions 
de e*"»* Kniggpc, notamment au 
lancement d’emprunts obligatai- 
res. 


On avait parié tout d’abord tfon t 

peu plus de 200 minira» de francs. PAUL CHAPPEL. 

Atom. pourquoi 300 ? L’an dernier, — — — — 

au moment de la création de la . , 

SJÏJt, 125 A 150 militons auraient A MoflfrOUOÊ 

sans doute suffi, a constaté " 

M. Dumas, mate aujourd’hui, c’est — 

la mesure**^ d’homme d’affaires DEUX GENDARMES SONT TUÉS 

bordelais e n’entrevoit le retour à ... nmu ut un rm 


Montrouge 


l’équilibre de Manufrance qu'en 
1983». Ajoutons que 100 millions 
de francs devraient être consa- 
crés au rachat des actifs de 

Mannfnujiflfl. 


AO COURS D'UN KOLP-UP 


M. Dumas a, en effet, confirmé 
que la SJUC. rachèterait les 
actifs de l'ancienne société, éva- 
lués & 100' m miras de francs, et 
que Manufrance ne posait pas 
un problème de fabrication, repré- 
sentant 15 % du chiffre d'affaires, 
mate de commerce. Dans oet 
ordre d’idées, il envisage d'ici A 
trois ans le transfert de l’activité 
actuelle du cous Faoriel sur la 
zone Industrielle de Moltna, où est 
déjà implantée l'usine à paquets, 
où sentit créée une unité de 
production. H n’a pas précisé ce 
que deviendraient les quelque 
8 hectares du siège social libérés. 
< L’activité commerciale et indus- 
trielle de Manufrance est garantie 
dans sa totalité à Saint-Etienne 
et sur la zone de Moltna s, a en- 
core répété BR Dumas. 

Donc. 11 n’y aura ni démantèle- 
ment ni licencie m e n t- De quoi 
rasséréner les mille huit cent 
soixante-cinq salariés de Manu- 
france. Béais ceux-ci. trop échau- 
dés par le passé, demeurent sur 
leurs gardes, e II y a des points 
positifs ; Forgent pour rdanoer 


Deux gendarmes ont été tué*, 
mardi 3t septembre, en début 
d’après-midi, an cours d’une ten- 
tative da hold-up qui a en lien 
dans une banque de Montrouge 
(Hauts-de-Seine) , la Banque popu- 
laire Industrielle et commerciale, 
53, avenue Aristide-Briand. 


SEPT MEMBRES DE L'EX-FANE 
SONT ARRETES A NICE 


Sept membres de la FANE, 
groupuscule néo-nazi dissous le 
3 septembre, ont été arrêtés, ce 
mardi 30 septembre, à leur domi- 
cile, A Nice, par des inspecteurs 
de la police judiciaire. La police 
pense avoir ainsi Identifié la 
totalité des membres de l’ex-FANE 
de la régira niçoise. Trois d'entre 
eux devaient être déférés devant 
la Justice dans raprès-midL Ils 
sont soupçonnés d’être les auteurs 
des menaces de mort adressées 
récemment (le Monde du 5 sep- 


tembre) à soixante-sept person- 
nalités juives des Alpes-Maritimes. 


Qui est M. Dumas ? 


De notre correspondent 


Bordeaux. — L’annonce que 
U. Dumas serait h t origine du 
plan de sauvetage de Manufrance 
e provoqué à Bordeaux une 
certaine surprise . En etlet M 
M. Dumas est bien connu, per- 
sonne ne comprena qu’il puisse 
être l’homme d’une affaire d’une 
telle envergure. 

Agé de trente-sept ans, M. Du- 
mas a commencé sa carrière 
comme employé de banque au 
bas de réchetie en 1064 et 
1965. U a fondé ensuite un cours 
privé de formation commerciale, 
le Centre d’études commerciales, 
qui tu taJUlte eu bout de quatre 
ans. Le tribunal de commerce 
prononçait alors la liquidation de 
biens de ce centre et le faillite 
personnelle de son P*D. G„ qui 
avait alors vingt-six ans 

H aurait ensuite travaillé pen- 
dant deux ans dans un cabinet 
d’expertise comptable, pute est 
réapparu comme agent d’une 
csmAra « Redlo-Carrfbbean » 
(société radiophonique des An- 
tilles anglaises), puis comme 
directeur d’une entreprise, ta 


Development Consultant, qui 
avait des bureaux à Bordeaux 
et A Paris au 97, avenue Foch. 
Cette maison était spécialisée 
dans les consens en gestion, la 
publicité, les relations publiques, 
et semblait s'attacher surtout A 
la recherche de capitaux. 0 
avait notamment essayé da 
mettre sur pied, en 1977, un 
service d'assistance télépho- 
nique et de frappe du courrier. 
L~ Development Consultant a 
cessé toute activité en 1979. 

ti semble qWaufounfhul. 
M. Dumas exerce dans une ottl- 
clne du Bouscal, dans fa ban- 
lieue bordelaise. Toufours sst-U 
qu'a est b /an difficile cfobtan/r 
des renseignements sur es nou- 
velle entreprise : le cabinet 
Jean-Claude Dumas. Une seule 
certitude : deux personnes sont 
déclarées A rURSSAF par ses 
soins, alors qu'il annonce une 
quinzaine d'employée. Plusieurs 
affaires tudlclalres concernant 
U. Dumas sont en cours d’ins- 
truction sur plainte d’entreprises 
de la région bordelaise. — P. G. 



Initiation à la 
programmation 
sur calculateurs 
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A tyon 

II e Louis Chaîne affirme n’avoir pas eu 
de contacts avec les ravisseurs de son gendre 

De notre correspondant régional 


mission de MP Dutilleul jusqu'au 18 octobre, 
h» ta a laquelle devraient avoir été effectués 
les premiers versements. M. Bontra nd a ajo uté 
qu'il a t torprt*** « nna confirmation définitive de 
l’engagement des banques A la fin de la 
semaine». H a également préc isé quH avait 
obtenu l'accord de la préfecture pour engager 
les formalités de transfert de fonds A partir 'de 
la Suisse. . _ . . _ 

D’antre part, l’homme d affaires parisien, 
M. Bernard Tapie, qui, semble-t-il, a mis an 
point un plan au «« où le dépôt de bilan de 
la SJ'ï-M. serait décidé, a été nommé président 
de l’ancienne société Manufrance. 


Lyon. — M* IopUi Chaîne 
est sorti de sa réserve. Le 
beau-père de M. Bernard 
Galle, enlevé lundi 22 sep- 
tembre à Lyon, a réuni pour 
la première fois, hmdi 29 sep- 
tembre, quelques ..journalistes 
pour corriger les * choses 
scandaleuses» qui, selo n toi. 
ont pu être dites ou écrites 
sur cette affaire. 


Fentreprise existe a ont reconnu 
les syndicats. ***** fis demeurent 
vigilante. 

« Les investisseurs suisses que 
je représente n’ont pas rtntentton 
de faire de Manufrance une tri- 
bune pottttqve à ^occasion des 
élections présidentielles », a 
affirmé hmdi M. Dumas. H serait 
souhaitable et temps, en effet, 
que r&ffaire Manufrance soit 
dépolitisée. On peut quand même 
se demander si était totalement 
dénuée d’arrière-pensées politi- 
ciennes — même si elle n’a pas 
agité lundi soir outre mesure tes 
milieux Avmrarigneg et politiques 
stéphanois, — la nammatira de 
M. Tapie comme président de Fan- 
cienna société; sur laqnaUe ü a 
bâti s on plan de rechange en cas 
de de la SJ'ï-M. 


c Nous sommes une famille de 
la bourgeoisie lyonnaise » : le 
préambule est date M* Louis 
Chaîne, visiblement éprouvé, par- 
lant d’une voix à peine audible, 
a présenté des éléments de sa vie 
privée et professionnelle; De sa 
longue déclaration, retenons quel- 
ques flén m n iA nouveaux : s Mon 
gendre est un garçon parfait. Il 
n’y a jamais eu aucun problème 
dans nos rapports : nous atten- 
dons (Tanteurs de la chancellerie 
sa nomination comme associé à 
r étude que je partage déjà avec 
M • Guy Rousseau. Sur le plan 
professionnel je peux affirmer que 
mon père, M* Jean Chaîne, était 
plus connu que mot (—)■ Sur le 
plan politique je suis toufours 
noté dans la tradition démocrate - 
chrétienne de ma famSOe. Je n’ai 
jamais brigué diantre mandat que 
celui de conseiller général et 
f affirme que fai toujours fait 
la distinction entre mes fonctions 


(ME ÉLECTION MUIHCtPALE 


RHONE i Posignan (2* tour) 
mserv 1 051 ; vot- 521 ; snffr. 
expr, 496. mm, Claude Bidon, 
283 voix, ELU ; Raymond Deha- 
vay, 211 ; divers, 2 voix. 

n s'agissait de pourvoir deux 
sièges & la sotte dn décès dn maire 
jam ’ nrim mi et de la s fai M i m 
d’une conseillère municipale. 
AL Claude Bidon, qui l’a emporté 
sur son concurrent socialiste; appar- 
tient à la même liste présentée par 
le conseil mrniiaprt que l’élu du 
premier toux; KL Marc BrUsand. du 
premier tour, les résultats avalent 
été les solvants, pour 563 votant* 
et 427 suffrages exprimés s liste 
présentée par le conseil municipal: 
MM. Bri.ttand, 265 voix, ELU ; 
Claude Bidon, 262 ; liste PS. : 
MM. Conte, 127 ; Raymond Deba- 
vay, 127 : liste P.C. ; M. René 
Uorl a , 88, Mme Jannfn, 83. 


professionnelles et mes fonctions 
politiques. » 

s Je ne suis, a-t-il poursuivi, 
ni le notaire du département, ni 
celui des Hospices otuüs de Lyon 
dont je suis Fun des adntintstra- 
teurs, ni de la S. EJSX. (Société 
^équipement de la région lyon- 
naise) oà f occupe les mêmes 
fonctions. Enfin, si je repr é se n te 
Fime des quatre études notariales 
de la voie de Lyon, je ne détiens 
aucun mandat municipal, contrai- 
rement d ce que Ton a pu avan- 
cer de toutes parts. > 

Revalant sur tes Informations 
fantaisistes concernant le < fai- 
ble » mrwtimt de la rançon exi- 
gée. M" Chaîne a Indiqué que la 
somme réclamée était c considé- 
rable » et qo*ü devait A sa 
et A ses «mis d'avoir pu réunir 
la rançon dont il n’a pas con- 
firmé le montant de 5 mil) iras 
de francs couramment avancé. 
Concernant ses rapporte avec les 
enquêteurs, M" Chaîne, qui se sait 
c protégé et surveOtê ». a conclu : 
« Les impératifs de la funJDe et 
de la police ne sont pas les 
mêmes. Tout en comprenant bien 
V intérêt général, je considère que 
fai aujourd’hui la responsabilité 
de la vie de mon gendre. Dans 
ces conditions, je conserve toutes 
les possibilités . de négociations 
sans intermédiaire avec les ravis- 
seurs. De ce côté-là, je peux sim- 
plement confirmer qu’a n’y a pas 
eu de nouveaux contacts autres 
que fantaiststes depuis le jour de 
Terüivement où nous avons reçu 
deux lettres manuscrites de mon 
gendre. » — G. R. 


(PUbUotte) 


DIPLOMES DE MES 

pour la vie professionnelle 


• M . Brice Lalande candidat ' 
du mouvement écologiste à l'élec- 
tion présidentielle, demande une 
réforme du mode de scrutin des 
sénateurs qui. actuellement offre 
une « rente de situation aux no- 
tables et au personnel politique 
en place ». 

• Le comité de la région pari- 
slenne de l’association Amitié 
franco-afghane (Aftane) tiendra 
une assemblée générale, le samedi 
4 octobre, a 14 heures, salle 
Ageca, 177. rue de Charonne, 
75011 Paris. TéL : 370^35-67. 


Tons ceux qui ont étudié ont 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, rosse, grec), quels que soient 
Lear fige ou leur nlveua d'études, ont 
Intérêt & compléter leur qufillflcatipn 
p g y mi, fn rwMiw i en langues, décisive 
dans le- ■ vie professionnelle. Cette 
formation peut être confirmée par m 
des diplOmes suivants : 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments Indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des échanges economiques; 

— B.T& Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l'interprétariat ; 

— Université de Cambridge (an- 


glais), . carrières de l'Information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de Ezancei 
Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 


secrétaires, représentants, comptables, 
etc, profiteront de cette opportunité 
pour améliorer leur compétence. 


pour améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouchés de oes 
djpl0m.es sur demande fi Langues et 
Affaires, Service 2388, 35, rue Coll ange, 
32203 Paris. - Levallols, téL 270-81-88 
ou 270-73-63. (Et. privé fi distance.) 
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tangues et Affaires Internationales 
Centre IHaiesherbes 


««•»««» répondre aux besoins profession nais des Cadras da 
OBJECTIF : rentre prise confrontés aux problèmes do communi- 
cation internationale. 


PROGRAMME 1980 * 1981 — 

-LANGUES ETRANGERES- 

ASGLAIS - ALLEMAND • RUSSE -ESPA6II0L 

- LANGUE COURANTE - LANGUE DES AFFAIRES 

- ANGLAIS dt SPECIALITE: ASSURANCE, JURIDIQUE. FINANCIER. 

CstencHvrdftnaié 80/81 surdKnmds. 


- AFFAIRES INTERNATIONALES - 

Séminaire » en Anglais de 2 fi 5 {ours animés par dos praticiens 
aitemanonaux : 

- LE CONTRAT INTERNATIONAL Décmbri 80 

“ NEGOCIATION DES CONTRATS: ETATS-UNIS No». -Déc. 80 
MOYEN ORIENT Nov.80 - EXTREME-ORIENT: 81 

- GESTION DES RISQUES A L’EXPORTATION Nov.SO 

- GESTION FINANCIERE ANGLO-SAXONNE Nov.-Dfc.80 
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MMF2 


sono centei 


PIANOS : 71, me de l’Aigle, 92250 IA GARENNE. 242.26.30 & 782.75.67. 
PIANOS, ORGUES, SYNTHÉS : 
rans-Est ; 122, 124, me de Pais, 33100 MONTREUIL 857.63.38. 
Pans-Ooest : n» Hétèna-Boucfaer, L L 7B350 BUC (Versailles). flSRfin» . 


SAPHIR & OR 


VENEZVORŒSMBimmtSESIttnES BAGUES 
WGNtDEBBlBCmaMS:DE2000A20000F. 
% &OES<WVCNS-PlAŒDEIXXBtA.2Û6SS18. 


ggBumijin 


l VOTRE AMI JOAIUJHS 


























